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AVERTISSEMENT^ 

1*1 T les premiers volumes de cec Ouvrage ,. 
conlacres a I'hiftoire des Feinrres quiont 
excelle dans kurartrOOcpumeriierqueL 
que indulgence aupres du Public, on fe 
■ iiatte que ce Supplement obtieiidra la me- 
me grace, ll eft compoft des vies de plisfieurs Arriftes 
morts depuis la publication de cet Abrege en 1745.. 
d'aucres avoieat ete omis fauce des Memoires neceu- 
Gires a leurs eloges. Des lecberches plus heureufes 
fourniflent aujourd'hui le moyen de fauver de I'oubli 
ces noms dignes de I'immortaiite. 

Pour rendre juftice aux Peincres qui feCjm attaches- 
j diflerens talensyonachoUiceux qui s'y font le plus 
diftingues. Le pays,le genre de Peinture, le prejuge 
n'en ont point decide j. le feul merite en a fait le choix.. 
Oa trouvera dans ce fupplement plus de foixante: 
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eloges , qui ne Cont pas moixis intereflans que ceux 
des premiers volumes. 

Voici Its Peintres que ton a ajoutes a IlEcoIc d*Ita- 
lie : Angc-Michel Colonna^ Andre Po'x^^ Jefuite, 
Ferdinando Galli, dit Bibiena, toustrois fameux pour 
peindre l*Architedure > Francois Bor^ni excellent 
clans les Marines & le Payfage * Jofeph del Sole , & Jo- 
feph Marie Crejpi fe font trcs-diftingues a Bologne 
pour l'Hi{ioite yAgofiinoMetelliy le^aini,\c France/- 
chini ne font pas moins connus dans la meme ville 
pour I'Architedure. Le talent de Mario di Viori pour 
peindre des fleurs a illuftre la nation Napolitaine, 
ainH que Solimene , mort depuis quelques annees : 
Fietro Bianchi , Romain , eft le dernier qu on ait em- 
ploye } il excelloit dans I'Hiftoire & dans differens 
genres. 

L'Ecole Flamande qui comprend les Allemans , les 
Hollandois & les Flamans , eft compofee de trente- 
quatreMaitres.Petitot,Genevois, fameux pour laPein. 
cure en emails paroit ici pour la premiere fois. Barto- 
let Flemacl, Liegeois, diftingue dans l*Hiftoire, Jean 
Lingelback de Francfort pour les Marines, & Marie 
Sibyile Merian dela meme ville >celebre pour les fleurs^ 
formentlc Supplement de I'Ecole Allemande. 

Les Flamans & les Hollandois ont toujours et^ peu 
connus en France , & ce n*eft que depuis vingt ans 
qu'on a reconnu le merite de quelques Peintres , done 
les tableaux conferves precieulemenc dans les collec- 
tions des PaysBas, ne font parvenus jufqu'a nous 
qu*au poids de I'or. On ne connoilToit autrefois ici que 
les tableaux de Rubens , de Vandyck, Jordaans, Te- 
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niers, Wouwerman, Booth, Rembrant, Mieris, Ge- 
rard-DoUyVan-OftadeyDavid de Heem, Berchem^ Bam- 
boche, Jean Miel, Neftcher, Herman, Fouquieres, 
Paul BriijVanuden, Wildens,Mignon,Peter-Neefs, 
ScalcKen, SteenwycK, VanderwerfF, &c.ceux de Ter- 
burg, Metzu, Veeninx , Slingelandc, Lingelback , 
Vanhuylum, Leermans, Karlesde Moer, Vanden~£e- 
khouc, font venus enfuite a notre connoiffance. 

On a remarque depuis Thabile pinceau de Paul 
Potter, de Ludolf BaKnuyzen, de Melchior Honder- 
kooter , Herman Zagcht-leeven , Peter Vanderhulft, 
Jean Vynans , Jacob Van - Derdocs , Jean Vander- 
Heyden , Karel du Jardin , Jean Aflelyn, Barthelemi 
Vander-Helft, Eglon Vanderncer, Jacob Ruyfdaal, 
&c. 

Quant a I'EcoIe Fran^oife, plufieurs grands Peintres 
au nombre de feize ferviront a i'augmenter \ tels que 
Nicolas Mignard, frere de Pierre, Louis Teftelin, 
Jean - Baptifte Mola elcve de I'Albane , Philippe 
Meufhier & Jacques RouiTeau fameux pour I'Archi- 
te<5lure & les ornemens, Nicolas Colombel, imi- 
tateur du Pouffin , & Louis Dorigny moirt depuis peu 
en Italie, Jean Baptifte Fontenay Peintre de fleurs , 
Louis Cheron grand fei^teur de Raphael , Nicolas 
de LargiUiere qui excelloit en tous les genres de Pein- 
ture , Jean Baptifte Vanloo, Antoine Rivalz & Pierre 
Subleyras morts peu avant rimpreffion de cet ouvrage. 
Al'eg ard de Jofeph Vivien , de Jean Raoux & de Ni- 
colas Lancret i I'Auteur ne les a places dans ce Recueii 
que fur I'a vis du plus grand nombre des perfonnes ha- 
biles qu'il a confulcees. 

• • • 

auj 



On a tache dans ce Supplemene de varier le tosr 

trop uniforme de» eloges, & d*egayer leur fechercflc 

f*) ^^ n**ft inevitable par des U )[ Anecdbtes , oa par dts (h) vess 

foint garant de ^ . > • ,* i a n r. r • • v 

ces anecJoKM i taus a' la louangfi des^Arcilcest Lelpris-ainife atcouver 
S qu*on7J!'a"eI ^c tems cii 16(115 dcs choits iDoins ferieufes, & qui 
S"'ces''*".iKI I'^mufcnt. L'Auteur quichereheaplaireifesLeaieurs,. 
pays- a cru devoir {e prcter a leurs differcns cara<*leres ^c'eft 

font diis i Quel- toujoursbeaucoupd'amurer>;{i ['amufememeftcompte 
?;;£'«„ cS" parmi nos befoins. 

Acad^micien.. j] gft (jjen- triftc pouF Ics AutcuRj Qui cefiveHt 

fur la Peinture, que tant de gens fe melenc aujour- 
d'hui de travailler fur la meme matiere, & qu'on 
les copie fans meme leur ^ire I'honneur de les cicer. 
Ces premiers fe flaccenc que le Public voudra bien leur 
rendre la juftice qui leur eft due, & examiner par 
1-annee de h: publication de leurs ouvrages ,. lefquels 
one les premiers avance des laics & des anecdotes 
qui one (ouvenc . couce beaucoup a recueillir dans les 
pays etrangers. Ceft par-la qu'il lera aife de rccon*- 
noitre le Plagiat.. 

Un Moderne pour donner plus de cours a unc* 
(OHift.abre- Traduftion {c). infidele de la vie des plus fanieux 
aicux^ Peimw, Pcinttes Efpagnols ,: a copie mot a mot de cet Abrege 
SScs" Efja""- ^i'^g^ ^ "« eloges des Italiens,, qu'on peut appeller 
Sft'nol^de'^D ^^^ ^^ros de kPeinture ,. fous le frivole pretexte que 
AntoinePi./#mfw pluficuts de Icurs tableaux fe voietK en Efpagne. Il ar 
i74*"*ch«*Dl! pi^i^ meme jufqu'aux indications que I'Auteur a trou- 
JagiKttc^ vees le premier pour diftinguer les di^rentes manicres 

doiit cnaque Maitse a^ manie le crayon^ Ge larcin lic- 

jeTrlvSfr.^FT ^^^^^^ a ctc judicieufemcnt relevepar les (d) lourna.- 
wier 1751. 'i«ig. liftcs deTrevoux. 
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Al'egarddesU) •critiques ^u'on a faites des deux 
premiers volumes de ces eloges, cellcs des louma- 
Mes & -de quelques Academiciens one eteibrc4itiles 
arl'Auceur. Quanc ajcelles que des gens de I'arx oat 
repandues fur lahai(rance,les malheurs^ les traits peu 
konorables arrives a piuGeurs Peintres , leur foibleile 
les fera tomber d'elles-iiiemeSf ce feroit faire trop 
d'honneur a jde pareilies critiques que de les relever. 
L'iiifloire eA un tableau.de la vie des hommes , & pax. 
confequent le recit de leurs vices &c de leurs vertus. 

L'Auteur perfuad^ qu'on ne peim point les horn.. 
ines<quandon les peine fans ^efauts^ penfecomme 
(Jb) Quintilien, que quelques habiles que foienr ces . f*^ y««»"«"V^w 
hommes , ce lont toujours des hommes. Oter au vrai umtn. 
nierite quelques taches legeres^ c'efl peuc-ctre lui faire 
torc^ tc x:*eft (uremenc en faire a la verite que de les 
iiippriiner. 

Un hiftorien, {irivant ic'S Lucien, doit ctre (ans ^J'l V^t^' 

r ii-i'l \ r II <rAblaii- 

paySf ians patrie \ il doic dire les choies comme elles ^oun p. Mi,vm. 
font , & eviter de les farder & de les deguiferi con(i. *" 
xlerant que texch (^ le menfinge font les deux plus 
^ands vices de l^hifioire* 

Les Portraits de ce volume ont ^te conduits par M« 
Pierre., Frofeileur de I'AcadenHe Royale de Peinturc; 

( « ) Ddtts noe l>rocliure kititul^e , Lfttrt fur U Piinmn , SaJptttrt c^ Jbrchltt&Hf€ 
M M, • • 1748. pag. ^%^ & 79 , pour jerter un ridicule fur ce qui eft dit^ant le dif- 
.cours preliminaire, quel'oa pouvoit connotcre les deffeinspar les diff^enccs hachu« 
re& done les Mattres fe font iervis, on a retranch^ ipe qui pr6c6de &xe qui fuit ce 
piffage. Le Lcdeiir y lira que les hachures ne (one que des marques foibles quiaident 
fes premieres connoiflances fur le carndlire des deffeinsd'un Peintres (a tfiiaaiire de 
p-nler , de compofer , eft le meiileur guide que I'on puiffe fuivre. Heureufemejc 
I'Aureur dc la Brochure fe comredic dans la m^me page , & par fes prop tes paroles ij 
ditxuic une.Critiqae iojttfte que la maligaic^ iui avoir divide. 
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c'eft a fon g6iic qu'eft due la belle vignette place'e 
a U tcte de cet AvertilTeinent. 

On prie le Lefleur de retrancher entierement 

dans la vie de Charles le Bran , torn. z. pag. jog. lig, 

(•jcetnir. 14. f » ) UH trait d'hiftoirs qui a indifpofe centre 

ninfpi'd*?!^ I'Auteur quelques perfbnnes qui le croyent &ui & 

5S"Jn.OT'» injurieux a la memoire de ce grand homme r ce font: 

nins d« c ptio. dix lignes de fuite qui commencent,finit-il croyu- 

^/;,}ufqa'a ces mots , il tombt mdlnde. Si ces per- 

fonnes avoient mieux pefe les termes dont I'Auteur 

s'eft fervi en rapporunt ce trait, ils lui auroient (^u 

gre d'en avoir parle coimne d'un fait done il doute 

lui-mcme, puifqull en commeace le recic en difant, 

Jiroitil croythle. 
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NOVVELLBS CORRECTIONS Er-AT>I>JTIONS 
.';'■: ^*'' *^ premier Volume. ~ > ^ - », 

• , ... 

•E Leaeur.eft prie de joindreces cprreAions & addi- 
.tions a celles qu*on a mifes en 1745. a ^la tSte des deux 
pi:emiers volumes. On y a corrige plufieur$ failtes qu-il faut 
examiner avant de commencer la lefture de chaque volu- 
me. II eft trcs-neceflaire d cure inftruit de ces additions & 
de plufieurs changemens* 

DAns rAvertiffement pag. x. I. 22, Tous ces Peintres 
one en general , lifex, tous ces Peintres femblent n'a- 
voir eu qu'un maJtre , ils ont en general la m^me ma- 
ni^re, &c. 

Page xj. lig. 1 3. en parlant de CarU Maratti ne en 1 525. /(/: 
en 1625. 

Difcours , pag. xviij. lig. 7. d'apr^s nature, ajoufez. ou d*apr6s 
la bofic : mSme page lig. 24, pour lefquels , Uf. pour 
lequel. 

Page J I. lig. 38. 1'Eglife de Saint Francois , aputtx, i Affi- 

49. lig. 3 5. 4 Louis XIII. Uf, 4 Louis. XrV. & a la Reinc 
mere , meme pag. lig. 1 3. prefenter au Pape , ajoutez^ 
UrbainVIII. 

78. lig. 32. Alexandre VI. Uf. Pie III. mort > & ajouttx, 
apres avoir fieg(6 vingt-fept iours. 

94. lig. 3. confomme , Uf confume> 

132. Tig. 30. Saint Eufepc , Uf Saint Eofebe. 

'75- %• *8. un Saufon, Uf un Samfon.. M^me pasge 
derniere lig. Jupiter &.io yUf Jupiter & lo. 

177. demise ligne, Caifar Nebuk^ Uf CacfarNeb- 
bia. 

1 8 1 . lig. 2. Venitiens > lif. VeronoTs , & en marge Do- 
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menico Kiccid i Batijta del Met 9 > TmU Farinati. 
Page 185. Iig.i9.& 20. le martyre du Chevalier Ginnochias, 

Uf. le martyre de ce Chevalier 5 qui etant i genoux 

ne voulut pas facrifier aux Idoiesr 
190. lig. ^. 1 548. Uf. 1 540. Meme pag. 1. 5. Ton neveu y 

Uf. fon petit neveu, 
192. lig. i.annee 1596. Uf 1588. 
194. lig. 2. avoir quaere ans moins que fon onclc^. 

Uf parce qu'il etoit ne quatre ans apr^s fon on^ 

cle. 

*37- l^g- *^' ^^ ^5^7- '(/^ ^577- ni6me page lig. 19. 
belle fimplicite & dcs graces qu^on ne trouve peine 
dans , effaetz, & des graces qu'on ne trouve points 
dans ,> & ajoutez moins de reti, plus de graces & 
d elevation que ceux des autres Carracbes. 

^95. lig. 32. dans cctte ville , effacez (jr ajoufez ^ Bo-^ 
logne dans le ceiibat ^ Tage ac foixante & feize ansy 
au Ucfide foixante & fix an». 

314. au bas de la page dans la notte marginale, & la 
deftrudion > Ufiz^ & caufa la deftrudion de cet ou^ 
vra^e , &c. 

3^9. lie^ 24. il y a reprefcnte le Paradis, Ufez rcpre-' 
feme i'Aflbmption de la Vierge.. 

320. lig. 30^ eftimoit (i fort y effaeez, (jr meftez k lajlace 
avoit une fi grande veneration pour Louis XI Vr 

324. lig. 19.. pidorefques , Ufizf pittorefques^ 

327. lig. 24. & de faveur, Ufez, & de faveurs. 

532. lig. 21. ce Monarque fur reprefente grand com-* 
me nature, arme & ^ ch^val & d*une noblefle , effa-^ 
€ez, ^ Ufez, ce Monarque fut reprefente i cheval 
avec fes armes , grand comme nature , montrantune 
nobleiTe de caradere. 

395. lig.^ 26. qui penfe les malades , 7{/?z. qui pance les^ 
< malades. 

555. lig. 31. de marbre tcnanr une Croix, ///I de mar- 
bre & tenant une Croix. 

3 s8. lig. 3 1 . venir en 1 692. ///I en; 1 6^0. 

J65. lig. ij^ SanrCorfini > Uf San- Andrea Corfini^ 
'I f * * • 
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Page ^j6, lig, 2. Stranger, /</! Lombard* 
978. lig. 8. fetoitm , itjez fuflent. 
383. lig. 7. du Prince Doria i Genes , lifez, i FaffpK 
387. lig. 15. il cine fon ^ fur les foiuls * ^ foncs. 
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iiOVVnilBS CORT^ECTIQNS ET 41:^0 fT JO l^S 

four U Jecqnd Volume. 

L- E L o G E & le portrait de Rcmbranc ont M places par 
inadyertanceparmiles AlLemans entrie Ad^m Elshaimer 
fie GuiUaume Baur pae* 24. Tome IL On pri^ le Le£i:euir 
de vouloir bien le mettre parmi les Peiatres HoUandois 
apr^s Corneillje Poelemburg , pag. 66^ Tpm. IL 
Dans l^Avis du Libraire au bas de la premiere page lig. p< 
nultieme , Michel Angp de Carayage, tijck Alien 
Angle des Batailles^ 
Page/, lig. I. DufTeldprf, /i/I Pu^eldorp , & par-tout o^ 
ce mot eil ainii ecrit. 
53. lig, 1 8, commande un tableau i ajqu^ez, d^$ quatrp 

6ns de rhomtne. 
57. lig penultieme , qu-il a enrichie , lifez, enrichies^ 
6j. Terburg n'a pas etc Bourgue;nefl:re mais Tun des 
quarante qui pompofeot la Regence de la yille dp 
Deventer. 
74* ^^g* 4* ^^^ carreaux de fil « ajoutcz, de fpye. 
jBo. lig. J J Tout y etoit reprefeme , lif. tout y eft repr^^ 

fente. 
105. lig. 4. 4 fon defTein , tout eft eclaire par la lur 
miere d'un flan)beau , e^actx, \ fon deflein ^ ^ lifeSf 
tout ef| Eclaire a la lueiir d'un flambipau. 
109. lig. 33. 8c fa femme yinrent expr^s a DuiTeldorpi 

lifez, & fa femme retpurnereat <^xpr^s , &c. 
¥ 20. lig. 25. quatorzjs pi.cds > liftXi ouatorze pouces. 
1 5 5. lig. 2. fairs pour GuiUaume III. lifcz, Caarles pr^ 

mier Roi d*Angleterre. 
1 3 6, lig. 14, 4'Ale3fanjlre jppn^e Parips, Uftx, gagnep 
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pit Godefroy de Bouillon contre le Soudan d'£^ 

gypte en 1099. 
P^S^ 1 44. lig. 29. fa depenfeetoic noble & grande fans af-» 

fe&acion, ///<;& fa depenfe noble Sc grande etoit fans 

a£&dation« 
165. lig. 7. un colofris folide, UJca un icoloris chaud. 
ac4. lig. 19. maifon.de Campagne i Gentilly, lifez^ 

a Bagnolet« 
428. lig. 1^. Antoine Veriot, Jif. Verrio. Mcme page 

lignc ^enutci^e , ApoUon tir6 par quaere che-' 

Tame 9 iif. ApoUen dans un char tir^ par quatre 

chevaux. 
1}^. lig. a. mandez en t^rance^ ajiuUz, par Fran^oi^ 

Premier^ 
437. lig. 28^ fans deffiner y Iif* fans efquifler/ 
443. lig/ 10. laRenommee tenant Louis XIV^ Iif. I2I 

Renommee couronnee de lauriers tenant encre fes 

bras Louis XIIL encore enfant/ 
15 2. lig. I a auffi eontraire au Caravage , Iif. auiB 

oppofe qu'il Tetoit ^ la mani^re du Caravage. 
i 54. tig. 16^ qui guerit un fnalade, ///^qui reiTufcite 

une morte.Meme page lig. 36. Tenlevement de Saint 

Paul y Iif Ac raviflement de Sarnr Paui^ 
^79. lig. 12.de la main de Girardon, /#/! des^ Jardins/ 

M^me page lig. 27. i Avignon , Iif. k Paris.^ 
1841 lig, 23.' oblige en 1623. lifetk 1653. 
I8y. lig. 13. a peine eut-il behave y Iif Jl peine eut->al 

projette le oeflein d*un plafond qu'il devoir pein-' 

dre ,' &c/ 
490. lig. 18. Thiftoire de Pkaetony^ i«/!wif a compofee de 

neuf tableaux.' 
507. lig. iQy leur cHcr faVori y lifleiit favori.- 
308. lig. 14. reframhez inner ement dix lignes dcpuis 

feroit-'il croyabie juj^u'a ces mots il tomba xnalade 

ainfi qu*on Va iija rcmarqui ions V Avtrti^emcnt. 
310. lig. lo. le medaillon de Louis XIV. fouleva , Iif 

fout-enu*. 
3 1 6. lig. 5. le naufrage ^ Iif le martyrCy 
3,17. lig, 10. en 1647. /(jCen 1637. 
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Page 333. lig- 3. en i66^.lif.eni^6$. 
336. lig. 4. le choifit , Uf. le regut. 
345- ^g* 8- ^'^^P fatigue , Uf. trop tourraente. 
J 50. dans la now mar^inale lig. 4. le Due de Vendd* 

me , lif. le Due Dantin. 
384^ lig. 9;. le Fhilofopliie « ///Tie Pliilofophe. 
4P3- lig- 9* fon el^vp , ajoutez « ete fait profeflcur , Rec- 

teur , Diredeur de TAeademie » & a ete nomme en 

1747. premier Peiatre du Roi. Meme page lig. ^^3. & 

^24. ilfaut jentierement les effacer, ce tableau n'efl: 

pas d'Antoine Coypel > m^s 4e M. fpn ^ Charles , 

premier Feintre du Roi. 
405. lig. 3, ne iL P/er^ignan en 1 6^3, ///T i ^59, 
407. lig. 9. un Cruciiiement orne , lif. compoie. 
41 3.. lig. 19. elle Fenleya le 20. D^cembre , ///I le 27, 

& ^ la ligne fuivante a I'age dp q]iiatrp-vingts aQs , lif 

/quatre*vii]^t'quati¥ ans. 
414. lig. 17. cinqenfaDs, effasfz, peu favQrifps 4es biens 

de la fortune. 
418. lig. 3. pQ Normandie, lif fjtue entre CJii£tresSc 

Linas. 

421. lignp derni^re, on le diftingua des autres jeunes 
gens y lif ii fut agree > ^ plufie^rs jannees apres regu 
Academicien^ 

422. lig^ 17. qui ne fut pas heureux^ lif quine conver 
noit point a un temperament. 

437, lig. 14. eiji 1737. lif 1745* age de quarantfi-troi? 

ans. 
439. lig. 12. qui s'ed retire i Aix > lif qui fif^ mort ^ 

Aix enProvencp. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS, 
Pour U trotjieme Volume ou Supplement 



P 



Agb i8. i la marge I Francois Borzcni^ lifez Luciano 

BorzanL 
19. ligne 12. le mit au combeaucout jeune , ///Tie mic 

rout jeune au tombeau, 
^o, dans la noitte marginale le cerme de la luoette > lif. 

terme de lunette. 
34. lig. ?• fils du fameux Ferdinand > lifez pere du fa^ 

meux Ferdinand. 

41. lig. 1 1, des Carrachi 9 lif. des Carraches. 

42. lig. derniere s Louis Carracca , lif Louis Carrache. 
^65. lig. 18. de couleurs, lif de couieur. 

74. lig^ 37, fain , lif faint. M^me pag. lig. 38. Pere y 

///Treres, m^me page ligne 39. leur , /i/I leurs. 
99. lig. 4^ pour Les arts $c pour les fleurs > /{/T pour les 

arts , pour les fleurs. 
P05. lig. 1 3. Graveur , en a fait un grand nombre dV 

pr^s lui y lif a grave d'apr^s lui un grand nombre 

de portraits, 
no. ijg. 35. 4ifparoJt & pour, lif. difparoJt pour n'y 

laiffer voir. 
112. lig. 12. aider la nature ,/{/? aider cette nature. 
513. lig. 19^ peu etendues, & fouvent, /j/T peu eten*- 

dues , fouveht m^me. 
136. dans la notte marginale licebaty lif. lubebat. 
143. lig. II. i leurs plumes^, ajoiitcz, i leurs poils, 
i48.1}g. 34. employee, lif emploie. 
149. lig. 1 6. Gerardr-Dou , lif Gerard^Dou, 
158. lig. I. Veenninx , lif Veeninx. 
J 78. vis a vis le vers Iztin nam vitiiSf^y^ {a)rxitt%tz 

en maree ( a ) Hor. Sat. 3. lib. 7. 
185. lig. 0. la refurredion du Lazare, lif de Lazare. 
^12. lig. II. du Roi par Anjtpin^^ lif du Roi , tou$ 
par Aptpine^ 

c 
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Page 216. Kg. 18. falles de laCharit^, lif. falles de lH^pi- 
tal de la Charite. Meme page iig. 19. qui penfe un 
xnalade > ^(/!\qui papce un roalade. 

a20. Iig. ^i.leKoi a crois tableaux de lui. Cesmor-* 
c^aux paroifTent confondus arecceux de Pierre 
Francois Mola> & demandent un nouvel exameur 

130. Iig* 7.' avoient , lif. avoit. 

238. Iig. 5. tout au tour du plafond, ///^au tour du 
plafond. 

244. Iig. 37* om6 de guirlandes > ///T orne de meme. 

25 1> Iig. 19. ornerent le has du tableau > ///loccupe^ 
rent. 

275. Iig. 15. quatre premieres annecs > retran$hez, pre- 
mieres, & lif. quatre annees. 

279. Iig. 4. a reprefenter lif ireprefenter y 

29 1\ Iig. 10. yu plufieurs fois , ajouttz, tu ici plufieurs 
fois. . 

294. Iig. 4. ne i la Baftide ylif ne en 1625. ^ '^ ^^^" 
tide, &c. 

295. lie. 26. ce fils deftine, ajouttz, cc fils'ne a Tou- 
loufe en 1667, defl:in6> &c. 



APPROBATION. 

J*Ai Ifi par ordre de Monfeigneur le C&ancelfer,. nn Su^ 
flimem ie VHifioire ahregie de la Vie des plus fameux Pein^ 
tres J publie il y a quelques annees par M * * * * ,, 
• & je n*ai rien trouve dans ce nouvel Ouvrage , qui ne re- 
ponde ^ la reputation du premier. Fait a Paris le 15 ..De- 
cern bre 175 1. 

Sign^GKOS DE BOZE. 

Le Privilege fc trouve au commencement dii premier 
yoiume. 
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ITALIENS 



ilES grands honm^ exigent coujoursde nous ' 



I des muanges , 8c Ton ne peuc refufer i leurs ^^^^ 1 * 
Btalcns la juftice qu'ils mericent. La Ville dc *^"^'- ^**~ 
JRavenne , Capicale de la Komagne , fc gio- LONNA. 
Irifie d'avoir donn^ le jour i AngtU A&ehele 
■* Colonna en 1 600. Envain fon pere & fon oncle ^ ^ ) (.'eft k 
dtcheremdeledecouraerdelaPeintureilanacureenvouloic ca<bitne en lu- 
faire un Peintre , & dans Ic terns qu'on lui enfeignoit le ^ ^^ ''Im"*'" 
Latin yilcopioic les Eilampes qui tomboient fous Umain: m^&des^^ 
enfin on le mit i Bologne chez Gakrielt Ferrattti ditto degli i" d" banqunta 
Oeehiali, qui lui fit peindre pendant trois ans des Armes, ^e^lj 'i^"^™ 
iles Enfeigncs & des [a) Banquettes i il ne fonit de ces chambm & oiie* 
'bomes ^troitcs » qu'i i'Sge dc fciae ans , en produifant fous <i»fti*u. 

Aij 



LONNA. 



:f • . . Xbiiegb* DE L4 VtlS ' 

A M ^^ foniqae de la rue San-Petronio Ic manage de la Viergj?X 

^ ^ " morceau qui fit entrevoir le luftre qu'il donneroit uri lour I 
chblCo. lapeineure. ^ \ 

Girolamo Curti detto il Dentone , grand Peintre d' Architect' 
ture 9 fut fon fecond Maitre. La maniere dont il traicoic.fes 
Aleves avoit tant de graces , que rinftruftion s*y chahgeoit 
en piaifirs 5 Colonna fgut en profiter, & il peignit a vingt- 
fix ans en clair obfcur romemenc du grand Autel de la 
Vierge , qui eft dans TEglife des Carmes Dechaufles , & le 
Palais Paleotti prochfe San-Martino. Ce morceau loue par 
Metelli J cotY^me un des plus beaux qu'on efit fait en ce gen- 
re , lui attira Tattention de tous les connoifleurs. 

Le Thiarihi fameux el^ve de Fontana fut du nombre i 
& le fit mander ^ Parme par la focur du Prince , qui etoit 
Keligieufe a Saint Alexandre y il s'agiiToit de pcindre a 
frefque une Chapelle dans cette Egliie : la Princeffe ex- 
tremement contente de fon travail , voulut encore lui 
donner la Tribune qiii ecoit deftinee au Thiarini i mais il 
fut fidele k fon bienfaiteur. 

Son Maitre Curti , qui Tavoit quitte pour aller peindre k 
Rome le Palais Ludoviji , le rejoignit a fon retour a Bologne. 
Le cas qu'il parut faire de ce que le Colonna avoit peint ea 
cette Ville pendant fon abfence ^ fit voir qu^il n'y reconnoif- 
foitplus un difciple , mais un collegue 5 ils peignirent en- 
femble la grande Chapelle de Saint Dominique , une Ga- 
lerie dans le Convent des* Olivetaris , la Cafa Ricardiy la 
belle perfpe^live de Saint Michel in Bofio , & la Salle du 
Palais Grimaldi. Le Cardinal Cap font fouhaita de les avok< 
d Ravenne pour orner le Palais de TArcheveche 5 enfuite lis 
allerent executer d Ferrare des Decorations de Theatre , & 
fe rendirent a Parme pour les Fetes publiques du Prince > 8C 
pour orner deux Salles de fon Palais. : 

Le Due de Modene fe propofa d^exercer leurs pinceaux 
dans fa Chapelle. Colonna avoit deja reprefente un Jupiter 
dans un enfoncement de fon Palaiss mais' une maladie dange- 
reufe Tempecha de commencer cette Chapelle : le Prince 
le venoit voir tous les jours , & le fit foigner avec Tatten- 
tion la plus marquee i enfuite fes gens par fon ordre , le 
ramenerenc en litiere dans le lieu de fa naiilance ; il fab 
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liouze ans ^ fe retiblir de cette maladle , & ne reprit le 
pinceau qu'a Tage de foixante-dix ans. 

Sa reconnoiflance pour touces les bontes du Due de 
Modene, Tengagea a aller en premier lieu en cette Ville 
«chever la Chapelle , la Galerie & plufieurs niorceaux 
pour les Fetes oue donna ce Prince. Apres la mort du 
Curti , frere de ia femme i Colonna finit feul TOraroirede. 
^an-Carlo , qu'ils avoient commence enfemble j il s'af-, 
focia alors Agofimo Metdli , dont Thabiiete fe declaroic* 
chaque. jour , & cette union dura jufqu'a la mort. Quels 
Quvrages n*entreprirent-ils point enfemoie ? L'appartement' 
du Cardinal Legat futle premier objet de leurs travauxj 
on les manda enluite a Florence pour peindre dans la Vi- 
gne de Mezsio Monte au Grand Due Ics ornemens & TAr- 
chitefture , autour d'un Jupiter & Ganimede que TAl** 
bane avoir reprefentes dans un plafond. Le Prince , TAl- 
bane & le Puolic applaudirent tous a leur belle execution. 
. Revenus a Bologne, ils firent quelques morceaux confi- 
d^rables , & Giovanni da San-Giovanni etant mort fans ache* 
ver plufieurs pieces de Taile droite du Palais Pini a Flo- 
rence , le Cardinal Sachcui pour lors Legat a Bologne , 
les choifit au nom du Grand Due pour les terminer. Ce 
chojx etoit extremement flateur pour d'habiles gens qui ne 
manquoient pas de concurrens- Le Grand Due hefita d'a- 
bord de donner les figures a peindre au Colonna : fon m6- 
rite ne lui ecoitpas alFez connui lorfqu'ileut eonfulte j4n^ 
dre Copimodi il rendit juftice au Colonna qui s*en acquitca 
en grand Peintre. Ce Prince fgavoit mieux que perfonne 
encourager les talens , les recpmpenfer & en repandre Fa- 
vour de tous cotes 3 vrai moyen de former de grands homr 
pies. 

Colonna revint | Bologne , oil de nouveaux objets fervir 
rent i illuftrer fonpinceau: il peignit la Salle du Medeciti 
Luecli & le coin ae la maifon Taruffi , oh. I'on voit Saint 
Paul Hermite a genoux devant la Vierge , & Saint Aiv 
,toine qui baife la main au Jefus. 

Ce Peintre n'etoit pas feulement eonnu en Italie 5 il Tetoit 
encore en Efpagne , oule Roi Philippe IV, le fit venir avecle 
JM^teUi ; one fomme confiiderable leur fut donnee pour ce 

A iij 
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$ Abregb' de la ViB 

Ange-Mi. v^y^g^ > ^^ Majefle les recut avec diftindion , & venoic fotfi 
Crv vent les voir travailler. On leur donna d'abord i peindre 
des Per^e£lives dans le Palais de Buefp-Retiro , & pluiieurs 
pieces cians celui de Madrid. Colonna eut un grand dif(&> 
rent , en prefence du Roi , avec Diego Vclafqutz , premier 
Peintre de Sa Majefte: le Roi vouloit faire peindte des fu« 
lets d'Hiftoire dans une falle , vis-i-vis des plus beaux ta« 
bleaux du Titien 3 Colonna refufa de le faire , fur ce qu'il 
tf^toit pas abfolument Peintre d^Hiftoire , & qu*il ne vou- 
loit pas rifquer le parallele avec un fi grand MaJtre. Velaf* 
quez repondit cue d'habiles Peintres Kfpagnols le feroient 
^ fon retus. Ennn le Roi decida que le Colonna reprefente- 
roit feulement THiftoire de Panaore au milieu de la vo{ite> 
compofition de quarante figures ex^cutee en cinquantc 
jours. 

Pcu content des Efpagnols jaloux & difficultueux , il 
demanda i Sa Majefte la permiffion de fe retirer , & il Tau* 
roit obtenue , (I les Peres de la Mercy n'eufient fupplie le Roi 
de lui ordonner de peindre la vofite de leur Eglife , moyen* 
nant une fomme confiderable qu'il accepta avec beaucoup 
de peine. 

Metelli de fon cote avoit entrepris le plafond d'une mai-» 
fon de plaifance du premier Miniflre ; il s'y echaufia telle*- 
inent i chaffer , qu'il revint malade i Madrid , & mouruc 
^apres quinze jours de maladie. Colonna fithonneur a fa me^ 
moire , acheva le plafond de cet^e maifon , termina la voii* 
te de TEglife des P^res de la Mercy, & partit de Madrid 
comble ahonneurs & de bienfaits. 

• Son retour d Florence fut annonce par le travail qu'il fit 
dans le Palais NieoUni i il fentit alors la perte de fon ami 
Metelli : Giacomino qu il s'etoit attache depuis long-tems , fut 
celui qui le remplaca. La voiite de TEglife de Sain( Barthe^ 
lemi i^s P^rcs Theatins lui fut ofFerte i fon arrivee a Bo- 
logne ) ainfi que les fix chambres du Palais Royal du S^na^ 
ttuv Albergatti , oil il a repreferite d'une grande maniere l^ 
Tems , Promethee , la Fortune , & enfin dans les derniercfi 
Jes principaux traits de THiftoire de V^nus. Ces ouvra^ 

ges font des t^moios ^ternels (k Tet^ndue de i^^ cQimoif# 
lances, 



CESPXBSTAMlUXPEllSfT*fiS. 7 ^^^^^^^^^^ 
Qmojtd fonfujet lui demandoit des fieurs , Ange-Mi- 

// imitoft tant la nature , CHSL Co 

Qne dam fa briUante ftinture * LONNA. 

tlfembloit animer la toUe & Us eouleurs. 

Colonna qui n'etoit pas moins eftime en France qu'en Ef- 
face & en Italic , y fuc appelle en 1 67 1 . par le Marquis de 
Lioniie} Miniftre d'Etat. 11 s'agiiToic de peindre plufieurs 
morceaux i Verfailles , & le grand Salon de THotel de 
Lioune a Paris > nomme depuis I'Hdcel de Pontcharcrain , & 
aujourd'hui celui des AmbafTadeurs extraordinaires. Deux 
annees s'ecoulerenc dans ces cravaux , apr^s lefquels Colon- 
na qui ^coic Sge de foixance & creize ans,s'en retourna ^ Bolo* 
gne , oh il fit encore plufieurs ouvrages. Enfin accable d'an- 
nees &c d'infiniiites,il y paya le cnbuc commun ^ ecus les mor- 
tels en 168^ , dge de quacre-vingt-fept ans. Il lai0a des 
biens conllderables a un pecic fils done le p^re etoic mort foit 
jeune. 

Le Colonna a eu plufieurs Aleves qui ne font pas nom- 
xnes dans les memoires de fa vie. Ses defleins font encore 
znoins connus , & il ne paroit point qu'on ait rien grave d'a- 
pr^s lui. 
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IAviIIeep!fcopalede?w»(zdaosl'Abru2EeUlce* 
rieure , province du Royaumc de Naples , nous 
donna en 1503. Mtirio Nuzzi , coanix fous le 
nom de Mario di Fiori , par/:e qu'il peignoi? 
excellemment des fleurs. El^ve de fon oncle Toi- 
i[«)Loge rem pfafaSalini, il commen^aa choifir les plus belles & Ics.plus 
■^re ici Temfle rargj fleurs que fon pere culcivoit fur une {a) lege au haut de 
oaixement tomes ^^ maifon. Un brocanteur qui yic fes premiers tableaux,en fie 
les maifons de Tacquifition , Sc le profit qu'il en tira I'engagea a eq com- 
M^^frwJr nianderdenouveaux.L'empreilemencde cethommefitaug- 
' menteraMario leprixdefesouvrages.dontleMarchaudne 
fe rebuta point. Un Peintre de (es amis infbuit de ce fait > 
»'oftip de s'infottnfr du gain du brpcanteuri il fut done le? 

ip^rclwnder , 
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Snarchander^ & apprit qu'il les vendoic le double de cc qu*ils l irT"'*'**^ ^ 

lui co&toient. Cetce decouverte fir bcaucoup de plaifir ^Ma- ^^ R i o d' 

rio^ qui cefla de travailler pourle brdcanteur malgre (qs in* ** lORl. 

fiances : il fgut de plus que ceux qui achetoienc (es tableaux 

7 ^gnoient encore , en les envoyant i Rome » ce qui lui fie 

naitre Tidee de fe cranfporcer en cette ville, A fon arrivee , 

il eut occafion de voir quelques-uns de fes ouyrageschez. 

liin Marcliand de tableaux y & d'en demander le prix y done 

Texc^s Tetonna. Ce Marchand qui en ignoroit TAuteur , 

s'en douta bientdt apf^s fur deux tableaux que Mario ve- 

i&oit de peindre » & qu'il lui apporta. Informe de fa de- 

zneure , il le fut voir , lui accorda un tiers de plus de ce. 

qu'exigeoit Mario > avec promefTe de Temployer pendant 

vn an. 

Ce marche riveilla les autres brocanteurs, les curieux> 
& les Peintres de Rome j chacun s^emprefTa de connoStre 
Jlfario. Fidele i fon engagement, il ne voulut travailler pour 
perfonne durant tout ce tems-U j enfin Tannee revolue, 
life pr^ta aux defirs des amateurs. Son premier foin , apr^s 
avoir amafle quelque argent » fut de faire venir fon p^re 4 
Rome 5 & de prendre une maifon avec un Peintre & deux 
el^ves. Ce fut alors qu'il s*attacha i fe perfedionner de 
plus jcn plus : il acbetoit les flcurs les plus rares , & copioit 
celles qu'oni ne vouloit pas vendre i on n'avoit pas moins 
de plainr de voir cbez lui les* flcurs peintes , que de les 
admirer dans leur natureL Son p^re qui cultivoit fes fleurs, . 
xnourut quelques annees apr^s > ce qui Tobligea d'en pren- 
dre foin. 

L'ambition fuivit fa fortune ; elle lui fit prendre une 
maifon plus grande avec un jardin , plufieurs 6l^ves y & des 
Peintres qui travailloient fous lui. Il bdtit encore une jolie 
maifon , dont il fut TArchitede , pr^s la Jirada delU Ca^ 
roz»z^, & il eut le bonheur de trouver dans la bourfe de fes 
amis Targent n^eflaire pour Tacheter & la meublen 

Ses tableaux etoient places avec diftinftion dans tous 
les cabinets de Rome > & les Strangers en falfoient cas i ils 
y trouvoient une verite qui s'^loignoit peu de la nature , 
^ une legerete de main inconcevable : TAcademie de 
iaint Luc pour reconnoitre cant de merite ^ i^e recut dans 

/a Far/ie. B 



lo 'Abrb6b*de i a Vis 

- V ^ fon corps en 1^57. & devoit le nommer Priace forfqtilt 

Mario Di^ourucf 

flO&i^ jl^ario avoit epoufe une jeune perfonne dont il euc 

plufictirs enfans r Taiiie Qui fut ^eftin^ a letat Ecclefiafti- 
que , montroit plus dcdilpafition pouFledefTein quelesaij-* 
tresi mais Alario ne voulut jamais lui permetrre de chan- 
ger d^etat : un de (cs cadets s'attacha CBti^rement ^ la 
peinture. II travailloit ainfi avec fes eleves , & fon aifanccr 
augmentoit chaque jour. Les Banqucs publiques, appel- 
lees Luoghi di Monti , oi tout le monde avt)it recours pour 
fe fairc Ats rentes > ne lui convenoient pas 5 fans fes amis 
qui craignoient qu'une maifon de* Campagne ne lui fie 
perdre tout fon tems , il en auroit acquis une : enfin il rer 
lolut de batir une nouvelle maifon a Rome^ Quand oa 
lui propofoit de mettre fon argent en rentes viageres 5. 
Je ne' crois fas , repondoit-il ^ avoir offenje perfonne au foint 
ie defirer ma mori : je ne veux fas non flus metire mon^ 
argent fur la tete ie cjueh^^un qui desideroit de ma fortune^ 
Je prefere de le plaeer fur ma tete , & die jouir touti ma vie 
fans erainte de me coudoer riehe ^ de me lever miferahle. Dans^ 
X^^ irrefolutions , on lui vola la moitie de fon argent ^ 
dont il fe confbla en acquerant par fon travail la memer 
ibmme^ II fe determina a employer {t% deniers d bdtir 
encore une maifon > i laquelle il donna fan nom >. ^ 
Fexemple de ceux qui donnenc le leur atix rues d'uner 
Tille. Une maladie vint interrompre tons ces travaux ^ 
& Tenleva a l*age de foixante & dix ans , en Tannee 1^75^ 
fou' corps fut porte k San Lorenz,o in Lucina ,. oh affifterenc 
les Academiciens de faint Luc & cous ks amateurs de: 
Romc^ 

Son caraft^re doux & ^imable le fit univcrfellemenr 
regretter. Naturellement fexieux il fe promenoit toujours. 
feul, occupe de fon metier, fe couchant de bonne heure,> 
fe levant de mcme en toutes faifons j il difoit que cetui 
qui ne voyoit pas It lever du faleH , per doit la moitie de lot. 
Journiei, 

Il a eu plufieurs eleves parmi lefqucls , outre ^qs deujr 
enfans ^ on peat nommer Laura^ Bernafconi , qui a feuL 
k^rite d'une partie de fe^^ talens^ On. ne connolt nullement: 
£&s. ddTms.; 
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Sesouvrages repandus dans ks pays Strangers, Sc dam Tp ' ^^**' 
kous les cabinets de Rome, ne peuveut £tre indiqu^s : p 
il n'yen a qu'un feul d'expofe publiquement dans I'Eglife or . 
de faint Andre de la VaUe d Rome : c'eft un cordon de 
Seurs dent il a enK>ur6 le portrait de faint Gaetan > peine 
par le Camajfei, 

Smith a grar^ ^ Londres quelques pots de fleurs d'api^. 
fcu » & ekcleman s <n a fait ua dans k cabinet d'Aix. 
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tJI VANT Fe ftntifflentcTiin BTodeme, T* 
nature doic toujours paroStre embellie , SC 
jamais , pouc ainfi dire , en deshabili^. Pein— 
dre cettc nature n'cft point 1» copier fervi— 
lemenrj e'eft Hmiter dans ce quelle a de: 
'' plus beau ,. la re&ifier dans fes caprices, (es. 
bifarreries, & jecter Air les. objets les perfedions dont ilfe 
font fufcepcjbles.. Ce font ces grands principes qui anime-r 
rent le crayon ^Agofiintr Metelii, Ne a Boiogne en 1 609 ,. 
& jeuneiTe jufqu'i feize ans fiicremplie de miferes j il la: 
pafla aupr^ des Peintres ,. occupy, aux emplois les plus, 
ijls : dans le defir qu'il avoit d'apprendre un art qui Pap— 
2eUoit i lUi ). ies- routes les £lus difficiles lui iemblolentr 
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fem^es de lis & de rofes. Enfin il euc le bonhcur d'entrer . 
dans r^cole du fameux Girdlamo Curti detto il Dentone , qui ^ ^S'Tiif 
avoit ^ce r^duir cotfiitic lai dins fa jcaneffe a Tetac le ^S'^^^* 
plus malheureux > au pojnc in^itie de ftler & de fanner les 
cIochesT Regnier en parlant des Ardftes rndigens dit plai^ 

• #•### ^ •« . Phmtus id' fan trcufeau^ 
Nous fi times Jut It dos jamais un bon manttau* 

Jiiettlli VL^ymt que dix-fept ans quand il fe prefenta pouf 
lul un avancage des plus confiderabfes^. Un riche Archi-r 
tede de Ferrare nomme AlttfMycbirmi de le roir fi Habildr 
^ cet Sge > voiritit parcager fa fortune arec Ini , & Tadopter 
pour fon fils^ ce que MeuUi re£ufa pour ne pas abanaon-*- 
Her fes pire & mere- 

• Curti done les ouvrages font confacres par Papprobatfoit 
publique , conmir que Ton el^re etoit tires-propre i peindrer 
a frefque I'Archicefture & les ornemens , ce que les Iraliens* 
)app€lient Quadr antra. Les^ fucc^ du jeune hdriime furent It 
heureux qull le donna peu de terns apr^spour aide aAngth 
Michett Colonha .rfameux dans ee genre de Peinture > & qut 
outre eekfaifoir fore bien la figure.Grands dans leurs compo^ 
ficions 3 tout etoit d'acord chez ces Peintres >. rout paroi£k)ii 
fait de la mcme main. lis peignireBt d*abord avec beau^ 
coup d'elegance rappartementau Cardinal de Sainte Croix »i 
!Legar a Boiogne 5 ae-1^ le grand Due les manda i Florence- 
en 1 63$. Pour achever les ouvrages dt Giovanni dk San Gio^ 
vanni ydansrV^ifk droite du Palais Pitrk L'Albane fouHaittaet 
encore d'avoir ccs deux Pieintres pour orner une pattie d\» 
|>lafond, oili il avoir reprefente Jupiter 8e Ganimedfe dan j» 
la Vigne de AhzM mcnttr. appartenanc depuis' au' Marqui$<^ 
€orfinr. 

Flufieurs ouvrages fe prefeurerent i leur rttour i Bo^ 
logne, & leur reputation les y avoir devane^s. Le Cardinall 
Jean Carlo \ti fir re venir i- FlorencTe pour ie palais de foitt 
|ardin> Air ia rue delta St'ala : eiifin ils reflereht dans' cettft* 
ville &'dkns les environs Jufqu^en 16 /^^\ Aftnlird^foit ^e 
hrfquil itoit farti four Flortnctt^d avoit forti'un gfandfa^ 

j^in dt Perrei^ irojtrfs k ^cindrfrf^'H t^^avoif ra^^^ Sologf^t! 

» iij 
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rempli de fiafires ; (ir ^uainfi il avoit trouviVart de €hcmg» t4 
/jJGUSTlN f^yy^ g^ argent. 

|V[£T£LLi^ Le Due de Modene les manda pour embelDr fon palai r 

de Sa^uolv ; leur nom ne fut point borne i la feule Icaliei 
sl paOa en Efpagne ou Philippes IV. les appella en 1650^ 
C'etoicla troiueme invitation de la part de ce Monarque. 

Quand Mctelli fc mit en voyage avec Iq Colonnuy if 
repondit i ceux qui lui confeill'oicht'db porter peu de 
chofes de crainte des voleursj // ne ntimforte gueres , qu^ott^ 
frenne toutes mes hardes > fourvu e[u\n me laijfe les di^x ioigts 
de la main avec laquelieje tiem mes pinceaux. Leur premier 
Duvrage en arrivant en Efpagne fut deux perfpedives dant 
le palais de Buen retiro : eniuite le Roi leur ordonna de d^«- 
corer trois pieces contigues dans fon palais de Madrid. Ilf 
y reprefenterent la ch(ite de Phaeton , TAurore & la Nuit 
dans des ordonnances d'une Architedure tres-riche > qui 
plurent beaucoup au Roi. Ce Monarque montoit fouvenp 
fur les echafauts pour les voir travailier , & fe plaifoit i 
parler de leur metier. Les Princes en Honorant ainfi les 
l^rts y s'honorent eux-m£mes» 

Colonna incommode > foit par Tintemperie de Tair > foir 
par foibl^ile dc temperament, demanda k s'en retourneri 
Metelli qui fe plaifoit a Madri4 1 ne prevoyant pas que ce 
jrctardement lui feroit fiinefte y fit naitre des obftacles a c^ 
retour^ II enga^ea les P^res. de la Trinitef d'obtenir du Roi 
que le Colonna entreprendroit la yodte de leur Eglife. If 
p'accepta cet ouvrajge qu'avec peine , & Metelli hit tra-r 
irailler de fon c6te a^ns une maifon de Campagne pres d^ 
JVIadrid y qui appartenoit au Marquis de Lecci y premier 
^iniftre du Roi. Ce Seigneur lui donna un beau Cheval 
ayec un mulet pour en faire le voyage plus commodement^ 
L'Ecuyer qui fe flattoit d'avoir ae fa main un tableau &9 
{a Vierge, refufa de donner le cheval, difant cu'il ^toi( 
^oiteux, &c qu'il ne pourroit marcher que lorfque fe tableau 
feroit fait^ Cependant Metelli faifoit Ipuvent ce voyage a 
pied dans une faifon pr^s-chaude y if. s'echaufibit i chailef 
9MX oifeaux , apres quoi il buvoit extraordinairement. Enfii^ 
il reyint a Madrid avec la fievre , fe mit au lit , fe fit fai?f 
gngf^ ^ f* mX^^f Jieyini; 4ps. pljj^ fei^^tt/ps ; I9 Rpi 4ed 



DES ^LUS fAMBUX PEIJ^TRES^/ 1^^ 

jtiafida de fes nouvelles a Colonna , & lui cnvoya fes Me-^ \ • - 
decins. Metdli ne croyanc pas fon mal dangereux , pria j^ ^ 

fon ami d'aller achever a cecre maifon de campagne cc qu'il *tbl4. 
avoic commence : Colonna y fut , & lorfqu'il ecoic fur le point 
de finir > on le vint avertir cjue Meielli fe niouroit > en eftec 
il le trouva fort mal , ayant rcgu cous fes Sacremens. Me^ 
$elU n'eut que le terns de lui nommer celui ^ qui il avoit 
confie une fomme d'argent aflez confiderable > & mourut 
en iS6o. age de 51 ans , dont ces deux Peintres en avoient 
pafle vingt-quatre enfemble. II laifTa deux gargons , Tuw 
Religieux dela Congregation del hen Morire , Pautre Jofepb 
Metelliy qu'il avoit eleve dans fon art > & une fUle niariee ^ 
Baltaz^r Bianchi y Peintre d'Architedure. 

Mettlli etoic fi liberal , qu*il laifla peu de biens a ks en-* 
i^XiS^U argent y felon lui, nUtoit bon ^ue pour contenur fes fan-^ 
taifies yjans quoi il ne iiff^reroit point aes oailloux ordinaires. Le^ 
prix qu*on lui offroit de (cs ouvrages ecoit toujours le fien >* 
Colonna au ccMitraire les foutenoit fur un meilleur pied. 

L'Architefturc ecoit fi familiere i Metellty que fur fes avi» 
les plus habiles de Tart rcformoieiit leurs idees. Quoiqu'in-' 
feriear au Colonna y Metelli faifoit bien la figure r la cou-^ 
leur qu*il f^avoit mieux donner au tout enfemble , an Jbeu- 
reux genie qui lui faifoit inventer toujours du nouveau ,# 
hx\ attiroient tous les fuflrages ; on lui donnoit tant de^ 
iouanges y qu^oa le rendit le premier adoraceuf de fes^ 
idee^. 

Sa coflturae etoit de lire beaucoup r // difoU qu^un Pemfre 
pour reujjir , devoit ff avoir un peu de tout ; que deux ehofep 
formoient Vhabile hommey l^occafion de travailler en Public^ (^ 
t emulation. ht% Academies de Peinture etoient ,. felon lui ^ 
des Jar dins cultivis o» Von cueilloit fans oeffe de belles fieurs.. 

La vivacitc de fon efprit fourniffoit a tout j tantot c'etofg: 
des vers , une autre fois^il jouoit la Comedie ,. 8c fouventit 
faifoit prefenc aux A£beurs dks Decorations , & donneic; 
volontiers des defleins de plafonds, Le role de Confeillejr' 
dans la Piece de Soliman , fut fi parfaitemenc joue paK 
Botre Artifte , qu*bn le comparoit aux pluS excellens> 
Comediens. Perfonne n*ajmoit tant fa liberte , & la C<»ujr 
Tennuyoit beaucou^^ y iL {e'reHbu^enoit. de la bell& gen»^ 



'i6 Abregb' de la Vis 

^ " ' ^ fee cl*un Gourtifan , qui difoit i fes V^STzxtZiU douc^rde^ 

^ la vie conMe a fi mettre de niveau les uns avec les autres. 

I J"****^ ' Un Cavalier Florcntin pour qui il avoit fait quelqu'ou-- 

vrage » fe prefTanc peu de lui envoyer des L)ai{Ies de 
Verdi de Florence cu*il lui avoit promifes , ii peignit fon por-, 
trait > & un Muietier conduifant des Mulcts charges de (JaiC> 
fes , & fur une ii icxWitfroJJimo k venire. %t tableau parvenii. 
au Cavalier , le vin arriva auffi-tot. 

La cHafle Tamufoit tous les matins & tous les foirs y & ella 
lui caufa la mort ^ commeon Ta vd ci-defTus. Jamais il ne par« 
toit pour la Campagne qu'avec un petit livre ^ pour demnef 
tout ce qui fe prefentoit a fa vde. Nous avons de fa main ua 
Recueil de 48 feuilles de fiifes & de feuillgges , un autre dc^ 
^4feuilles de cartopches , volutes » modilions » & unde la 
ecuflbns doubles , entoures de plufieurs ornemens > le touc 
grave ^Teau forte 9 d'une toucbe trcs-fpirituelle. Son merite 
Jitteraire lui valut une place dans TAcademie dei Gelati de 
fiologne , i laquelle 11 envoyoit fouvent des vers de fa fa^on ^ 
& il ht prefent d'nne belie decoration pour le theatre • oil 
xette meme Academie a costume de repiter fes Pieces, Celle 
de Saint Luc de Rome fe iit au0I un honneur de le compter 
^armi k% membres , $C outre les tableaux qu'il fournit pour 
|a reception , illeur envpya quelques pieces de vers. On pla* 
^a fon ponrait apr^s fa mort dans Tendroit le plus apparent 
^e TAcademie , vis-i-vis ceux des Carrach^s ^ 8C oa mic au^ 
^eiTou^ cps deujf vprs ^ f^ Jouan^e ; 

( #) m/iM vUf ^a) Praxitelem vicii ; nee non fi vicit AfelUm i 

Mmivrnfis. Tome . . Mcnf illi duflex , dextra nee una fuit. 
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Sts El^v^s font 9 le Santi » VAlborefi , le Monrieelli » Gfacom0 
. iMonti , Balta^^ar Bian^hini , Giaeomo priani > Pro/per M^h^ 
gini y le Mondivi , les RolH , l4Quis Quaini, Ses deueins fonc 
Taves ^ Tepcre de U Chine, avec un leger trait a la plu- 
yne^ Sa mapi^re de d^corer, ppur peu qu'elle foit exami* 
pee & confronp^C »vec d autre? , le fer» foujoujrs con* 
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E nom deBoRZONred fort connu dam la ^ssa5S"» 
Peinture > il y en a quatre qui fe font diftingues Franqois 
dans cebel Art, i>«<i>M,pere des^J'orxtfw.laifla BoRZONi, 
trois fils , Jean-Baftifie , Carlo ^ -Franfois-Ma- 
rie , qui eft celui dont on voit ici le Poif* 



iMciano n&t\u\t i G^nes en 159O, d'un pcEre nomm6 Syt- 
vefire peu favorife des bicns dc la fortune. Place chez un 
oncle qui lui. donna les principes du Latin , il commeiifa 
d'aller au College , & fes heures de loifir fe paflbient chez 
un autre oncle maternel nomm^ Bcrtohtto, qui etoit Pein- 
tre ) ce fut une occailon pour lui de s'exercer i faire le por- 
ff ait en petit > & il y t^M^t fi parfaicemenc j que le Prmce 
///. Farsic. C 
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P * C/itf di Majfa le prit fous fa proteftion, & le mit en penfion 

RAN501S ^j^^^ C^far Corte , Peintre en miniature* Au lieu de conci- 
iSOAzoNi. j^^^j. |-^j Etudes , 11 ne frequentoit plus que TAcademie du 

DefTein' protegee parle Prince Doria i fi-t6t que ce Sei- 
gneur eut vd Its ouvrages y il lui ordohna plufieurs tableaux 
{)our Ton Palais , entr'autres un Dioe^ne tenant un livre , Sc 
es trois figures de la Peinture > de la Poefie & de la Mufi-^ 
que. Le Theorbe dont il apprenoit i jouer du fameux Mc'^ 
rello y lui procura la connoiiiance de fa fille > qu*il epoufa 
quoiqu'il n'eflt que dix-neuf ans. 

La jaloufie des Peintres Genois fut extreme ^ fon egard ; 
ii ne les combattit que iellafunta de'Juoi pennclli , en pla^ani;. 
dans TEglife de Saint Jofeph un tr^s-beau tableau de Sainc 
Frangois qui re^oit les Stigmates. 

Le Prince Doria qui vouioit former un Cabinet de ta- 
bleaux>le mena i Milan i ce fiit une occafion pour lui de faire 
beaucoup de portraits y & de connoitre les habiies gens » 
tels-que le Strano & JultsXlefar Procacini. Une Bohemienne 
qu*il reprefenta entouree de Soldats & d*enfans , parut fi na- 
turelie , (i vigoureufe de couieur, & d'une'telle franchife, 
que tous les Cavaliers lui commanderent des tableaux. 

De retour a Genes , Luciano Borz^ui par fon caraftere ai- 
mable & fon habilete , s'attira de meme tous les connoiA 
feurs 5 chaque jour enfantoit de nouvelles produdions : on 
remarquoit entr*autres un Caton d'Utique > une Charite Ro* 
znaine , un Diog^ne qui cherche un homme avec fa lanter- 
iie,Titius decnire par un Vautour , ApoUori qui ecorcfie 
JVtarfyas > Sainte Thercfe rendarit la vfie a un aveugle : pour 
le Prince de MaJfa , une Annonciation & une Vierge aveg 
•le Jefus 3 enfin le S^nat le nommapour faire le portrait de 
incomparable Smeraldoy qu'on devoit envoyer auRoi dTEt 
pagne. Il fit dans le Palais Lomelin un Saint Paul entour^de 
Vieux livres,& un Saint Pierre parlant ^ la fervante de Pilate* 
Pour le Marquis de Sainte Croix , Notre-Dame deUa Neve^ 
TAdoration des Rois , & Saint Xavier prSchant aux Indes* 
Pour Milan , Saint Pierre delivre de prifon par TAnge , un 
£aint Thomas Apotre ,& un Saint Jerome pourle Cardinal 
V -4le Sainte Cecile > qui Tayant fait voir au Guide , lui merita 
ion approbation. Pour Tilgfife de Saint Philippe di CaficlU » 
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$aint Philippe de Neri i genoux devanc la Vierge ^ ^ Saint 
.Vincent Ferrier ; dans celle de Saint Dominique > ^ la 
Chapelle du Rofaire > une Circonciiion > le Bapc^me de 
Jefus-Ciirift 3 & deux autres tableaux coji^ern^c Saint Jean? 
^^aptifle pour rEglife du Saint-^Efprit. 
. iMciano depuis fon reto^ur i Milan avoit beaucoup cHangQ 
la mani^re de peindre > & ne travailloit plus qu^aFHiftoire. II 
joignoit un coloris naturel & fort > beaucoup de feu $c de fi« 
iie& de deifein , de rexpreflion > i un pinceau.tr^s-coulanc 
^ ^ des compofitions majeftueufes^ On le chargea d'une Na** 
ti vite pour la Chapelle Lomelin dans TEglife de TAnnpncia* 
de del Guafiado^bi pendant ce travail il fe laifla tomber de 
Techafifaut , & fe tua en 1645. l^i^^tnt parmi piufieurs £1^-- 
yes fes trois filsqui ^toient en ^tat de foutenir la reputation. 

Son fils aSne s'etoit attdfche k peindre THiftoire en grand 5 
a rSge de vingt ans il perdit fon p^re , &fa reputation^ quoi- 
que naiiTante ^ lui procura de terminer la Nativite que la 
mort de fon pere avoit laifl^e imparfaite dans la Chapelle 
Lomelin. Quel honneur pour un nis , de trouyer Toccafion 
de prolonger la gloire de fom p^re en augmentant la fienne I 
L'wauche etoit fort leg^re , & il fallut peindre entierement 
le tableau. Un temperamment foible & delicat le mit au torn** 
beau tout jeune peu d'annees avant la pefte de 1 657. 

Son frere Carlo peignoit le portrait , & ne neglieeoit pas 
Ide traiter THiftoire dans le jgoflt de fon pere. rlulieurs ta- 
bleaux expofes en Public lui acquirent de la reputation } 8c 
fon humeur agreaBle Tadmit i la compagnie de gens choifis 
& de la principale Noblefle , lorfqu'il mourut jeune pendant 
la pefte de 1 657. 

La naiflance de Franfois-Marie Borzpni eft marj^uee i 
6cnes en 1625. Quoiqu'il eiit fuce les m^mes principes 
que fesfreres, fon gout fut fort difierent* h^ p*yfage; les 
marines , les naufrages I'occupereat tour i tour , & fi on 
juge par- fes defleins des Etudes qu*il a faites d'apres na- 
ture, elles font immenfes. Sa mani^re de peindre qui te- 
noit de celle du Guafpre & de Claude Lorrain fait beau-> 
coup d'eflfet, quoique tendre & fuave : il n*eft point etori- 
jiant que fon nom ait vol^ jufqu'en France , oil il fut appel- 
le par Louis XIV. dont il refut des recompenfes 6c de$ 
^inSdons trcs-honorables. C i| 
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IIAarie Bon* vre , furtout dans celui au*on nomme les Bains de la Reinc , 
«rxvT» oil Ton voit dans une Salle dV 
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Francois Sorzom travailla beaucoup dans Ics appartemens du Loit-I 
V — r. J 1..: — >^^ nomme les Bains de la Reinc ," 

'entree , Qui fere aujourd'hui dd 

veftibule au Jardin de Hnfante , neut grands morceaux dt 
payfage p.eints a Thuile , d'une frakheur & d'une verit6 ini-^ 
mital^es. Ramanelli a peint i frefque dans le plafond de cette 
piece Pallas , Mars & Venus i tenant chacun une fleur <Ie 
Lys , avec des Artours qui foutiennent une couronnei bt" 
Paix & TAbondance font placees au-deflu& de la Corniclie* 
On voit encore dans les lambris du Chateau de Vincennes 
plufieurs payfages & viies de mer de ia main de Francois > 
dont on pent dire : 

Son finceau du Trident ^ale la fmffance$ 
Ilfouleve , ilirrite , il appaife les fiots : 
On eftfaifide cramte on remfli d* efp France ^^ 
tartout 00 du Borzon Matent les travaux^ 

II fat agr^e i TAcad^mie de Peinture de Paris en i6€^l 
mais il en fut exclus avec pluHeurs autres pour n'avoir pas^ 
fourni dans le terns prefcrit fon morceau de reception. 

£^r;e;0i!r/ partit pour Genes oCk il mouruten 1679. agede 
cinquante-qua^re ans > & il a laifTe un fils Eccledaftique que 
f ai vd Secretaire Italien , & Intendant chez le Cardinal de 
Noailles. 

Sts El^ves font moins connus que fes deifeins y qui font 
laves ^ erandes couches de biflre ou d'encre de la Chine > re* 
levees de gros traits de plume haches de diflferentes manieres 
avec beaucoup de liberte : quelques-uns font faits tout au 
pinceau. On y reconnoit la main d'un habile homme , 8c fa. 
inani^re de defBner eft fi particuliere qu^on ne pent s*y me- 
prendre. Son payfage eft dans le goQt de Claude & de Salva^ 
tor Rofa , mais d'une touche plus heurtee. 

Jacques Coelemans a grav6 pluiieurs planches d'apr^s^^^ 
xoni dans le Cabinet d Aix» 
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E grand Artifte prit nAiSknce en 1541. i • 
Trcnte , vUle du Tirol fur les confins des 
Ecats de Venife. Cette raifon I'a faic placer 
i la faite de cecce ecole, Les humanites Too 
cuperent jufqu'iL dix-fept ans » & s'il leur de- 
roba quelques momens , ce fut pour les don- 
ner au deflein. Son pere qui vouloic le faire etudier, fe 
rendit aux defirs de fon fils } il vine expris i Milan lui cher* 
cher un MaJcre done les pr^ceptes fc pr^femalTeQC (bus le 
jour le plus riant : la morale apporce de Tennui, & le 
conte fait pafler le precepce avec mi , die la Font^une > mai». 
le maltre voyant les tableaux de fon difciple difpucer de 
Di^fiec avec lesilens, ea pr^vinc la fup^ioriee , 6c lecon;^. 
^edia. C ") 



Andre* 
P o z z o. 
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Le jcune homme cnhardi par fes fucc&s , , s'eflfbr^a danS 

Andre* la fuite de ne les point dementir :.livre a lui-m^me , il n'a-i 

F o z z o» voit pour s'exprimer qiie rimitacion de la nature > & cette (a)] 

(^) Sid fiMTM grande makrefle toujours prefente i fes yeux lui enappre-i 

Jici^it nsmra noit pius que tous les maitres de Tart. (J'eft elle qui aug-4 

:Z7i:i^Z: "lentc la force du g^nie. 

gityvimgenii. Pozzo dans refpace de deux ans fit un fi grand nombrdt 
Da Fiefnoy de jg tableaux , oue lon pere en couvrit la facade de fa maifoaf 
•^*/}?- jg j^yj. ^Q j^ F^te-Dieu. Les reflexions qui fuivoient fe» 
profondes Etudes , ecartoient tous les obftacles qui fe trour • 
voient dans fon chemin : la reflexion 3 comme on fgait , efb 
Tame de Tadioni fans elle nous marchons fans avancer^' 
nous agiflbns fans principe^ & fans confequences. 

Andr^ n'avoit que vingt-trois ans lorique touch^ d*uu 
femion fur les dangers du monde > il fe determina 4 la vie 
Religieufe ; les Jeluites le re^urent en 1665, pour Frere 
Coadjuteun Ses fup^rieurs qui le vouloient nommer depen-. 
iier , voyant fes tableaux^ confulterent Louis Scaramucia^ 
habile reintre que leur beautc etonna, , Andre donna da 
jiouvelles preuves de fa capacite en faifant dans TEglife de » 
San Fedele les ornemens de rexpofition du faint Sacremenc 
pendant les derniers jours du CarnavaL 11 fut de-la a Mo- 
4ene peindre la Coupole de S. Francois Xavier > Venife 8C 
G^nes le poffederent enfuite , & dans le fejour qu*il y fit, 
les tableaux du Titien , de Paul Veronefe & du Cangiage , 
Tengagerent a de nouvelles etudes , & lui donnerent dans 
la fuite une maniere forte & vigoureufe. 
• L*Archite£lure & la Perfpcfiive fe joignirent a. fes au- 
, ' tres connoifTances , & lui acquirent le titre d'excelleh( 

IVIaitre. Pe fi grands talens ne pou voient manquer de lui 
Stttirer des jaloux }' mais il etouffa la fatyre par fon filence , 
& malgr^ fes ehvieux , les Peres du College dc Mondavi le 
demanderent pour peindre la vofite de leur nouvelle Eglife, 
II eut Tadreffe de fauv^r la defeftuofite du lieu par des or* 
^ pemens ingenieux , qui en racheterent les biais ; ^ apres ua. 
an Sc demi de travail , il fe concilia les fufirages de tou^ 
ceux qui virent ce beau morceau. 
Le l)uc de Savoye , (ur la reputation d^Andri Tozad , or-* 

^QPP^ ^^u^ J^Aiites de Turm d'f mpbyer Ion pioceau* U 
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travaiUa pendant trois annees a enrichir de nouvelles beau- . ' ^ 
tes la voiite dc leur EgHfe , & la reuffitc en fut fi complette , A n d k E 
.qu^elle fit naicre une conteftation fur la preeminence des o z 2 o« 
voutes des Eglifes de Turin & de Mondovi. Le Prince eut 
la bonte de s'interelTer a ce diflerend , & envoya fon plus 
Jiabile Pcintre , qui decida Ejfervuanta differ enz^ tra effe^ 
^quanta v^t if tra tra It But Citta. Le Due voulut voir Poz,z»o , 
^& lui ordonna de peindre la Gaierie de fon Palais , Ctttt 
Qaltrit , dit-il ^fira la barritrt ou vous aurtz, k comhattrt dt 
toutts vo$ forets fCJrJidts dtux vouM dt Mondovi ^ dt Turin ^ 
Vunt tfijuftrituft a I'autrt , vous aurtz, ici nonftultmtnt k fur^ 
faffer cts dtux Eglifes , mais k vous fur fafftt vous^mimt. Avant 
de commencer , Pozzo demanda la permiffion au Prince 
<l*aller a Rome , & le Prince y confentit. II partit en eflfet, 
pafia par Milan ob, il peignit piulieurs ouvrages. A fon arri- 
vee a Rome, le Pere General le regut avec diftinftion. Un 
faint Chryfoftome & une Madeleine qu' Andre lui prefenta, 
& qu'on nc voir a Carlo Marattiy augmenterent encore la 
bonne opinion qu'on avoit de lui. On le logea dans la 
jnaifon Profefle , dont il fut charge de peindre le corridor 
ui conduit a la Chambre de faint Ignace. La mort du 
^re General en fufpendit Texecution , & on le donna pour 
compagnon al {z) Ctrcatort. Eafin la Congregation des (a)Ceftceltii 
Kobles jetta les yeux fur lui pour le faire travailler a Pex- q^ qato. 
^pofition du faint Sacrement pendant les derniers jours du 
Carnaval i un mois lui fuflSt pour finir un morceau qui par 
fa verite trompoit tout le monde. Chaque annee lui fournif- 
foit de nouvelles idees , fon genie fecond ne connoiflbic 
point les repetitions , & la difpofition de chaque lieu deci- 
. doit de Tordonnance i THiftoire , TArchitefture , le Payfage , 
les marines , les fruits , les fleurs , tout concourut a Tenvi 
^ embellir fes ouvrages. 

II avoit un nombre d'amis qui le vifitoient : Carlo Maratti ^ 
^ le trouvant toujours mal vetu , lui dit : fi Ton vous voyoic 
ainfi habille, on vous prendroit pour un pauvre Pelntre 
xuine. ?oz,z,o repcmdit que de leur vivant les grands Pein- 
. tres etoient ainfi' dechires , faifant allufion i Tenvie & a la 
jaloufie qu'oa leur porte. Ce n'etoit point aurefle parava- 
jcice qu'il fe n^gligeoit ainfi ; car il donnoit aux pauvres^ 
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^'T^"^^'^^ avec la permiffion de fes Supericurs ce qu'il retiroit de ftS 
A N D R £ ^j^bl^aux , & Targent que lui produifoienc fes livres d*Archt* 
.tfozZQ. tedure , ctdit deftine i faire bitir rEglife de Monte Puiri 

(iano. 

U peignit enfuite le corridor de la Chambre de faint 
Jgnace > done le plafond eft comparti en poutres 8c en fo^. 
lives , avec des modillons 8c des enfans qui fouciennent des 
Cadres , qui paroifTenc tomber fi naturellemenc > qu'on 
court pour les foucenir. On voic fur les murs la vie defainc 
lenace. La Chapelle de la Vigne Balbine > premiere recraice 
de ce Saint , parut exiger de lui quelques traics de fon ha« 
|)ile pinceau : il en fit toute I'Architedure avec quelques 
morceaux de Thiftoire de faint Ignace , qu'on voit a genou/: 
devant la Vierge & le Jefus. On apper^oit dans le coin d*un 
tableau le Frere charge du foin de cette maifon , occupe i 
iappaifer un enfant qui pleure. 

Pozz^o n'etoit pas moins habile ^ faire des portraits ; il 
les peignoit de memoire , tant fon imagination etoit frappec 
de ce qu'il voyoit t la reflemblance ne fe reffentoit pas de 
Tabfcence des perfonnes 5 c*eft ainfi qu'il peignit le Pcrc 
General Gonzales , fans qu*il s'en apper^t. Un de fes amis 
qui le preflbit depuis long-tems pour faire le fien , ne put 
obtenir que de lui faire finir la tete 8c les mains, Poz,z,o pour 
rendre le portrait plus aereable » fema des fleurs fur I'habil- 
lement, qui n'etoit que defllne » 8c les cola fur la toile : Tami 
crut d'abord que le ponrait etoit entieremenc peint > 8c ht 
fuiprife lui en fit admirer Tinvention, 
» pjiVqLi eftpeime Le Pcre Rcdeur du College Romain voulant faire ouvrlr 
i rhuiie , eft fi. TEglife de faint Ignace , qui avoit ete fermee depuis plif- 
^wc uVsUc "fidt fip^^^ anne^s , fongea i en faire batir la coupole , 8c prit i 
^T deffet : die ce deflein Tidee de tous les Architedes de Rome. Celle du^ 
^ jeprtfentte Jefuite prevalut 5 c*etoit de la fermer par en bas d'un plan- 
tf Mcbitefturc^" cher plat , & d'y faire paroltre par le moyen de la peripec* 
pin.*»fig. ^3/ tive une {a) coupole tr^s^-elevee. Lorfqu*elle fut finie,' 

JMathias de Rojji ^ elcve du Bernin^ 8c le Cavalier Fontana 
(*) Campanile pn marquerent leur etonnement, Ce dernier i qui le {b) 

^lel^n^n^mr^^'^P*^*-^ ^*^^^ ' quoiqu'il le igut peint 

^•eftceqaeicsital ^ plat , s'ccarta expres du point de viie pour le voir pancher. 
liens appeiient il Qupl artifice nc faut-il pas employer pour tromper de tels 
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f pa reputation s'^tendit de tous les c6tes i^ on lui propofoit 1 nRfe 
cAaque jour de grands ouvrages , 8c on le preflbit vivemenc p q « 2 o^ 
de rev^nir i Turin ^ ce qu'il ne put jamais obtenir de fes Su« "^ 

perieurs, U fut alors quellionde peindre la vo^ice & la tribu- 
ne de cette m^me Eglife de Saint Ignace } Pozzao a fait pa« 
roitre dans la tribune ce Saint foutenu par des Anges » & pr^c 
1 entrer dans la gloire c^lefte. On entrevoit dans la voiite au 
travers des ouvertures feintes du c6te des fenetres le Pere 
£ternel » le Saint-Efprit 8c le Sauveur avec fa Croix , ren* 
voyant fur le Saint un rayon eclatant de lumiere » qui refle* 
fliit fur les quatre parties du monde perfonnifiees en Ama-^ 
zones , montees fur des animaux feroces » 8c qui terraflen^ 
ridolitrie y Therefie 8c d'autres monftres : rien ne fait mieux 
Connoitre Tetendue du z^le de Saint Ignace pour la propaga- 
tion de la Foi > rien n'eft fl grand que la penfee d'avoir per- 
j^e expr^la vodte pour emprunter la lumiere des Cieux. Les 
granas; Peintres ne pei^nent pas tout j ils donnent de Texer* 
x:ice i Timagination du fpedateur » 8c en laiflent fouvent 
plus i penfer qu'ils n'en decouvrent. Ce Saint y eft accom* 
pagne de plufieurs grands Ouvriers Evangeliques » tels qu6 
Saint 'Francois Xavier ) fuivis d'une grande quantite de 
figures ^ qui hors du point de v&e dont il les faut reearder^ 
paroiflent tomber , 8c tr^s-difproponionnees. II y a dans les 
angles David 8c Goliath ^ Samfon qui detruit les Philiftins ; 
jfudith 8c Holopherne » dc Jael qui enfonce un clou dans 
|a t^te de Sifara > la correftion dc Texpreffion ne repon^ 
(lent nullement i ces belles idees , au fentiment qu'en on; 
porte Cirroferri , Carlo Marani 8c le Btiloru 

Andre fit en concours le de0ein de la belle Chapelle df 
Saint (tf) lenace qui eft placce dans TEclife du Jefus, fS^\y^^^^ 

i ' • • P • ^ 11 j*T * A r> ^ J i*T? ChapcUes font 

8c remporta le prix : celle de Louis de Gon^ague dans 1 £1- gravies dans fon 

Siife de Saint Ignace , prouveencorelarapidite8clafeconr ^*^^e d'Archicec- 
itedefon g^nie. Un ae fes Sup(6rieurs lui avoit demande Tom?ii/^*^** 
un tableau, 8c il n'^toit pas encore ebauch^ quand il le 
fut trouver dans fa chamore , 8c Taccabla de paroles dur 
yes ; notre Artifte lui promit d'y travailler prompter 
ment ^^ 8c le^P^re le trouvant au bout de quelquc$ jour^t 
appiiqu^ ^ le finir 9 lui die dc be fe pas cant prefler; iire^ 
UhJfartiU D 
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^ ^""""^T ^ pondit : Je ne fuis It termmtr ajftx, tot > fuifyue je fuis fa^i 

rozzo* Quclquc terns apris I'EmpcrctK Leopold fe denmndift 

lOur Vienne j quand il fut prendre cotng^ du Pape > le Car*^ 
final RufayMdixrc de Chambre ,. Iw tecnoigna du chagria 
de n^avoir pas avant fon depart (on portrait ee fa main. Pox^ 
zo le lui promfc »s*il faifoit qtiekjue ftjouren route* Quoi- 
qu'il ffit oblige de partir le lendemain , U peignit de memoi- 
re le portrait du Cardinal en quatre heisres de terns >& le 
lui envoya. 

Son voyage d'AUemagne fjat lietrreiix , fa r^eption fat 
fle m^nie : if decora auflr-t6t TE^ife gothique du College 
de Vienne tfune Architefture femte , avecune vodte dans 
le gofit de cellc de Saint fgnace de Roi«ci& il reprefenta^ 
au mattre Autel une Afibmption de k Vierge. L*Empereur 
fc toute fa Cour en admirerent r«c^cwio»5 ire Prince lui 
demanda le ponrait de TArchiduc , & llmperatrice une Ado- 
ration des Rois pour fa Chapelle De«eftique tie Peintre re^ 
^ut de la main de cettc Princefle une medaille d*or qjir la re- 
prefentoit* Les P^es de la Mai(bh Profefle le f^Hcitoient de 
ce qu*illeur avoit procur^ une vifitc de tEmpereur.iSVy VjW/ ^ 
"dix^Axaujffi hien avct Diem qifavtc VEmftrtur yjtrtcevroit 
"flus volonturs vos comflimens^ 

Le grand Theatre de Vienne & la Salle de la Favorite 
I'occup^renr enfuite, ce qtti engagea le Prince de Lichten(-- 
f ein 4 lui propofer d'orner £st grande Salle , ck>nt la: vafte 
•etendue avoit efiraye pluficurs Artiftes-., II la termina avec 
fucc^s en moins de deux ans.. Tout ce qu*on entreprenoir 
«n Ailetnagne conccmant la Peinture & TArcliitefture ^. 
^oit foumis i fa dicificn. Les Makres le regardoient trom^ 
me Icur fup^rieur. Ce fut Itii qui ex-eeuta le Catafaloue de 
yEmpereur Leopold L Fozza peirnwc tout fens modele s it 
fe fervoit de grantk cartons pour les Tkcatres ^ qvll ^elai^ 
toit avec Jes torches allutnees pour les tracer & les pein« 
dre enfuite.. U tomba malade i v ienne k Tiige de foixance & 
tept ans , H, j monrut en 1709. Apr^ que fon corps eut 6th 
iexpof<6 publiouement ^ ii iax emexrd dians^ i'Eglife <fe It 
Haifon Pro£efie^ ^ 
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Ses Elives font inconnus. Ses defleins font tennin^s ^ a ^ . • 
fcficre de la Chine i fouvenc avec un trait de plume > & on p 
peut juger de leur belle ordonnance par fes deux Livres ^ 

aArcnicefliire. U eft rare de voir de fes de£[eins qui ne con- 
ccmeat cec An. La l^gerete de la main » ainfl qu un certain 
gofit de couronner fes ouvrages » les peuvent faire connoitre. 

Son caraA^re modefte le portoit i repondre avec douceur 
aux critiques qui s*elevoient contre lui i femblable au (^)Vie<!ttTrf, 
(a ) TaHe , il aimoitfes tnntmis four Vutiliti qu'il en Hroit. *®»P*8->3» 
II refufa ^ BaUinucci des Memoires pour fa vie , qu'il n'ac* 
corda qu'aux ordres de fes Superi^urs , ainfl que fon por^ 
trait cue le Grand Due de Tofcane pla^a dans fa Galerie. 
Rien ae deshonn^te n'a fletri fon pinceau , & ks r^primandes 
dcetegardcorrigerent un grand Peintre moins fcrupuleux 

Sue lui. Un jour que Fosmo faifbit le portrait d'un Cavalier > 
ne lui demanda pour tout payement qu'ub mauvais ta-* 
bleau d'une femme foftant du bain j la Cavalier le refufa > 
fur ce qu'il ^toit de peu de valeur : Jl ita6rite au moins 
d'etre briile > dit Pqxa6 i ce ique le MaStre executa fur le 
champ« 

Outre les ouvrages rapportes cl-de^s , on voit i Ro- 
me la voAte du College Germanique, & les ornemens du 
maitfe Autel de TEgliie de Saint Pantaleon > une Nativite 
au maStre Autel de la Maifon Profefle des Jefuites , les 
marbres d'une Chapelle aux Francifcains y trois decora- 
tions de Th^^tre pour le S^minaire » une autre pour le 
Cardinal Ottoboni , les noces de Cana pour une Expofi- 
tion du Saint Sacrement dont on voit la gravilre dans fon 
{b) Livre d'Architedure. (*) Kg. 71; 

A Milan , i FAutel de la Sacriftie de San FidcU , une "^^"^ *• 
Viei^e entouree de plufieurs Anges qui jouent des inftru- 
mens , un Saint Ignace dans celle de Sanifa Maria in Brer a. 

Pluiieurs deflems de Catafaloues » d*£glifes , de Tom- 
l>eaux y d'Autels , de Colleges , de Palais , de Theatres , & 
quantity de Decorations pour toute . Tltalie & de-U les 
Jilonts. 

Sts ouvrages de Litt^rature font , un Traite de Perf- 
jpedive y a voL in-filio > Latin & Italien y imprim^ 4 

Dij 



xi A It It E G E* DC lA VYE 



I !■ Rome en 1713 Sc 1757* ily a 105 figures.au T&mepw^ 

Andre' "micr , & 111 au T6me fecond , compns les titres & le por^ 
VozzQ. trait de TAutenr. 

On a execute d'apr^ lui , outre fon Littc dc Perf- 

Feftiye , la Decoration de I'Autel de Saint Tgnace dan^ 
EgUfe du Jefus , grav^e par Mariotti , celle de I'Autel da 
College Romain^ gcav^e par Dorifftji im fujec deXh^e* 
par le m£me. 
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Raitco'is QtTATMf,£liVt (Tu Aftft/fi , &' Loots 
oncle du c^lebre CignarH , trarailloit i Raven- ^^j a *N li- 
ne pour le CardtnaFCiZjEi^ffrr-lorfqu'il hii iia^ 
quit, un fits en 1 643 que c«ne Eminenee tlnr 
Uir les Foots, dc nomma Louis. II reguc de 
Ton p^e , Peintre aSaz mediocre j leS^l^Qiens* 
A& fbn Art} mais ii ^coic db ce5 genies heuret>x , fi adroits^ 
dans r»c d-enrichir la nature , qu'il firancbit biencdt les'boN* 
nesdeceuti mediocrit^ die caleusrl'exemple de fon ooutia' 
^(UgHom ycmi marchoit k grands pas- dans la earriere deU^- 
Peintore t\m en apprit davantagequeles lemons defon-pere^ 
Enfin on le plaga chez le Guercnin > que la more furptictro^r' 
jsoroptemonc poor ravAncemenC'del'dlire. Le CjigiMMglufi* 
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. a2e feulement de quinze ans , devint alors fon MaStre « & Id 

Louis ^- / i» ^/ • j !_• o j i i • a 
^ mit en etat d acquenr du hicn & de la reputation. A ce« 

^ ^ • deux paflions fe joignit bien-tdt celle de Tamour 5 une jeune 

perfonne de la Ville de Fcrli lui plut aflez pour en faire fa 

temme t & il menoit cette aimable compagne dans tons le< 

cndroits oil fon travail Tappelloit. 

Sur une propofition que lui .fit un N^gociant de fes amis 

de le mener en France & en Angleterre , 11 en entreprit le 

voyage* Rien ne lui parut plus charmant que la Cour de 

France i la liberte qui y regne , fi oppofee aux mani^res g6- 

nantes des Italiens , etoit fort de fon goftt. Les S^avans & Yes 

habiles gens de Paris ne lui furent point indiflerens; ils me^ 

riterenties vifites , entr'autres le fameux Charles le Brun , qui 

godta fort fon carad^re & Tintelligence qu'il montroit pour 

ion Art, Arrive A Londres , il y trouva la liberty changee ea 

libertinage , &plus de penchant pour les Sciences que pour 

les Arts ; en eflet » s'il s\ trouve de bons Artiftes > ce font des 

Strangers* Enfin il revint i Bologne rejoindre fa femme & le 

JLe Fran^efchini y qui venoit de perdre fon MaStre Bibitna^ 
arriva auffi dans la meme Ecole : ce fut Torigine d'une ami- 
cie tres-^troite5 T^mulation » m6re des beaux ouvrages , fe 
mit aufli de la panie , & leur MaStre y entrevit Tavancemenc 
d^foncoufin, 

Les Theatins fouhaitoient alors que le Cignsni pelgtffc fuf ^^ 
le Portail de leur Eglife de Saint Barthelemi les pri^icipales ^ . 
^ions de Saitit Gaetan ) les engagemens qu*il avoit pris ne^ » 
lui^permettant pas d'y travailler > ilen chargea^nos deux'Bi^* , 
ves , qui ^mus i^ cartons 5c fes penfees » meriterent par uJie : 
betl^ execution ks applaudiflemens du Public. Les deux 
(«)Onacxpii- (itj Lunettes ibus le Porciqoe des P^s J^fuites , eurenc 
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Guelfes ^ jd^s Gibelios , Sc un coup d^ tonnerre lance da 1 
Ciel conere les i^ueucs ^ les debauches > ok kur ijaagnia- » 
(Dion & rhabilete de kcrr mai«i eurem li;o de k depk^ei!; . 

Qua^d le C^ani peignit S^m Petrmh dans le food da 
Choeur de cette £glife > & qu'il decora mte Salk da Jardin 
de Parine > oh ne (uiftinguoit point fon ouyrage d'avec ceiui: 

Afi QuM$w} quelhonn&ur pour le piacean de cduinci ^ d« fe 



DES PLUS FAMXUI PEIKTRet. ^i 

cofifofuire arec celui de fon Makre J Que p«uc fairc cfc pluS' rT""*'^^ 
«ii grand El^w ? Leu is 

J^r Ics oavrages confid^abtes , on nc s'adraflbit plos atf ^ • A > IJ "^ 
Cigmani qu'occupoienc de tr^s-^raodes entreprifes > on fe cop- 
sencoic acmpioyer Ics deux amis f ik s'acquiaoient fi digiie^ 
Aient de touces les parties de leur arc , Quiis ne laiflbieiMi^ 
"poiat de place aux regrets r i\ auroit etc allez difficile de diP 
-cenfef Touvrage de Quakn d'avec celui de Frsm^fihini yt^XkXt 
lis ecoient d'accord ; fouvenc eu employam: unemain etraiv 

Sere > Tmiioa d*un ouvrage feufire ae cet»e aflbciarioty 
e crairaiL Ces grands Arciftes outre cette union , pre^ 
^Boienc encore de grandes* licences dan& ['execution ^ ils fe 
CFoyoienc la choTe permife pour operer de grands^ coups dtf 
himiere $ en un mot >.iis fe mettoient au-deflus de la4u*ieique>* 
a£(a&t comme (^ )• iSti ancien 5 // ^^ fi^t de fiaire i dr . C^T ^'T* 
vrais 4$tmH^€Hn. £n effet , un Peintre ne (&ii€ pas ehercber ^ ^^^iJ^i^^yk^ 
-^laire i toot le monde i le grand noni^re ae ^acitpoine ap- x.B^t^ 
profondir. 

* Cigmami mena ayec lui Franmehmi i Forly ^ oout un ou^' 
^rage qull avoit entrepris , une autre fofs il (e fervoit de^ 
Qii^^/K^/f ain£ le MaStre partageoit fon eftime encre fes deiik^ 
^iiciplesr. cette ^gaiit^ ^cirtoit d'i^ux la jaloufie, & n'al^ 
^teroic en rienlelir amiti^ ,v^r fc trouva dans la* fuite encore^ 
^lus cimenc^e par lat parente <\oi les unit tous trois.- 

Q^kiMT eonemi des pemes infeparables des grandes entre*^ 
prifes »cn confioit volontiers le foin a Franafd^im 5 c'etoit lii£ 
^ui conleroit fur fe§^ ou vrSiges , en r^gloit le prix > iaiToi t tou^ 
les deileins > & les cartons , quoique Qu^ini fAt tr^capable' 
^Hc les faire rle jeu ,rla chafle y\c^ plaifirs de la cable >rl€S aimah^ 
hies conveffations etoienc plus de fon goAt^: Ces deux aHo-^ 
cies peigriirenc enfemble toute TEglife del Ccrfo duChrifio^^^ 
*te Refedoire de9 P<^s de laCharite , les trois tableaux ixxff 
le mur du maitre Autel de Saint Barthelemi y les eartods^ 
pour I'une des petites coupoies de Saint Pierre de Rome ^ 
%L lesquatre tableaux des amours d'Adonis pour le l^rineoit^ 
I^ieEte/iftein.. 

On trouve dans ces derniers^ motctwm moihide eolorls^ 
iL de force dans le dair obfcur 5 mais il y a plus de vagueiTe^* 
^lus de grace x& des trait& plus, l^ureux que dans^ oo q^lsi 
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^' ^ ont peint fous la conduite & fur les de^ins du CiffMni. LeH 

JL o ui s grands hommes , au lieu de s'aflujetir a fuivre la trace des au- 

i^QAiNX« xx^^y devroient plucot s'ouvrir un nouveau chemin , ainfi 

. qu'a ceux qui les itnicent ou gu'ils inflruifent. 
« Les peint uces du Ddme de Parme , de la grande Sallft 
^u Palais de Modene i & de celle du Grand Confeil X 
G£nes» publlent par^tout Thabiletede leurs Pinceaux* C'e* 
x<nt toujours le Quaini qui faifoit Ic Payfage » rArchitedu* 
re & les autres ornemens , qu'ilentendoit encore mieuy que^ 
•Ion coufio. Le Francefihini s'attachoit plus i la figure y £(; 
FoA a fouvent enteodu dire au Cignaniy qu'il le preferoic 
pour la fraScheui: des carnations y mais quq pour les airs d^ 
fete gracieux , & pour Tordonnance de cenaines parties)^ 
Jl eftimoit mieux le Quaini^ 

Ce dernier fuf averti que le Prince de Lichtehftein avok 

:recommand^ expreifemenc qu'il ne travaillilt point dans le( 

\. ^ _ tableaux qu'ils avoient entrepris pour lui ; ce m^pris le pH 

qua au point qu'il voulut ie furpafler 5 en eff^t > on ne 
pent rien voir de niieux entendu que le Payfage §c TAr- 
x:;hitedure dont 11 remplit ces tableaux : le Prince en £iK 
.(1 cpntent qu'il lui en marqua fa fenfibilit^* 

Le 'Quaini a fait feul plufieurs ouvrages » tels que I9 Sain( 
'Nicolas en prifon , que yient confoler la Vierge accon^ 

fa^nee de plufieurs Anges , dans TEglife de ce nom : une 
uite en Egypte ^ Rebecca i la Fontaine , Salomon au milieu 
H^ j^J B Sigfm ^e fts concupini^s , dans le Cabinet d'un de fes ( a ) amis-n 
*****' ^ . ^ qui il ne manquoit jamais d'ecrire Iprfqu'il ^toit abfent d^ 

:Bolognej c'etoit dans (es lettres quil deflinoit les figure^ 
plaifan(e; qui fe trouvoient fur fa route. Le Marquis ^S*^^ 
^p^la conferye i G^nes beaucoup de tableaux de fa mainj 
ony remarqueiur^tput Saint Pierre d' Alcantara «donnanc 
^ ^ainje Th^rpfe les Regies il? I'Ordre qu'elle i^ propo^ 
ie d'etablir., ^ 

/ L*^fprir yif 8f penetrant de notre Aniflre lui fourniff^ 
foit ailement des penfees ppur f^s tableaux, ScenlaifToi^ 
encore de rcfle pour la Poefie qui Toccupoit de terns en 
Cerfts^ Les gens 4e Lettres recherchoient ion (rpmmerce'; 
lis yenoiept lui lire dan$ fpn jardin leurs prpdud:ion$ , ^ 
fe trovtyoiQiit fort bi^n 4e (^s avis. Sa mani^re de yiyre 

decente 
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•decente , & fa converfation enjouee , lui avoient acquis ^^^55S2^^ 
beaucoup d'amis : quand il s'agifloit de faire le marche a'un q *^ " ^_ 
ouvrage, ily apportoic route la facilite poflible > fes ma- ^ 
nieres nobles prevenoienc fur fon definteneflement. On Ta 
accufe d'aimcr un peu trop le jeu, quoiqu'il nc s'y porcac 
■qu'avec beaucoup de management. • 

Enfin le Qttaini fut attaque de lagoucte dans un £ee un peu 
avanc^ ; nnllement enetatde feconder Ton ailbcie dans leurs 
travaux ordinaires » il s'amufoit k peindre de petits ta- 
bleaux , lorfque la goutte venant i remonter , le fiiffbqua i 
Bologneen 1717. agede foixance&quatorze ans. Son corps 
futportedans I'Eglilede l*H6pital Saint Franjjois, Scaccom- 
pagn^ de cous les Academiciens de Bologne qui I'avoient 
re^fi parmi eux arec dlAinftion , & qui I'ont beaucoup re- 
gretce pourlcs fcrvices <ju'il leur a rendus> & les bons confeils 
iqu'il ^coit capable de leur donncr. 

Sa veuYe * comme 11 n'avoic point d'enfans > fuc fon he- 
fitiere. Ses El^Ves ft (es deHeins ne font nuUement connus. 
On n£ £^ait rlen de grav6 d'apr^ fes ouvrages. 



///. Partie, 
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M A R C- 

Antoine 
Frances- 
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E Feintrc naquit si Bolognc en 1 648. & fiic 
eUve de Gto Maria GalLi Bibtena , fils du fa* 
meux Ferdinand. Des progr^s aflez fuivis le 
diftinguerent jufqu'i I'age de vingc ans , qu'il 
encra dans I'ecole du Cignani , oCk ii crouva le 
Quaint, doncon vifnc de lire I'eloge. Pendant 
le retns que fon Maicrc peignoit dans I'Eglifc de faint Mi- 
c\ie\.m Bofio quatre Meaaillesfoucenues par des enfans ad- 
mirabies > il les defllnoic , & il copia quaere fujets d'hiftoire 
de Louis Carrache, qui font dans le premier cloJtre. La na- 
ture fcmbloic s'ofirir a lui fans nuages > & I'^ceudue de foa 
genie parut dans les ouvrages fuivans ; Tun eft la mon de 
max. Jofeph pour TEgUfe iei fi^ffraiio ilmda > I'auae un 
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'Crucifix avec la Vierce , faint Jofeph , la Madeleine & faint 

Pierre pour la Paroiflle d'Oz^z^ano , & pour les Jefuites de Plai- M a r c - 
fance une fainte Uxfule- A n t o i n e 

Les Peres Theatins determines par cts fucc^s lei charge- Frances- 
rent de peindre dans les dix lunettes de leur portail les chini. 
principales adions de faint Gaetan. Le Cignani qui fe re- 
lervoit d'en faire les defleins & les cartons > en donna coute 
la conduite a Marc-Antoine. Ce travail fut extremement 
joftte , ainid oue celui des Servites , oii il reprefenta fous le 
rortail faint Philippe BtnizM , qui reprenddes foldats de- 
bauches jouant enlemble > quel art n'a-t'il pas fait paroitre 
dans un rayon de lumiere qui tombe fur le Saint ? 

Cignani qui trayailloit a Forli dans la Chapelle de S. Jo- 
'feph chez les P^res Philippins ,. Tengagea k le venir aider » 
ce fut en peignant enfemhle , qu*il lui propofa d'epoufer la 
focur du Quaini, qui etoit fa couiine*. Deux annees furenc 
employees avec le Cignani i peindre fur fes cartons la voute 
de la Chapelle de San Petronio , & la grande Salle du Palais 
public dans la Ville de Forli. Les Carmelitains les engage- ^ 

rent enfuite d*aller a jW^ij(/ii pour travailler dans leur Egme 
^ la Chapelle de faint Sebauien. Ces travaux furent fuivis 
4le nouvelles entreprifes pour les Eglifes & Les Palais de Bo- 
logne. 

Le Francefchini f accompagne du Quainit vint a Parme en 
1 6jj. pour aider le Cignani , qui decoroit la grande Salle du 
Jardin i c'etoit un ouvrage immenfe* Us ne furent pas plut6t 
revenus dans leur ville , que le Senat leur commanda pour 
Clement XL une Madeleine en extafe avec pludeurs An- 
ges , & fainte Marie Egyptienne que TAbbe Zozime com- 
munie. S^s autres ouvrages diftingues font la Fortune en- 
touree de plufieurs enfans dans un plafond du Palais Ra-- 
fwzzi y 8c les quatre Siemens > les Sibylles , &c un Noli me 
tangere , qu'il reprefenta dans la Galerie du Marquis Monti. 

Les Princes d'Allemagne, les Republiques de Venife & 
de G^nes ne laiflerent point oifif fon pinceau. lis lui de- 
manderent plufieurs fujets , entr'autres I'hifloire de Diane 
$c celle d'Adonis en plufieurs tableaux. II partit enfuite 
avec fon coufin Quaini pour Plaifance , oil il s agiiToit de la 
Coupole de la Cathedrals i &des quatre angles qui repre- 

Eij 
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„ ^ fentcnt rHumilite , la Virginit^ , la Chance & la NoMcfle 5 

M ARC- ^^ ^^j^ £^^ 2^^ deux aJles une Circoncifion, ane Adoration 

A N T o I N E j^^ Mages , & fous le grand arc de la coupole un noli mr 

r RANGES- f^^g^f^^ Tout cet ouvrage fut fini en dix-huit mois de remsf 

CHINI^ ^^ y trouve fe portrait du Quainiy celui de fa femme & de 

toute fa famille. Une autre coupole de rEglife de fainte 
Catherine deVigri Tattendoic 4 Bologne : cette oainte y eft re- 
prefentee avec les faints protefteurs de la Ville, & dans les- 
angles la Foi , TEfperance , la Charite & rObeiflance. Ce 
beau morceau & ceux de la vie de S. Barchelemi dans la gran- 
de falle des P^es Theatins, acquirentaFrancefchini le nom* 
de grand Peintre. Son eenie s'etoit tonrnrdu cote de Ta- 
grement & de la gentilleflre > il donnoit ^ fes figures de la 
vie & de Taction : enfin il a prete d fes ouvrages route la^ 
race qu'on pent fouhaiter , joignant d une grande force- 
le coloris , la ptus aimable fuavite. Il fut mande a Genes^ 
pour TEglife de la Vigne , & il eut le malbeur d*6cre attaque 
& vole en chemini cependant il termina cet ouvrage avec 
applaudillement , & charge d'argent il s'cn revi-nt a Bole« 
gne, oil parmi un grand nombre de morceaux, on diftin- 
ue un Chrift dans le deferr fervi par les Anges , dan* le re- 
edoire its Peres de la Charite ; le Chrift qui communie les 
Apotres , au MaJtre-Autel du Corf us Domini j une Anoncia- 
tion>fous le Portique de San^Luca ,• S. Francois de Sales avec 
la Vierge , fainte Anne &: faint Francois cTAffife , pour les 
Peres de faint Philippe deNerii faint Pierre Celeftin mo-^ 
ribond entoure de plufieurs Religieux , pour TEglife de 
S. Etienne i Tapparition du Sauveur a famt Jean de la Croix ,, 
pour les Religieufes Carmelites dechauflees. 

Le Due de Modene le fit venir avec le Quaini, pour de- 
corer la grande falle de fon Palais r il ne pouvoit lui fourni? 
une plus belle carri^re pour exercer fes heureux talens j ih 
faut , comme Pon fgait , de vaftes Theatres pour les faire 
yaloir. La ville de Reggio lui fit entreprendre la Sacriftie de 
S. Profper , & celle de Genes rattirapar de grandees inftan^ 
ces avec fon coufin & Antonio Mdoni Ian difciple. On avoit 
projette d'embellir la grande falle dii Confeil , Francefchini 
J nt paroitre au mibeu de la vodte, la Ligurie triom- 
phante accojspagnee de Neptune x dc i& Fortune ^ de kt 
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§ , des Signes du Zodiaque , & des quatre parties 
. La CoiMu^te de Jerufalem fe volt a Tune des exi 



du 



monde. La Conquece de Jerufalem fe voit a Tune des extrfe- A n T o i n E 
mices , & a Pautrc le partage des depouilles de TEmpereur. p^, ances-» 
Rien n*eft fi grand que cette covnpofition j elle reprefente c h i N i» 
encore une infinite a adions qu'on pafle fous filence, * 

Tout autre que Marc-Antoine fe feroit repofe apr^s un 
fi grand travail 3 fan efprit au contraire fe delafla i fon re- 
tour a Bologne en 1704. en entreprenant de nouveaux ou- 
vrages pour les Genois. Le Senat de Bologne lui demanda 
duueurs tableaux qu'on devoit envoyer a Clement Xl. Sa 
laintete parut fi contente de celui qui reprefente Catheri-' 
ncdeVigriy recevant pendant la nuit de Noclle Jefus des 
mains de la Vierge , qu'elle manda a Rome le Francefchinitn 
17 11. & il y mena fon coujQn avec deux de fes Eleves. One 
kur ordonna, de reprefenter la viiian de Saint Jean fur de 
grandes toiles qui devoient fervir a peindre en mofaique 
une des coupoles de Saint Pierre. Quaint attaque de la 
goutte ne put travailler que pendant deux mois5 ainfi jFr^«- 
cejchini fut oblige de faire Touvrage avec fes deux Eleves t 
fo;i attelier etoit dans le Palais du Pape , qui les venoit fou-. 
vent vifiter avec les Cardinaux & Prelats de fa fuire , & Sa S^ 
fit expofer ces morceaux a moitie faits dans la Salle Royale le 
jour des obfeques du Cardinal de Tournon. L^applaudifle-^ 
ment fut general , & le Pape le noroma Chevalier de Cbrifl r 
mais la ceremonie ne s'en fit a Bologne que neuf ans apr^s par 
TArchcveque qui lui donna le collier de TOrdre , & lui mic 
Fepee au cote au nora de Sa Saintcte : fouvent minxe on lui 
apportoit par fon ordre des plats de fa tabic 

On fit tous les efforts poflibles pour Tengager i peindre 
lagrande Galerie du Vatican y il ne s'en excula qu*en promet- 
tant fix tableaux pour accpmpagner ceux du Baroche & de 
C. Maratti y qu'on Voit dans la Cathedrale d*Urbin. Les fu- 
]ets de ces tableaux font , une Judith i Marie y foeur de 
Moife , qui chante un cantique apr^s le paflage de k Mer 
rouge 5 Anne > mere de Samuel, qui prie Dieu de lui don- 
ner un fils > Jael avecBarac ^ qui rencontre Deborai Jeremie 
Qui pleure la captivite de fon peuple 9 Debora avec un jeunc 

wrriteur^ 
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j^ Lt Pape qui appric que ce Peintre na permettoit pas i fe$ 

X " amis de rappcUer Chevalier , vouluc en fcavoir la raifon. 

P Je ne voulots fas , dic-il , forter du vwant de mon MaHrc 

" Ciirnani un titre qui pouvoit lui donner de la jaloufie. 

CHIN I. ^K r t xy ^\ •! •• 

A Ion retour a Bologne en 17 14. il trouva une invita- 
tion des Peres de Saint Philippe de Neri pour venir pein- 
dre leur Eglife de Genes. 11 s'y rendit avec fon nls le 
Chanoine , & Giacomo Boni fon difciple , le Quaini n'e^ 
tant plus en etat de travailler i le Myftere de la Trinite 
orne le milieu de cette voiite , & Saint Philippe de Neri 
foutenu par des Anges , oflfre fes prieres pour quantite 
de perfonnes de difierent fexe places au bas de la voOte. 
^ Les mdmes P^res ont encore de fa main huit tableaux 
en detrempe des miracles de ce Saint. 

Francefchini pafla de-U ^ CrSme avec le mcme difciple 
& Luca Bifiega 5 lis s'occuperent tons trois a peindre la 
Chapelle de Notre-Dame del Carmine , dont Francefchini 
avoit deja fait le tableau d*Autel. 

Sa maniere aifee de peindre lui faifoit regarder fon art 
comme un amufement , & les connoifleurs remarquoient 
que dans routes {ts compofitions la ledure & le grand 
ufage lui diftoient toujours du vrai-femblable. Un Pein^ 
tre , felon lui , ne pouvoit reuffir qu'en fuivant les bel- 
les formes de la nature » & Texpreflion des paifions de 
Tame. 

On le mandaTannee fuivante i Plaifance pour la Chapelle 
de la Vierge qui eft a la Cathedrale. Ce morceau plut tant 
au Due Frangois Farnefe , qu*il voulut avoir pour TE- 
gUfe de la Steceata un tableau qui oflrit la Vierge » le Je* 
lus & Saint Jofeph dans une gloire , & en bas Saint Geor- 
ge ^ cheval combattant le Dragon. Le Prince outre le 
prixconvenu ,lui envoya encore un fervice d*argenterie tr^s-* 
bien travaille. 

Le Pipe , le Roi d'Efpagne , TElefteur Palatin tente« 
rent pluneurs fois de Tattirer dans leurs Etats 5 il n*y vou* 
lut jamais confentir : dits raifons de famille fe joignoient 
^ la crainte de faire de la peine aux Peintres du Pays^ 
C. Maratti & les Romains , qui s'en douterent ^ ae ceP* 
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foient de fairc fon eloge 3 c*etoit encore pour ne pas dc- "ma'^^ 
fobliger Ic fils de fon Maitre Cignani , qu'il refufa dialler ^ ^ t o i n 
a Forli travailler a la coupole. Quelles attentions , & qu on p |^ ^ n c e s- 
trouve peu de gens capables de ces fentimens ! chini 

Son refpeft pour le Cignani rempccha encore de rac- 
commoder fans fa permiffion queiques morceaux gates par 
rhumidite dans i'Eeiife des Peres de Saint Miclielw Bofco. 
Apres fa mort, lorlqu'ii fut queftion de (^s obfeques , la 
main de Francefchini fe pr^ta a honorer fa memoire. Ce fut 
en ce tems-li que I'Academie de Bologne Tayant regu dans 
fon Corps en 1709 , il lui donna le tableau de Sainte Ca- 
therine de Vigri leur protedrice > pr^te a recevoir I'Enfanc 
Jefus des mains de fa mere. 

UAngleterre , TAUemagne & plufieurs Princes d'ltalie 
ne ceiToient de lui demander des tableaux , & quoiqu^il 
eiit foixante & dix-huit ans, il les peignoit avec le feu de 
la jeunefTe. Il envoya a Imola un crucifix accompagne de 
la Vierge & des douze Apotres , un repos de la Sainte Fa< 
mille pour \qs Peres de oaint Philippe de Neri de Genes. 
Les Peres Servites eurent une Vierge , qui donne Thabit 
a Saint Philippe Beniji & a {t% Compagnons : il fit enco- 
re trois tableaux en detrempe pour la Chapelle du Car* 
dinal Bon Comfagno dans TEglife de Saint Pierre i f^avoir , 
une Vierge tenant le Jefus, avec Saint Jofeph , Saint Jac- 
ques & Saint Roch ; les deux autres tableaux font j Saint 
Petrone & Saint Pancrace. Son ftyle etoit toujours ai- 
mable , quoique ce £At la derniere annee de fa vie. 

Francefchini ne pouvant plus peindre y s^amufoit i defllnerr 
Son etat I'obligea enfin a fe mettre au lit , & il rendit I'ame 
la veiUe de Noel de la m^me annee 1729. age de quatre- 
vingt-un ans y laifTant une femme & Ats entans heritiers 
deles biens , qui , fans fa liberalite & fes aumones , auroienc , 
etc plus conuderables. 

Ses principaux El^ves font , Girolamo Gatti > Giacinto^ 
Garofalini , Francefco Meloni , Giacomo Boni , Antonio RoJJi 
<^ Luca Bijlega. 

Ses defTeins ne font point connus en France 3 ce font 
prefque tous des cartons touches d'une mani^re tr^s-legere y 
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Ma rc^ ^ colories ifune vaehefle & d'une touche qui.fent le gfani 
A - « , „ B Maitre. II avoit coQtume avant de peindre > d'appuqucr 

AnTOINE ,, . A*i. iTJ 

Tj „ . „ _ _ _ ces cartons lur la voute pour conuoicre 1 enet dii tout en- 

CHINI. '='"'''«• 

Le MeUni a gravfc plufieurs pieces d'aprcs lui i le C/ff- 
vanini a public te Tableau de la Communion des Ap6tres 
qui ell dans i'fglife du Ctrfui Dtmmi i Sc le MathitU a 
jray^ U mote de Sainc Jofeph. 
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A Ville de Bologne Ci fertile en gran<ls horn- 



mes en vit augmenter Ic nombre en 1654.001 Joseph del 

ia naiHance de Jean-Jofcph del Sole. Son pere SoLB, 

Antoine-Marie fuc dirciple de TAlbane » Sc ai^ 

(ez bon Peintre de paylages. Son fils qui ap- 

prenoit le latin , le voyanjc Tans ctSc appiiqui 

^ fon arc , en prit le goflt & abandonna fbs etudes, Des <)ue 

ie Cifftani & le Canuii , qui ^toient amis de Ton p^re , eurenc 

yu fes defleins , ik previrent en lul la fupirionte d'un g^- 

nie grand & elev^. Lorenm PafmelU fut choifi pour lui frayef 

la route des grands honiQies ; les peintures des Carrachi dans 

le Palais Fava , Airent long-terns Tobjec de fes Etudes , iC 

aueun ^l&re du ^aftnclU as le pouvoit atteindre. Cett^ r^r, 

///, FarHe. V, ' 
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^^^sssssssss^ putation naifTante lui procura deux tableaux pour le Choeiar 
Joseph del j^^ Carmes Dechaufles , Pun une Flagellation , Tautre urn 
dOLE* Couronncment d'^pines > on en parut li content , au'it lui 
en fut ordonn^ deux autres pour Rome , la mort de Saint 
Jofeph , & un Saint Philippe de Neri. Ces quatre morceaux 
firent connokre Petendue ae Ton genie » & le trait fuivant la. 
bonte de fon- coc ur. . 

La longue maladie d^un p^re demandoit un fecours pro* 
portionne a fon etat j Jofeph qui le vit a Textremite , lui ap- 
porta une. fomme condderaole dont le pere ne voulut point 
difpofer , lui recommandant feulement fa mere , deux treres 
& quatre focurs k qui il ne laiflbit rien. Apres la mort de foa 
p^re > ileut foin de cette nombreufe famille >& s'en regarda 
comme le chef. 

PafinelU qi^i avoit toujours fouhaitte que quelqu*un de fes 
difciples gravat fes principaux tableaux y crut Joieph del Sole 
tres-propre a cette entreprife > en effet , il publiafa Junon,, S» 
Frangois Xavier qui convertit un grand nombre d*Infideles 
dans le Japon y la Th^fe de Barbarigo , & quelques portraits 
de Peintres qui ont fervi au livre de iW^/y^j?^. Jofeph fe re- 
mit enfuite a la peinture > & prit le deflein de former une 
Ecole : cc fut alors que les grands ouvraees fe prefencerent 
i lui > & que TAcademie de Bologne le regut dans fon 
Corps* On lui donna k peindre le Corridor qui conduit au 
maitre Autel de San Btagio , & la voiite du meme lieu , oil 
il reprefenta la Charite 8c la Foi accompagnee chacune de 
trois enfans. Cc morceau tr^s-applaudi lui attira dts difci- 
ples , & le fit chorfir pour peindre la vaAte <l*une Salle a Par- 
me, oil il fit paroitre toute la famille du Marquis Grande 
Maria , dont VMdovrandifn^t\%\\\x, TArchitefture. 

La Salle du Marquis Mand ioccupa a Lucques pendant 
^kux annees 5 il peignit dans le milieu le Banquet dcs Dieux i 
claustMie des extrfemites , ie Jugemem de Paris >& dans rau^ 
tre Wncendie de la Ville de Troie, 11 revi^nt enfuite a Bolo* 
jne cueillir de nouveaux lauriers danslapriiKripale Chapelle 
tes Pauvres , o^ au milieu de la Tribune il a reprelente 
Dieu le P^re & le Fils , qui invkent la Vierge i monter 
dans le Cicl, ce qui s*accorde bien avec le tableau d*Au- 
telpeint fmii deiTelnde Louis Curr^Ma qui k fait voit 
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s^elevanc dans la region Celefte i Abraham > Aaron > David - 

& Salomon fe voienc dans le& angles. Cecte Ckapelle con* J^^*^^^ ^*t» 

vainquic tout le moiide de fa capacice r le Cardinal Legat ^OLK. 

vine la vificer i 11 complimenta fort notre Artifle , & lui ac« 

Corda meme la grace d'un parent du Gardien de cette 

Eglife. 

Ce grand travail QUI avoit beaacoup fatigue Ton imagtnx- 
clon y altera fa fance > 11 tomba malade , & penfa mourir* 
Ceiit ete une grande perte pour les Arts que celle de tons, 
les beaux ouvrages qu'il a faits dans la fuite. Sit6c ou'il fur 
retabli > il peignit un Priam tue par Pyrrhus dans le Templa 
de M]nerve,pour le Marquis DnraxAa de Genes » & plulleurt 
morceaux pour le Prince Eugene de Savoye 8c le Prince de 
Lichteinilein: s fgavoiir y, Diane avec Endimion , la mSme 
Deelle au Bain> uneDidon» le Sacrifice de Jephte 9 & un 
Saiat Jerome. 

II partrt peu de terns apr^ pour executer 4 V^rone quel^ 
ques tableaux de chevalet , qae fouKaittoit le Comte Ercole 
Ginfii. Les Peintres du pays croyantque Jofeph itl Solt etoit 
long-tems a terminer fes ouvrages ^ie taxerentdelenteur> la 
chofe lui revint , & il refolutde leur montrer ^u'il alloit v!te 
quand il vouloit. Le Comte convint avec lui qu'il amene- 
roit ces Peintres dans fon attelier: alors il commen^a devanc 
eux une Ariane avec Bacchus , aflez grand tableau » qui fut 
£uten huit jours ,& qui leurplut extremementi enfuite de«* 
vant les memes Peintres il enaca prefque tout cc qu*il avoit 
^it , & travaiila le tableau a u maniere ordinaire. Sur ce 
Qu on Jut demanda la raifbn de ces changemens : J W ^ait » 
ait- 




mtmt. 

^Iquis iioges p iamdis ^m far uuc ^de aJjSdue d ^uvoii im 

meritef de flus grands. 

Extr^memenc jah>ux de fa r^putacioa , U ^ivok ce que 
dit da C^) Frefnoy : (f)2)#4r/#^4^« 

...... Tf^fgtrfPtfufdrhHS^ 

Difcert qus de fe funitfenuniia vulgL 

Pe sctduf a Bolagne ii emreprk plufienurs oovrag^si^ fat* 

Fij 
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^s-5-sa5---» tr*autres San Caffano & San Crifologo , Protefteurs dTmofa:; 

JOSEPH BEL pour la Qom^zznit del Suffragio de cetce Vittci un trait de ia^ 

SoL£« vie de Saintc Tner^fe pour FElefteur Patatin i & une Made-- 

leine avec un Ange qui lui montre une cooronne d'epines y 

pour dts Religieufes de Modene. 

Toutes ces commiflions > tant de travaux commences , une 
famille nombreufe dont il falloit prendre foin ,ravoient tou- 
jours empSche dialler i Rome y quoiqu'il en eAt un defit ex- 
treme. Apr^s lamort de fa femmeen 17 lo. & le mariaee dc 
fcs quatre focurs , il executa ce projet avecun Romain etabli 
iJ^Bcnogne. lis pafFerent i Florence , oil la grande Princeila 
Violante fit un grand accueil k Jofeph > & le chargea d'un: 
, jeune homme qu'Jelle protegeoit. II logea k Rome chez Ton 
ami 9 & ne fut occupy que des bellesr chofes quiomenrcette 
grande Ville. Chacun voulojt avoir de fes ouvrages 5 ifnefit 
cependant que le portrait de la niece de fon bote. Le Pape 
^ qui il fut raire fa cour y lui montra le cas qu*il failbit d'une 
Samte Catherine placee yxhs de ion lit , & le Cardinal Ca^ 
fans lui envoya fouvent (es carofles. Quelques mois aprcs Jo^ 
feph s'en retourna k Bologne avec fon ami , & travailla auffi -; 
tot pout PElcfteur Palatin , qui lui demandoit un grand ta- 
bleau de Tenlevement des Saoines. 

Son efprit anime par les belles peintures & les Antiopes de 
Rome , parut s'elever au^deiTus de tout ce qu*il avoit fait : ce 
fiit particttlierement dans une Annonciation pour le maJtre 
Autel des Religieufes Dechaudees de Bologne ; ce tableaa 
ctoit refte ebauch^ par (on* MaStre PafinelU qui venoit de 
mourir 3, & on Tavoit charge de le finir , mais ilne fuivit pas la: 
penfee de Pafinettk Le meme ami qui Tavoit meneaRome > 
ayant affaire i Venife ,. Tengagea d*y aller avec lui, & par 
ce moyen il en revit toutes les peintures 1 mais une grofle flu- 
xion dans la t^te >qui lui entrepritla langue> Tobligeade 
xevenir promptement i Bologne. 

Dans les intervallcs que lui laiffoit fon mal , it pcignit 
quelques tableaux de chevalet,& un S. Staniflas auixpiecb die 
la Vierge pour le maJtre Autel des Jefuites.de Plaifance : ce 
fut fon dernier ouvrage qu'il laiffa m^me imparfait , & oii les 
Jeiuites n'ont jamais voulu permettre qu^une main etrang^re 

tr&YaiU^ Son ma| augox«acaat | on luicoiif«iUa de pren^licp 
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Fair » & le S^naceur Magnani iui pr£ta fa maifon de plaifan- Joseph DEir 

ce. It y fu,t accompagn^ de fes parens & de fes El^ves > qui le Sole* 

virent mourir en 171 9. i Tage de foixance & cinq ans : il ne 

laifla point d'enfans » & {^% deux freres , Pierre-Francois & 

Jerome fes principaux hericiers , Iui firent faire une pompe 

fjiii^bre ornie de pyramides & d'urnes fepulcrales : on y ex- 

pofa ion portrait & Saint Staniflas qui ^toit fon dernier ou- 

▼rage. 

Ce grand Artifle avoit form^ un recueil de defTeins des 
grands Maltres qui faifoit fes deiices , & dont il n'avoit ja-^ 
mais voulu fe defaire > ce recueil Iui attiroit la vifite de tous^ 
les £trangers> & fes mani^res civiles foutenues d'une con* 
verfation agreabte , Iui avoient acquis des amis. ^'^^ repar--^ 
ties etoient autant de Sentences qui auroient merite d'etre 
publiees r quoi^ue grand Peintre d'hiftoire , il a fait beau-' 
coup de portraits, parmi lefquels on remarque celui d'une 
Pame de la famille MarfUli , Iiabillee en Judith , & le (lea 
plac^6 dans la galerie du Grand Due. Tons les Grands refli- 
moient & lerecherchoient : le Roi de Pologne fit tout ce qull 
put pour Tattirer i fon fervice 5 mais il ne voulut jamais aban** 
donner fa m^re '& fa famille : il refufa pareillement les ofires 
avantageufes de la Cour d'Angleterre. Si Joseph del SaU fut 
long i terminer fes tableaux y c'eCt que Texcetlence de fon 
go&c cberchoit toujours querelte ^ fouvrage » & tui faifoic 
naitre fans cefle des doutes & dcs difficultesr II vouloit excel- 
ler , eviter le m^drocre , & c*eft un point oii arrivent rare- 
ment ceux qui vent & iltt i ils laiflent toU;)ours quelque de- 
faut en arri^re. 

Jdfepli del Sole fut quelque*tems imitareur de fon Maitre 
Fafinelli , qull furpafla dans TOrdonnance & la conyenance 
des fujets. Scs figures- ( a ) aufyaelles il n* avoit fu donner la voix y ( ^ ) Mui9fMm^ 
hnitotent lesmuets danflenrs actions. Raphael & les Carraches f^fiiwi fofitmrm 
furent fes grands modeles : fur la fin de fes jours il eut en vue d^prenoy.^T.^^^^ 
le Guide & Louis Carrache.Naturellementgracieux & cor- mdudtion de dor 
jtGi y le Payfage >rArchite6l;ure y les Ornemens , les Armures , ^^^* 
les Fleurs fcurent les ouvrages de fa main ». & chaque genre 
!£toit touch^ avec Telegance & le caradereoui Iui etoit con- 
.Tenable i les cheveux » les voiles , les feuilles , les plume» 
^icoienc peints avec beaucoup d'efpric 6c d'intelligence. 
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Commt I' afire d» Jour doM U forte le h 



' Sole; ^^ ttrimtSdonm ^htwffe , amime , /elaire i 

Et dam ebafue moreeau fu'enfamtafon crayon t 
D'un Peinire triateur fiutient te earaSere. 

Son Ec<^e devint fameufe , & eioic tcmplie <Je boos ERv 
ves , parmi lefquels on peut diftinguer Feliee Toreili , Cefarc 
GiMpife MazAtnit Giambatifia Grmti , FrMxeeJea A^onti > <^f. 

Ses deileins Ton a(Cez rares en France i iL v en a au crayoa 
rouge , d'autres font i la plume d'iine touche leg^re : on y re- 
marque legoutdu Guide &desCarraches. Souvent il faifoic 
des grifailles peintes pour les cabteaux qu'il avoit a fairc ,& U 
les nnifibit bcaucoup. Ses draperies font uhpeu cropchargees 
de plis , & fes caraftercs de tetes qui fe redemblent prelque 
cous , le diflingueront toujours des aucres Matcre5. 

II ne paroic aucun moreeau grave d'aprfes lui » mais ita gjav5 
i Peau-h)rte d-'apr£s foa Maicre Pafmelii un beau plafond, fc* 
jec altegorique des amours de Jupiter » & les autres mor- 
ceanx indiques au commeocemenc de cet clog,e. 
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N pent dire qne Bilrkma eft le Raphael des ^?S!-~^» 
Peimres d'Archkeaure. <?/»: Maria GalU (on ^e^cinand 
jiire , Elere de I'Albanc , n^ i BAiena , tcrre G a l l i 
(Ituee en Tofcane , vint s'erablir i Bologne , s'y " *B IE n a, 
maria , & cut Ftriinande Galli tn 1657. Fran- 
■'^ois & plulicurs autres ciifans. Ferdinand per- 
dit fon p^re i I'age de fept ans , & paiTa dans I'Ecole du Ci- 
fftani. Ce MaJtre , dont la bonte alloit de pair avec I'habile- 
te , le re^ut avec uiie diftinftion fans ^ale : il fe reflbuvenolc 
d'avoir profite , ainfi que fon pire , des grands preceptes de 
I'Aibane » tous les fecrets de ion art furent developes a Fer- 
dinand , qui fgut fuivre fon guide plut6t en rival qu'cn imi- 
tatcur. Comme Ic Cig»ani s'apper^ut que fon Ekve > laos 
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FfiRDiNAND ^^g^^S^^ ^^ figure , avoic un go At decide pourrArchitefture J 
G A L L I ^i 1^ "^ fucceSivemenc pafTer chez Ic Paradoffo , t^Aldrovandi^ 
B I B I £ N ▲. ^^^ Antonio Manini , les meilleurs MaScres de ce cems-U. 

Rivani , Machinifte Polonois > eut befoin alors d*un Pein- 
tre pour execucer fur un Theatre des morceaux d^ Architec- 
ture de fa compolition » & le Cignani iui envoy a le jeune Bu 
biena , qur s'en acquitta tr^s-bien. Des etudes particulieres de 
TArchitedure & de la Perfpedive le mirent en etat d'en 
publier dans la fuite de tr^s-bons traites. Le Due Rannucio 
Farnefe ayant perdu fon Architedke , qui peignoit: audi des 
Decorations , en demanda un a Ctgnani , qui iui donna le Bh 
biena : la qualite de premier Peintre & d'Architefte du Prin- 
ce Iui fut accordee avec une penfion en arrivant k Parme, 
ouil vint s'etablir^ Francejio Farneji qui fucc^da kRannuch^ 
le prit fur le meme pied ^ & il demeura pres de vingt-huit ans 
en ce pavs^ 

Son frere Frangois BAkna^ peignit les figures > & Ferdi* 

nand TArchite^lure de plufieurs chambres dans une Maifon 

de plaifance appellee la JMoUa » qui etpit au Due de la Miran- 

dole. Le Palais Caoipora 9, Mod^e fait voir des Frifes & des 

(#) On • ex- ( a) Soffites trcs-belles , & deux Ch^pelles dans I'Eglife de 

StSl' ^^t Reggio offrent des p'r^uyes de leur habilet^.La CJiapelle & la 

51 ceqaec'eftqae facade du College Ducal i les murs d une graqde oalle , route 

*^^ TArchitedure du grand Theatre i Parme , une Gajerie dans 

le Jardin du Palais y TEglife des Capucins & la Maifon de Co* 
lorue font de fa main i TOratoire Saint Vincent y la Coupole 
de TEglife de la iftort ^ iC une Chapelle k bi^Madonnd di CittK^, 
fagnA > toutes trois i Plaifance y Iui font encore dus. 

Charles d'Autrich^ s'etant trouve i ^^rcelone pendant la 
guerre > & devant epoufer la Princefle de Wolfenbutel , vou* 
lut ^Yoir Bibiena pour en ordonner la Fete i onle demanda ail 
Due de Parme > $i Bibiena fit brilier dans perte V ille fon gran^i 
go^it de deilein* Charles qui fucceda i i'^mpereur Jofeph fon 
Irere , fut fi content de Bibienay qu*il voulut Tayoir i fon fer- 
vice. Apr^s avoir fejoumeen Italie y il fut obtenir fon conee 
du Due de Parme y & vint trouvcr TEmpereur i Viepne fqjii Ip 
nomma fon premier Architede ^ fon Peintre de Fetes ^ de 
Theatres. La NaifTance d*un Arichiduc fut une nouyelle o.c.ca- 
iipn i Ferdinand d'etaler fon fgavQir d^ns le Palai$ de la Fayo- 

' fite 
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wte. Sur une grande piece d eau il fit parolcre un Theibre ^ T™**"™^ 
& uij Palais dans le fond : on y jo'ua une piece en Mufique 5 ^-^'^^^^^^ 
on vit arriver fur I'eau une armce navale qui engagea un V^ ^ ^ ^ ^ 
combat , & par fon adrefle tout le jardin ainfi que la piece ^i^^^^A. 
d'eau parut une mer. D'autres decorations auffi ingenieufes 
amenerent des danfeurs, qui au bruit d'un grand nombrc 
d'inftrumens formerent dts ballets. La Fete fut enfin termi- 
nec par des chars de triomphe relatifs aux viftoires rempor- 
tees par les Princes Autrichiens furies Turcs* 

Ferdinand incommode de la catarafte demanda conge a 
i Empereur pourvenir aBologne y chercher du foulagement. 
11 obtint de demeurer en Italic , & Sa Majefte Imperiale en 
lui donnantune cJbaine d'or avec fa medaille , partagea fes 
appointemens entre lui & fes enfans, Apres avoir rjiifonne 
avec TEmpereur dans le cabinet de Tlmperatrice fur quelr 
iflues nouvelles machines y il ne put en s'en allant trouver la 
ierrure pour fortir ; TEmpereur eut la bonte de lui ouvrir 
Ja portei honneur pour lui des plus grands , & quirappelle 
celui que Charles-Quint fit au Titien de lui ramailer fon pin* 
ceau, 

L'ltalie k reviten 174 !• al'age de cinquante-quatre ans, 
tc ne fe trouvant plus en etat de travaillcr , il s'attacha a com* 
pofer deux volumes d'ArchiteAure pour Tinftru^lion des, 
^unes gens : on y trouve route la fcience & toute rexaftitu-. 
de qu*on pent fouhaiter dans ces fortes d ouvrages, Quoique. 
malade des yeux , ilentreprit encore de peindre la grandc^ 
perfpeftive du Palais Mom , qu*il ne put rcfufer aux em-, 
preliemens de ce Seigneur. On ne doit point oublier celle du. 
Palais du grand Chanceliera Milan toute peinte de fa main : 
le mur y eft coupe en rampe faifant reffaut dans un des bouts i 
ceft une efpecede pefiftiV avec trpis perces qui decouvrent 
d'autres batimens lur differens plans : ,des foftcaines prnent. 
te devant , & tout y eft fi bien peint & fi bien degrade , que 
T-ocil en eft furpris. 

Bibiena auiG bon Architede que grand Peintre, afaitba- 
tir plufieurs Palais. Toutes les Decorations qui out paru ade, 
fon tems dans les Vjlles .d!Italie , etoient de fon invention :, 
malheureufes peiptures qui periflent prefqu'en naiflant , & 
noxxs font regretter kmain:& le genie qui ies ont produi- 
///. Fartic. G 
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Ferdinand ^^ ' ^'^ trouve dans fes tableaux de chevalet unc belle or- 
Gal LI do^nance & une entente de couleur admirable j peu Tont 

iPiBi£ N A. ^S^^^ ^^"^ Teflfet des perfpeftives , dans les belles mafles de 

clair*obfcur , & dans les aecorations de Theatre. II fembte 
Que les morceaux mines qu*il a peints dans fes tableaux y 
foient effeAivement les redes de fuperbes edifices que le 
terns a detruits i il en tragoit fiirement le plan pour ne pas 
fui vre une idee bizarre & hors de toute vrJ-femblance : com- 
bien voyons-nous de morceaux capricieux>dont I'Auteur au- 
roit bien de la peine a tracer le plan ? 

Cet Artifle le maria a vingt-neuf ans, & apres la mort de- 
fa femme , il prit avec lui fa krur Maria Oriana j qui s*eft fort 
diflinguee dans rhiftoire& dans le portrait* Sanombreufe fa- 
mille tit toute foa application. Alexandre fon fils > Sge de 
32ans,etoit Architede & Peintre de TElefteur Palatini 
Francois avoit ete nomme par I'Empereur Chanoine de TE* 
glife Archiducale de Sainte Bafle i Alantoue 3 Giovanni Maria 
Gain y qui s'ecoit attache i la peinture » s'etoit marie avanta- 
'eufementenBohemej Giufeffe bi Antonio fervent aujour- 
rhui TEmpereur en qualite a Architeftes. Scs trois filles fe 
firent Religieufes. II mourut i Bologne dans un age tr^s-^ 
avance , & Ton en ignore Tannee y on fgait feulement qu'it 
▼ivoit en 1739. ainfi il devoit avoir 81 anslorsdefa mort. 
L'Academie de Bologne aflifta i fon Service , comme etant 
un de leurs membres. Outre fes deux Li vresd'Archite&ure ^^ 
il y a un Recueil de foixante & douze feuilles de peripe6li- 
ves & de decorations de Theatre , i la tete duquel eft foa 
portrait grave par Carlo^ Antonio Bujfagnoti d Bologne. 

Son fr^re Fraui^ois a fuivi le meme goiit , & fqzvoit de plus, 
peindre la figure. Ilfut fuccefiivement Peintre & Architefte 
des Dues deMantoue,de Parme, & du Hoi des Romains 
^ Vienne. On le trouve fbuvent peu different de Ferdi- 
nand. 

Les El^ves de ce Peintre font fans nombre } on en diftin-- 
gue plufieurs , Giufeffe CivolitGiovan-Bati^a Alberoniy Pierre 
Scandellarif (jr Giufeffe-- Antonio Landiy tous Academiciens 
de Bologne > & Robert Cleriei de Parme. 

Les defleins de Ferdinand ne font pas communs en Fran-* 

ce : la belle ordoxuumce & k iibene de lamain feronc toot 
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jours diftiaguer ce M jltre de tous les autres Peintres d'Aiv ^SS^s*^** 
chitei^ure > les figures dont 11 ornolt fes motceaux font : p 
belles. U defliiibit ordioairemenc au bifirq pu avec difie- d * „ . 
rentes eaux color^es, avec un trait de plume tr^s legerj ^*****' • 
la mani^re done fes deHeius font ^claires , fai^ . un grand 
cfiet. -" ' ■ . ■ 

On a grave d'apV^ 'lui qdeilques decorations d!e Thea- 
tre, & il a donne au Public uh Livted*Architedurci»- 
fiUo , un Cours d'Arcbice&ure & de Perfpeilive abr^gee 
CQ deux volumes. 
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y -^ AND un Hiftorien ^crit Fa vie (fun auffi 

o ^° ^ andhomme que Francois Solimene,le me- 

pOLlMENB. ^g perfonnel de fon H^ros , les grands ouvra- 

:saus^fon heureux genie > fes relations avec 

s PuilTances lui distent le plus parfaic eloge r 

ii eUve alors le ton , & ne craint point des'e- 

tendre fur fes louanges. Rien n'eft plus certain que cetilluf- 

tre Peintre a laill^derri^re lui tous ceux de fon Hecle > aucun 

n'a reuni tanc de talens divers. 

Fran<;ois Solimene d'une ancienne famille originaire de- ^ 
Salerne , prit naiilance en 1&57. dans la Ville de Nocera de 
Tagani , terricoire de Naples. Son p^re Angtlo , qui etoicboor 
Peiacre dc hoiame de Leores > uouva ea lui un genie pro^rcr 
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sL twites les Sciences. Francois paflbit les nuits i etudicr Tart Francois 

Poctique & la Philofophie , pendant qu*i Tinf^u de fon pere Solimene; 

il 4efunoit defi beaux clairs-obfcurs , que tout le monde en 

ctoit furpris; Angela qui deftinoit foil fits 4 Tetude des Loix , 

ei^. fut informe 3 il ne changea cependan^ de projet qu'apres 

line vifite oii le Cardinal Orfmi ( a ) eut la bonte d'interro- (/) DepoisBe^ 

ger fon fils fur la Philolophie : fes reponfes fpirituelles plu- "°^'-"^^^* 

rent fi fort k TEminence , que fur ce que le pere lui dit qu'it 

feroit encore mieux , s'il n'employoit pas cant de tems a def^ 

£ner en cachette > elle voulut voir fes defleins qui Tetonrie- ' 

Tent. VausfaittSy dit-il au pere , un aujfi grand tort k votre fits 

mu^k la feinture > de vens roiiir centre des salens fi naturels & fi 

iiee^^annoncis. 

Solimene eut dans la fuice la liberc^ de fe lirrer k fon pen- 
chant: deux ans s'ecoulerent i etudier chez fon p^res en^ 
fuite Tenvie de fe perfeftionner le decermina a renir a Na-^ 
pies en 1674. %^ ^^ dix-fept ans : il fe mit fous la direction 
de Francefco di Maria , qui pafToit pour un excellent Deflt- 
naceur. Sur les grandes dilEcultes de Tart que lui expofa ce 
Maitre , & fur le peu d*efperance qulUui donnoit de devenir 
jbabile , illeqaitca au bout de quelques jours pour fe livrer 
i lui-m^me. Les ouvrages de Lanfranc & du Calabrois le 
guidoient dans la compofition & le clair-obfcur > ceux de 
Pietre de Cortone , & de Lucas Jordans lui fervoient de 
bovilble pour le ton de couleur 5 cnfin it confulcoir le Gui- 
de £c C. Marattppcmr la belle mani^e de draper r a la viic de 
tous ces MaJtresjSolinrenc fe forma un gout fur i chaque fujet 
d'hiftoire qui fe prefentoit a fon imagination , etoit auffi-tot 
mis^fur le papier, fouvent mcnie ille colorioit, Qiiand il fe 
troiKYoit a TAcademie , Franeefco di Maria \c reprenoit de ce 
^u'il peigneic le modele au lieu de le deffiner r fa reponfe 
etoit y qu*on exfofoit flutSt des tableaux dans les Eglifes que des 
deffrins , & qtfainfi il vouloit promptement fe familiarifes 
aree- la couleur. 

Sps premiers tableaux furent Judith tenant la* tcte d'Holo- 
phorne , Saul, le Sacrifice d' Abraham , Loth &fes filles qu'il* 
peignlt pour uaparticulier: il fit enfuitequatfe grandes hgu- • '*" 
T€S i frefque pour TEslife de Saint George 5 ffavoir , la;. 
jJTierge ^Saint Jofeph , Saint Nicolas dc Bari , & Saint Antol* 

. Giii 
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Francois ^^ ^^ Padouc , avcc dfs AngQs autour d*un Crucifix en relief. 
SoLiMENJS. ^^^ ouvrages annqnccreQc quelle ferpit un jquf U rcpu^^ 

tacioQ. 

Sur ce qu'il apprit aue les Jefuices youlpient faire peiiidr« 

la voiite de la Chapelte de Sainte Aune dans TEgUfe du Jejk 

{d) AteMgiU fjuovo , il leur en envoya refauifle'ipar un Pejntre (a) d'Aiv 

^^** '' chiceAure j q'ofant Tappprcer iui^fmeme } il craignoit que fa 

jeuneiTe ne lui fit donner T^xclufion. Son dcff^m fuc n^an^ 
moins admis^ & pendant qu*ll peignoic cetc^ Chapelle , ki 
meiileurs Pcincres de Naples ie vifirereot 9 etonpes qu'uQ 
enfant les furpaflat de beaucoup. L^niani^re (igayanre doQC 
il executa ce morceau « fitconnofcre un nouyeauftyl« 1 une 
compofition finguliere y unegrande fermetedepinceau 9 avec 
des ngures qui font toutcsen mouvement. 

Lucas Jordans yint audi le voir travaillcr , & il fe lift Wn 
tr*eux un commerce d*amicie fort Hncere* C'eft ainii que les 
grands hommes exempts df h balFe jaloufie d^vroient tou^ 
jours en agin 

Cc fut dans ce tems*U que les P^res d^ «$*. Ni^oU alia Cs^ 
ritk le fircnt (ravailler dans leur Eglife^ Les Dames des Cou^ 
vens de D. Regina & de D. Alvma^ fuivirent ce( exen)ple< 
Les Peres Theatins de S. Jfofioli voulurent faire abattre le^ 
Peincures des arcs au-deflus des Chapelles de leur Eglifes 
pour les donner^ Solimene. Ces peintures faites par J^f«wf 
del Po ne fe foutenoient point avec celks de la voiite 9 qui 
font du fameux Lanfranc. Solimene qui o'avoit alors qu{( 
trente-trois ans , ne voulut point les faire abattre 9 & en lei 
repeignant a I'huile il les rendit tr^s-fuperieures a ce qu*elle$ 
etoienc ; il changea alors entierement de mani^re j fes com^ 
pofitions devinrent plus riches , fon deflein plus grand daQ( !• 
iiU y plus de largeur dans fes plis , plus de graces ii de varJQt^ 
dans les airs de tete 9 plus d'adion & de mouvement daos fei 
Ngures 9 plus de naturel; on admiroit en lui un grapd gQ^tt 
dans fa ifai^on de peindre les Nuees 9 le Ciel 9 le$ Terrafles tt 
les Arbres i une traicheur de teintes admirable 9 ayee Uf) ao 
cord tres-harmonieux 4i) tQUt-enfemble 9 enfiq 1^ tepdre r^ 
ni a la force du cploris. 

Sa reputation jparyjnc alors au plus haue poiot 9 & 1*1 
graod^ ouyrages w Pi^iiiture s o^rirent a lui do tQ^$ fi»(^ 
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Phre^ da Mont Caflin le manderent pour peindre 
leur Eglife , & apres y avoir travaill^ long-tems , il vint a Ro- Francois 
jftie examiner les beaux ouvrages de Raphael , de Polidore , Soljmene* 
du Carrache , du Dominiquin , du Guide , de Lanfranc , & 
do Carlo Maratti , dont il admira k tableau de la mort de 
Saint Francois Xavier qui eft au Jefus. Ce nefeut hre qn'un 
^^^^9 dic-il , qui ait feint u moreean. 11 fur un mois dans cecte 
Ville , & il peignit pour le Cardinal Sfaia Tenlevfement 
d'Orithie. 

Pendant qu*il 6toit occupy k continuer les ouvrages con% 
mences au Mont Caffin , Philippe V, qui etoit arrive 4 Na- 

J»les , le inanda pour faire fon portrait > ce Monarque le fit af- 
eoir,&~lui temoigna mille bontes* 

Sa reputation etoit audi grande ^hez les Etrangers que 
dans la Ville de Naples. Pluiieurs Souverains lui oemande- 
rent des tableaux , & voulurent I'attirer chez eux. Les Rois 
de France & d'Efpagne lui firent propofer les conditions les 
plus avantageufes* oolimene aimoit trop fa fam^Ue pour ja- 
mais Tabandonneri il envoya ^ Philippe V. le beau tableau 
de la Defaice de Darius par Alexandre > ainfi qu'un Triom-*- 
phe de David 5 & Judith tenant la tete d'Holopnerne^Le Roi 
poflede un morceau allegorique que donna le Cardinal GuaU 
«^>r#^ Louis XIV. pendant fa Nonciature en France \ ce ta- 
bleau reprefeme Pallas > qui ordonne ^ THifloire d^ecrire les 
a£kions du Monarque dont le portrait paroit fur un medail- 
Ion de bronze j avec diflferens attributs* 

Plufieurs Panes , TEmpereur, le Roi de Portugal, celui 
deSardaigne, TEleAeurde Mayente, le Prince Eugene de 
Savoye , & les Republiques de Venife & de G^nes , exerce^ 
rent tour a tour fon pinceau , & il en re^ut des lettres tr^s-ho* 
norables. A la mort de Jordans , qui en revenant d*Efpagn^ 
avoit commence i Naples douze tableaux pour la Chapeile 
Royale de Madrid , Philippe V. lui ordonna en 1706. de les 
achevers mais par refpeft pour ce Maitre , il ne voulut 
point toucher a (cs ebauches : il fit faire de nouvelles toiles> 
prit les memes penfees , les memes figures qu'il etudia fur le 
nu > & en fit en fuivant fa mani^re des morceaux admi* 
rabies 3 on y voit David & Goliath , le Jugement de Sa- 
lomon > Jacl qui tue Sifara > 1^ Sacre du Roi David >'rAr«^ 
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•p — "^ die portee en Proceflion,precedee du ProphcteRoi danfaat 

rRAN(jois ,gc jQ^ant de la Marpe , Judith , le paflfagc de la Mer rouge» 
5.oi4M£NE. ^Adoration du Veau d'or,8:c. II fit pour rEmpereur Charles 

VI. un grand tableau, oii ce Prince regoit au milieu de fa 
Cour un Livre que le Cerate d'Altan lui prefente a genouX, 
Tous ces portraits etpienc tr«s-reflemblans. L*Empereur pour 
Tenrecompenfer le nopipia Chevalier. L^Elefteur de Mayeii- 
ce eut<le lui rAujGre,qu'il a feint.etr^ habillee par Jes neu=»- 
res fes compagnes , pendant que les Amours atteicnt fes che^ 
^aux a fon char soil voit couche fur un lit le yieux Titon » 
jqui tache de fe lever, .& plufieurs autrjes figures ,& attributs, 
11 a epuife -rHiftoire & la Fable pour le Prince Eugeqe de 
Savoye , & lui a envoye pour fa Chapelle de Vienne uneRe^ 
furreftion & une Dpfpente de Croix, Le Grand Due de Tof^ 
.cane qui youlut placer le portrait de ce Peintrc dans faGal^ 
^ie , eut .bien4e la peine a Tpbitenir de fa jjipdeftie j il re^ut d« 
^e Prince des marques de fa generofite> 

Quoiqu'il e(it refufe de fe renjdre dans Us Etats de la piu^* 
part de cfis Princ.es , il yint qependant a Rome en 1701 . pen- 
dant Tannee Sairitc i le Papepi le$ Cardina.uxlui firent beaui^ 
icoup d'.accueil , & Carlo Marauiivit le feulP? iutre qui pen* 
xlant fon fejour jnerita fcs yifites^ 

Solimene mqdj^loit fouvent , furteuc pour des ouvrages 
qu'ilfaifoitexecuter.en argent « en bronze & en marbre : lOn 
voit de lui des enfans en terre de la derniere beAUte. Scs 
portraits a I'huile font fans nombre & tres reflemblans 5 il ^ 
peint rEmpcwiir Charles VI^ Philippe V. Dom Carlos Roi 
ides deux Siciles , UReinje fonepotufe jlc Marqyis de Mpnta- 
legre fpn prejmier Mjniftre , le Comte .& la Coxnteile xie 
Daun, Viceroisde Naples, le Cpmte & laComtefle de Har 
rach , auffi Vicerois , les Dues de Medina Cttli , de Monteleo- 
nt , Fignatfllij Caraffa , & quantise d'autres Seigneurs .& Pa^- 
jnes. V V 

Les P^res Jpfuites du Jejk nuovo frappes du^and nom de 
Solimene , voulurcnt lui fournir les moyens de Taugmenter 
dans la grange CoupoledeleurEglife , peintepar Lucas Jori- 
dans , & qu*ii x\ .tremblement de terre avoit fait tomber. Cettc 
Coupole prefentoit de ces grandes machines fi rares dans la 
fjeJAtHrje, &.qui /euje^ fpnt.cpoAoitje l!etendue.d'un .gi^ic 

createur^ 
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createur. Qaoique Solimene fut du fencimenc que il difingere - ^ 

bene una cuffola era I'Mltima frovk del valor e A*Hn valeniuomo > ^ ^ 
neanmoins on ne put Ty determiner d caufe du prix modique ^0L1M£NE, 
que ces P^res envouloient donner, bien different des feize 
mitle ecus qu'^n demandoit Solimene y vii le grand terns &: les 
etudes confiderables qu'exigeoit cet ouvrage : enfin on le 
donna a Paul Mathei » qui le peignit mediocrement en 
foixante & fix jours ; fur quoi Solimene dit en Texami- 
nant : Quanto megUo haver ebbefatto ad impiegarvi 66 mefi , e col 
debitojludio far la buons y che il far la prefto y fol per la vansglo* 
ria difarfi veder filleuto^ 

II eft etonnant que Solimene ait egaiemerit reufli en petit 
co'mme en grand , k Thuile comme a frefque , dans I'Hiftoi- 
re y dans le Ponrait, le Payfage , les Animaux , les Fleurs y 
les Fruits , la Perfpedi ve & TArchitefture, On admire la frai- 
cheur de fes teintes , & cts morceaux ont tant de force » 
qu*on les croit peints k Thuile j il y meloit fouvent des orne- 
mens agouache, C'eft i fon genie que font diis les deiTeins de * 

flufieurs Palais , & de TAutel de la Chapelle PignatelU dans : 
Eglife des SS. Apotres , dont il fit le modele en terre cuite : * 
ie talent de bien peindre des fruits & des fleurs dans les pla« 
fonds lui etoit familier 5 quel avantage a un Peintre d'HiftoH 
re , lorfque la pratique de peindre Ic Payfage , I'Architedu- ^ 
re& les Fleurs , ledifpenfe d'emprunter une autre main ! So- 
limene etoit gracieux , corred, bon colorifte , audi vigoureux 
qu'agreable : il peignoit tout d'apr^s nature y fans trop s'afTu*- 
jetir a Tantique , crainte , i ce qu'il difoit , de refroidir le feu 
de fon imagmations il joignoit k cela un goAt exquis, une\ 
'penfee ^levee , une compofition riche. Un Favori des Mu»- 
fes a refume tous les talens de Solimene dans les vers fui» 
vans: 

JL'HiJloire , le Portrait , les Fleurs , VArchite^urc , 
Tout fut I'objet defes heureux travaux f 
Du coloris de la nature 
II orna fes ffavanf ^ gracieux tableaux : 

Le vrai , le beau toujour s offerts enfemble y 
Y brillent tmbellis par la varietdi 
IILFartic. H 
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TT^*^^^ ^ Qtfi de talens €€ grand Pemtre raffemtU f 

SoLiM£NE«^ l^*7?«^/ d'eux Viut tranfmis k U fofieritL 

Ce Peintre eft encore connu par fcs Sonnets , qui one ete 

imprimes pluHeurs fois dan$ de$ Rccueils de Poeiies. Oa 

«dmiroit qu'a Tage de quAtre-vingt^ ans , fa memoire pdc lui 

fournir les pins beaux endroics des Poeces , & qu'il en f9uc 

faire de H henreufes applications. On ne fera pas furpris 

qu'avec tant die talens il actirat chcz lui la meilleure com^ 

pagnie de Naples > agreable dan$ la raillerie , vif dans la re-* 

partie, il f9avoit y donner de juftes bornes : il difoir de Lu-r 

fas Jordans , qu*il aimoit parciefllis le£ autres MaJcres , cht la^ 

frejiezza delfuo difingtfi nan era gia t^na vtUiita delta mano y 

V^a henfi una mtelligenz^ del^Arte ed una €hiarez,z,a dell* idee. Il 

emprunta de lui ^ette franchife de peindre , aind que le 

\>can ton de couleur du Calabrois , de lorte qu'on Tappelloit 

communement , // Cavalkr Calahrefenobiliiatoiic fur ce qu'ua 

Iiomme de Lettres lui dit en parlant du beau plafond de fa 

maifon , ehe haveva hien gkrdaniato , 11 repondit r e bene > eht 

fprfe ho eercato imif are unji grand huomg efirfefenz*a farifra mo^ 

derni net maneggiard colore : ma eeneora fin veroehefuftrando U 

difficoltafi vicnne in Dominio deWarte. II difoit a TAuteur Ita«>^ 

lien qui a ecrit fa vie >qu'il avoit avance beaucoup de chofei 

faufles en vantant fes ouvrages , & qu^l etoit caufe qu il avoit 

gagne beaucoup d'argent avec its pinceaux 5 TAuteur repli- 

qu a r 0/? vanipa di color ehe credono efferfafienti in pitinra , poiche 

vo$ avete tanto foco concern di voi medefimo ^ de cjfianto havetc 

oferato. Si j*ai , repondft Solimene , fept ou huit Ats parties 

neceflaires k un grand Peintre , il m'en manque beaucoup 

pour ctre nonime parfait & univerfel > comme Raphael , le 

Correge » Paul Veronefe , Annibal Carrache , & le Domi- 

uiquin. Sa facility ^ critiquer Touvrage des autres , n'e^ 

toit point malice chezlui ^mais grandeur de f^avoir y il difoic 

qu'if falloit trqmper Tamateur , eon la forz>a del difegno rcon lit 

mapa del colore , e eon factor do eVarmonia del tutto. Quand iL 

cflfagoit quelques figures, & qu'on en etoit furpris>ilrepon- 

doit yje tu lo vedeffi con gli occhi miei , non direfii cofi. 

Solimene a toujours vecu avec quelque diliin£iion 5 fa cofi- 
nuoe de s'lubiUer ea Abbe Tavoit fair namnver I'Abbe SolLr 
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mene ,• & il ay6it un Benefice farts avoir jamais voulu fema- ^ 

tier J quoiqu'il eut troiiv^ dcs^ partis avantageux j il penfa t'^-^N^ois 
aifFeremment ^ Tegard de fon frere Thomas , Dodeur & Ju- SdlimIene* 
e du Grand Amiral. Les enfans de ce frere qui fe portent au 
ien & s'attachent aux ^Sciences , ont ece les enfans de Soli- 
mene 5 c'eil pour eux qu'il ama£& des biens » qu*on fait mon-» 
ter a plus de trois cens mille ecus , avec plufieurs terres titreey 
qui ciecotent fafamille. La chafTe oil il alloit fouvent dana 
une de fes maifons de plaifance appellee la Barra\ & la mu«- 
iique faifoient fes divertiflemens- ordinaires. On entendoit 
len efiet tous les foirs chezlui de bohs Symphoniftes ^ quive*' 
Boient le delafler de fon travail. 

II n*y a ri^n de fi galant que la maifon qu'il occupoit pro^ 
<rhe le biltiment apoell^ Rrgii Studiii c'eft fur fes defleins 

3u*il a ete b4ti , & ily a peint olufieurs morceaux qui fcrvejnt 
'etude aux jeunes Peintres, On nc peut trop le louer fur fon 
inclination naturelle a former la jetineile » il la ranienoit aux 

!>rincipes de Tart par les voies de Tagr^ment : la maoiere de 
eur faire fentir les beaut^s des ouvrages des grands Maitres ; 
etoit le fruit de fes reflexions 5 fans celle il expofoit la necef- 
fite de cfaercher les belles formes & les proportions de la na- 
ture pour les joindre 4 Telegance de TAntique. 

Son Ecole a toujours ete remplie d'un grand nombre d'& 
coliers qui venoient de tous les pays. Son afiabilite & la ma* 
ni^re dont il les enfeigndlt, y avoit autant de part que fa 
grande reputation. 

Ses principaux Eleves font Giaquinto Corradoy Napolitain 
etabli a Rome 5 Sebafiien Comhaydc Gaete , demeurant dans 
ia meme Ville , Francefco de MuradettoFraniftfchitllo , aftuel- 
lement i Naples , Giujeppe Gnerra , Jficolo Maria Roffi^ Jofeph 
de Cafielamare , qui fe diftingue a la Cour par fes Portraits : le 
difciple que Solimene a aime le plus efl Ferdinando San Felice 
Cavdliere Napolhahot dont ilapeint genereufe^nentlaGale- 
rie qui fert d'Academie aux jeunes gens. Get elcye a ffu biett 
ptonter des aviis & des nouveaux oiiiemens d'Archit6€hire 
que foilMaitre aihvenres , 6£qu'il aehiployes utilement dans 
plufieurs facades des Palais de Naples. Sa reconnoiflance 
era eternelle , ay ant fait conftruire- i fes depens un tom- 
heau'^de m^br^vayec un^ epitapfae^qm expofp; les grands 

H ij 
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Francois ^^^^^^ ^^ ^^^ MaJtre , qu'il y a d/pofi avec fes Idrmes. - 
^ Ce grand Peintre a joui jufqu a I'age de quatre-vingt-fix 

ans d'une fance parfaite. II rtrt charge par la Reine Douairie- 
jre d'Efpagne de peindre les Saints done les Princes fesiils 
portoient le noni. Comme il avoit alors qtratrc-vingt-quatre 
ans , il fe laifla comber , & euc bien de la peine a finir cet ou- 
▼rage : la compofition en eroit belle , la Vierge dans le haut 
tenoit le Jefus , & la Saince Trinite y etoit accompagnee de 
.plufieuw Anges-i mais dans le coloris on voyoicles rides de 
lage. Son dernier tableau fut celui de la Chapelle de fa. 
maifon della Barra. II dcvint avcugle & foiird deux ans* 
avanc fa more, & pendant ce terns ilfuc vifite de fes difciples ^ 
qui par fes raifonnemens. fur Les difficult es de i'arc , Series 
Hioyens de les furmontec , proHtoient aucant qu'en le voyann 
peindre. II leur difoit , qu'etant frive des yeux du corps ril voyoh- 
mieux des yeux de Vame que quandjl peignoif. II mourut enHna 
laBarra ^une de its maifons decampagne, fituee a quatre 
milles de Naples ,. au mois d'Avril 1747. age de quatre-vingt- 
huit ans. On le tranfporta a Naples dans une Cnapelle qu'iL 
avoic fait batir aux Dominicains. ; 

II etoit de ces geniesheureux qui s'afiranchiiTant de la loic 
commune , conferment leur feu parmi les elaces de la vieillef- 
fe. Cc fameux Artifte connu par un grand nombre de fucccs 
eclatans ,a fait fentir des mocurs dans tout ce qu'il a peint^ 
Qui pourroit ne pas fouhaiter i fon fujet raccomplifTement: 
des vers fuivans :. 

A I'/ige de Nejlor poujfe&fa dejlinie ^ 
Ou pour dire encor plus y 
Four chatune^ defis vertus ,. 
Farques , filez, une ann^e.. 

Sir eft permis de m^ler quelques ombres aux eoufears} 
eclatantes de fon portrait , on dira qu'on a beaucoup critic 
que fon Hifloire aHeliodore , peinte dans I'Eglife du Jcfk 
nuovo.VtxipveSion ScThorreuFque fon adion facrilegede— 
voit infpirer en enlevantle tr^for du Temple , ne s'y voyent 
point 5 la tranquillite au contraire regne par. tout , fut-tout: 
parml quelques grouppes de femmes^> qui , quoique bellea 

Afi garoifTent jauILement actentlves au fujet^ 
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On trouvc dans les defleins dc Soliihene le gofit des plus ^ _. 
grands Mattres yparticulierementdu Guide. II fe fervoitaen- ^ tmpkb 



cre de la Chine avec un trait de plume tres-leger. Son gout 
de draper & de cocffer les femmes le fera ailement diitin- 
guer , fi Ton y joint la belle penfee & le gracieux de (gs tctes.- 
Ondecouvre a traversles teintes legcres de Tencre de la Chi- 
fie , les hachures au crayon de mine qu'il avoit employe avant 
de laver > fes delFeins de plafond font plus heurtes, & legros* 
trait de plume qui les contourne eft f^avamment manier . 

Scs oyvrages a Naples dans TEglife du Jeju nuovo , qui eft 
k Maifon Profefle des Jefuites , font unc AfTomption dela» 
Vierge , peinte dans la voAte au-defTus de TAutel de Sainte 
Anne &; de Saint Cyr : dans la Chapelle des Sa^ints Martyrs y 
& dii cote de la £en£tre dans de beaux ornemens^ il a re^ 
prefente quelques vertus avec des Anges & des enfans qui* 
ibutiennent un grand rideau violet 3 le refle de cette Chapelle 
eft peint par le Cavalier Benajihi Piemontois difciple de- 
Lanfranc. Dans TArcad^e de la Chapelle de Saint Charles,, 
xneme Eglife > il y a trois vertus morales dans d&s ronds , ac-^ 
compaenees d'Anges-& d'enfans 3e la derniere beaute : THif^ 
toire of Heliodore eft peinte fur la grande porte de TEglife >' 
c'eft celle qui a tant ete critiquee , & doiu on a parle*ci-dep 
fus. On voit dans TEglife de San NicoLo alia carita dePP.,Pii^ 
^peraridcux tableaux dansle godt de Lanfranc^ celui dela: 
croifce eft la Vierge dans une gloire y foutenuepar des Anges >i 
tenant le Jefus entre fes bras , & regardant Saint Pierre &. 
Saint Paul 3 de Tautre coce de la m^me Chapelle S. Francois, 
de Sales , Saint Francois d'Afllfe & Saint. Antoine de Padoue » 
lious trois portes fur des nuages :• il a peint 4 frefque dans la^ 
mcme Eglife route la voute de la Nerr trois fujets de la vie 
de Saint Nicqlas en occupent le milieu 3 fa naiUance , fa pri-^ 
^n , avec un Angc qui romptfes cha$nes en pipfence du Sau-' 
¥eur & de la Vierge 3 Ifetroifi^me fujet eftun Roi Turc ^.ta— 
ble y Sde. Saint qui prend fon fils par les cheveux & Tenl^-^ 
ve dans les airs : plufieurs figures de Vertus ife yoyerit autour' 
des fenetres9& dans les comoartimens les plusetroits de la^ 
¥o{ite font places les douze Ap6tres , fix ae chaque c&te;^ 
& fur les ailes de la fenetre qui eft au-defTus de la grande^ 
porte de cette Eglife , Sqlimene a regrefente les Predicatioo^ 

H ii]> 
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P de Saint Jean & de S. Paul. On voit dans ie Cherordes Dantes 

c ^ Relieieufes de Do$ma Rema Saint Francois d'Affife > qur 

Nr^T TMCMV ,/ ^ 1/ .11/ • 111 I • I O i 11- 

s etanc depouiUe , recoit 1 habic & le Sacerdoce de la main; 
des Anges > avec pluueurs aucres fujecs 5 & dans rEgHfe de 
Saince Marie EgyptLenne , ia Viei]ge accompagnee die Suinc 
Auguftin , & de Sainte Monioue (a merei dans an autre ta-* 
bieau , la Vierge & differens Saints de TOrdre du Mont-Cap- 
xnei. Dans la croifee de TEglife del Carmine maggiore , du c6t6 
de TEvangile, font pluHeurs Vertus & plufieurs Anges, avec le 
Pere Eterneh trois tableaux ^ Thuile formenr le plafond, & 
reprefentent Elie & Elifee en Cannes , la Vierge & Saint Jeam 
fEvangelifte , rAflbmption de la Vierge! , & a cote de TAu* ^ 
jcel deux Saints en habit de Carm^s des mieux peints;.- 

Le tableau du maitre Autel de San Gio in porta neprefenotf 
le Saint ecrivant fon Apacalypfe , avec quelques Anges qui 
Taccompagnent , & la (Conception dans le lointain. Au Jr/M 
lielle Monache font reprefcnte^ dans une Cbapelle quati^ 
Saints de TOrdre de Saint Francis; fgavoir, 5ainte Clairet 
fur un nuage , & en bas Saint Louis , Eveque de Touloufe^ 
6c Saint Jean de Capiftran ^ genoux, qui tientun etendan) 
fur fon epaule , dont raccompagnement fait- un ef&t adnura^ 
ble > de I'autre c6te Saint Bonaventure ecrit , & fe retournd 
^n voyant la Vierge accompagnee d'Anges & de Chembinsj. 
la ChapelLe voifine dont le tableau d*Autel eft une Cowcep»^ 
tion peinte par h, Jordans, eft omee fur les cotes du mariaK 
ge de la Vierge & de I'Annonciation de la preipiere mani^tf 
de Solijnene , & peints dans le go(it de Pietre de Cortonne. 

La belle Sacriftie de S. Paolo maggiore Dei Tearini expofd^ 
deux grands fuiets i chaque extr^mite du plafond i Tun eft la^ 
converfion de oaint Paul ,& Tautre la chute de Simon le Ma- 
gicien: on voit dans les angles dece plafond les Vercus mo^ 
rales groupces#deux enfemble , accompagnees d*Anges qui 
tiennent les fymboles de chacune j dans des compartimens^ 
Aucour des croifees , ce font des Enfans admirabies 5 S^-ddnsi 
deux efpaces vuides prochc la porte , on voit d^s Anges grah^ 
cieux & bien contraftes > qui chant^it & jonent-des inltrti^ 
mens. Le coloris de cette ftefqueeft aufliclair & audi brillant, . 
que celui de la Sacriftie de la Carifa^ Celle de Siaint Dominic* 
que majeur fi vantee par les Italienseft 4e f6s d^rnif PS^njWfe* 
fP^V^ , 9c de fes moindrjej puvrages. 
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Dans TEglife duMonaft^re des Dames de Donna Alvina , 
la Coupole repr^fentc le Paradi^ oil le Chrift tient fa Croix, & Francois 
en bas eft Saint BenoSt qui voit en contemplation les progres SolimenBi 
de foQ Inftitution dans les quatre parties du monde 5 les 
Vertus Theologales , accompagnees ae plufieurs Angesjrem- 
pliflent les angles, & Ton a place entre les fenetres de la Cou« 
pole des F«mmes faintes a une grande beaute : fix tableaux 
aThuile accompagnent TAuteli ils font voir la Nativite du 
Sauveur , TAdoration des Mages , rAnnonciatiou , la Vifita- 
tion , le fonge de Saint Jofeph , & lafuite enEgypte. 

On voit (ians I'Eglife de Sanifi Afoft<^U^ fur les arcs des Cha- 
pelles , plufieurs Saints peints a I'huile > tels que Saint Jan^ 
vier , Saint Jofeph , Saint Dominique , Sainte Thercfe , &Cr 
le refte de TE^lile eft de Lanfranc , excepte dans la Chapelle 
Fignatclli , les quatre Vertus morales peimes fur cuivre ea 
pied, dues au fgavant pinceau de Solimqne. 
. Les P^res de TOratoire , appelles Girolamini^ poflcdent la 
Chapelle de Saint Philippe ae Neri , qui eft un des grands 
ou vrages de* Solimene. II a reprefente dans les quatre angles 
de la Coupole Saint Charles ^orromee , Saint Felix Capu** 
cin. Saint Ignace, & le Pape Pie V. accompagnes de plufieurs 
Anges : dans la Coupole le Saint eft porce au Ciel , Sc 
cans le Lanurnonc on voit le Saint-Efprit au milieu des An* 
ges & Cherubins i fur Tarcade de la Chapelle , & dans les Iu« 
jDettes, eft une vifion du Saint touchantla Creche ,& une 
autre oil il fe dechirc le coeur a Tafpeft dts Cacacombes des 
Martyrs. IJi y a des ornemens d'Archite£ture , & un aftem* 
blage de fleurs de la derniere beaute , qui accompagnent plu^ 
fieurs figures des Vertus Theologalcs. 

On trouve dans TEglife du Jcfu Vecchh qui eft le College 
des Jefuites, dans la Chapelle de Saint Ignace ,. un beau ta« 
bleau oil le. Saint eft reprefente entre plufieurs figures , qui 
par leur habillement defignent lesquatre parties du monde ^ 
eclairees du Saint Evangile que fon Ordre & lui y ont 
frcche j dans celle du Mont Olivet eft un Saint Chriftophe 
a'uiie fraicheur de couleur & d'un clair obfcur admiraBles 
ISaint Martin des Chartreux ,il a peine au-deflusde la grande 
parte d'entree de la Chapelle de Saint Martin , le Saint en ac- 
l3oa de couper Ton majaieau^ & loifqu'U veuc fe cquviir du 
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'-p , ^ reftant du mcme maDteau , & que le Seigneur li;i appa^ 

Solimene a peine dans TEglife de Miracoli plufieurs Saint$ 
qui accompagnent un Crucifix : Saint Ignace & Saint Phi- 
lippe de Neri font d'un cdte , & Ion voit de Tautre Saint 
Frangois d'Affife & Saint Dominique. Ce morceau eft ii fort 
de -couleur , qu*on le i:roiroit du Calabrois. 

La nouvelie Eglife des Religieufes ^cSan GodiofaipK(ente 
dans fon maitre Autel Saint Michel Archange en adoration 
du Chrift place entre les bras de la Vierge , & de Tautre cote 
Saint Jean-Baptifte entoure d'uneeloire d'Anges rau-deflus 
eft une Tribune peinte par Andre de Salerne. Le tableau i 
Thuile de Saint Jerome & de Saint Benoit , avec la Vierge 
au-defTus qui demande Tafliftance de fon fils pour ces Saints > 
eft dans TEglife de S^iint Jer6me , Monaftere de Filles no- 
bles. Sur les murs du maitre Autel de rArchevcche , dont les 
Pcintures de Lucas Jordans etoient combees par un tremble- 
ment deterre en 1688. Solimene a peint deuxEveques d'u- 
iie grandeur au-defTus du naturel 5 lun eft Saint Athanafe / 
i'autre Saint Jean Damafcene : dans la meme Eglife, a la Char 
pelle Loffndo , on trouve un petit tableau excellent , quire?^ 
prefente Saint Xj^orges aCheval tuant le Dragon. 

On voit dans le milieu de la Galerie du Prince San NkandrQ 
un grand tableau, oil la jeun^e paroit monter alagloire,acr. 
compagneedes Vertus quipeuventla tirerdu vice. Cette jeu^ 
ncfle eltconduite par Pallas &Mercure, fuivies de differentes 
figures. Deux ovales remoliflent cette longucur^de plafond* 
ce font des allegories relatives au meme fujet. Dans celle 
qu'il a peinte pour fon difciple Ferdinand San Felice , on 
trouve cans les compartimens fix tableaux reprefentant des 
Vertus. morales, telles qu^ la Foi , TEfperance , la Charite , 
TAbondance 5 pour les bonnes mccurs , la Temperance & 
THumilite accempagnees d'Anges & d'Enfans pbrtant leurs* 
attributs : on voit dans les quaere angles qui font aux cotes 
des deux portes d entree , la Juftice ,1a Force , la Patience & 
Funion , hgures en pied , & dans deux cartouches peints ea 
camayeu verd fur les portes , laPeinture & la Sculpture * 
tout y eft peint d*un goiit exquis > les ornemens , les fieurs / 
le« firuits , les.pampres dc vigQe fe difputent enti^eux Tex- 

cellcnce 
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oellence de latouche. La Galerie de fa propremaifon pres le ■ ?— 

Kegiifiuiii h*eft pas moins belle i c'eft i Aurore qui repahd FRANgofs 
des fleurs , accompagnee de Phofphore , ou de rEtoile dix, SoLiMENEr 
matin , & d*autres figures : des Amours qui voient naJtre le 
jour , entourent le char du Soleil \ THumanite reprefencee- 
ar un Enfant debout fur un Globe terreftre , & nourri par 
a Providence i fe voit fous Talcove , & autour font les Sai- 
fons relatives aux quatre ages de Thomme : de beaux orne- 
mens a gouache , qui fe joignent avec les morceaux dii mi- 
lieu , environnent toutes ces pieces. 

Solimene a peint a frefque dans I'Eglife du Mont Caflin , 
fur le chemin de Naples a Home , dans trois Chapelles , plu- 
fieurs fujets de la Vie des Saints aufquels elles font de- 
diees > & il a repreiente al'lxuile dans quaere grands tableaux 
plufieurs miracles , & des traits de la Vie de Saint Benoit; 

A Vienne , pour TEglife Cathedrale de Saint Charles , il fit 
par ordre de TEmpereur Charles VI. le Saint entoure de plu- 
fieurs peftifer^s , peint d'un grand ton de couleurs. II y a plu- 
fieurs plafonds de fa main dans les Palais du Prince Eugene 
hi des Comtes d'Altan & de Daun , ainfi que plufieurs ta- 
bleaux qui ornent des Chapelles. 

On voit a Venife une belle Annonciation , dans TEglife dc 
Saint Roch. Le Procurateur Canale poflede une Sophonifbc 
qui prend le poifon 3 MefFaline prete d'avoir la tete tranchee j 
Apollon pourfuivant Daphne i Junon qui change lo en Va- 
che5 Venus qui demande a Vulcain des armes pour Enee .•- 
dans le Palais Bagironi c'efl: THiftoire de Rachel 3 Rebecca 

3ui donne k boire aux Chameaux du Serviteur d*Abraham > 
acob qui levela pierre du puits pqur abreuver les troupeaux 
xie Rachel 3 les Bains de Diane , & un Saint Gactan pour la 
Ville de Vicence. 

Solimene a peint pour la Kepublique de Genes trois 
grands tableaux a Thuile, dont deux font places fur les murs , 
le troifieme eft au plafond ^ un de ces tableaux reprefente 
une Proceffionoil l*on porte les cendresde Saint Jean-Bap- 
tifte 3 le deuxieme eft le martyre de dix-huit jeunes gens de la 
JMaifon Jufiimani dans Tlfle de Chio , fous Soliman 3 le troifie- 
me tableau eft le Debarquement de Chriftophe Colomb dans 
les Indes , & c'eft le plus be<m des trois; on y voit une gloire 
JJI Parfu, I 
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^^^sssssr d'Anges fc dc Ch^rabins admirabks, Dans le Palais Duraxjo* 

t^ANQOis ^ trouTe -Judith & Holopherae , Dibora qui donnc i 

P0L1H£N£. gjy,^ bconduite de I'aimee des Ifraciites. 

II a peint ^ B-efque^dans la ViUe de Salerae &dans le Mo- 
naft^re de Saint Georees^es martyres de SatttaTeclati^Arebe- 
Ua & Sufanma i & ^ lliuiie un Saim Michel Archaoge. 

Ciufiffe MagUari a grav^ d'apr^ Solimenc Siinc GuillaU' 
ne de V erceil i pludeurseftampes d'apr^s fcs deUeins ont ^ce 
publieesA Londres.Goupi a grave Zeuxis pejgnant , £c Baroa 
un Kepos en Egypce. Pierre Gaultier a £aic un Ette Homo & 
one Vierge de douiear , les quaere parties du Monde en ova- 
le., le combat dcsCeocaufes, la De£iitedeDarias par Ale- 
xandre > une Visitation y I'Hiftoire de Bethzab^ ■> un Saine 
Michel qui cerrallcle Demon. Farjat&LouTemoncomaufli 
grave pluHeiUi pieces de moyeane grandeur. 
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IKOL A MO Creffi yCiti^m de Bologne, cut • 



en 1 66%, un fils , qui fiit nomme Jofefh-Marie' Joseph- 
Creffi. Ses premieres inclinations fe tournc- Marie 
rent du cote de la Peinturc , qui lui fut en- C B. b s P i, 
feignee par Angtlo Michele To»i. La mediocrt-' 
te dece Maitre ne le decouragea point; il ne 
fongea qu*^ le furpa0er , & y reufltc en peu de terns. Quel- 
ques jeunes Peintres qui alloienc deiliner d'apr^s les fameux 
tableaux de Saint Michel in Sojco , FengRgerent a (e mettre 
de la partie : leurs divertiflemens conltftoient fouvenc i imi- 
ter difierentes Nations dans leur habillcmenc > ceiui de Cref- 
pi qai approcboit de rEfpagnol , le fit nommer Sfagnuolo > 
Bom qu il a toujours conferv^ (kpuis. L'hivei fepara cette 
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Joseph- ^^^"P^ pittoreAjue-i Crefpi refta feul , & les Religteux dc 

Marie ^^^^^ Michel charmes de la ferveur , lui Hrent dans cettC ri- 

C A £ s p I g^u'^^^^ faifon une cloifon porcacive de jonc , derri^re 

laquelle |l pouvoit travaillen 

Canati qui le yit un jour deffiner > Teneouragea a conti- 
nuer , & iiai promlc de le recevoir dans fon Ecole* Ce MaStre 
ie diftingiia de fes aucresEleves 3 nvais fes neveux par jaloufie 
I'ayant ia{c congedier^ CanuH ne Tabandonna jamak > L'aida 
de fes coi^feils 8c de fa bourfe* Quelques Curieux > ^ la per- 
fuafiondece Maitre>lui firenc copier cous les tableaux du 
Cloicre j Aude qui Tavan^a condderablement.. Enfin C^Ma- 
raiti conduit par le C/g[»^»i pour voir ces chefs-d^ocuvre$ , le 
trou vant Un jour qui travailloit ,iui pronoftiqua qu'il devien- 
droit un g^and Peintre , & le voulut emmener k Rome. L'at- 
tachement de Creffi a fon p^re & i fa £iniiUe Temp^cha: 
d'accepter desx>fFres fi avantaeeufes. i 

Etant ub jour i copier dans iOratoire de Saint Jofcphld'a- 
prcs les belles frefques daColomna , il vit un vieillard laipa- 
ietce i la niain y qui fe difpofoit a retoucher queiques-endioits^ 
endommaies > il le traita de temerairc , & voulut remp^eher 
de travaill^r- Cd vieillard qui etoit Colonna ,.loin dc le ciefa- 
bufer > Taiiima encore davantage , en luiditant que cesii(ior« 
ceaux n'fetbient pas auffi beaux qu*il le croyoit. Crefpi impa- 
tient > courut auffi-tot avertir quelques-uns d&s Conkeres dc- 
rOratoire qui lui apprirent que c'etoit Colonna. II rctouma* 
tout confus , lui faire des excufes >.que le vieillard>a qui le jeii 
n'avoit pasdeplu , paya de fes embraflemens. 

Cignani voulut bien \t compter parmi its difciples , & il refti 
deux ans dans fon Ecole jufqu*i ce que ce Maitre allat s'etablir 
i Forli avec toute fa lamille, A cette Ecole fucceda celle- 
^Antoniir Burini , oil aprcs deux autres annees d'une profon- 
de etude y il peignit un Saint Petrone pour les Cordeliers 
de Cajlel Bolognefe. Ce tableau fut Tepoque de fa reputation: 
rl lui attira Tamitie d^un Bourgeois d^sBologne a qui fon hu- 
meur agreable avoir phi j il le prit chez lui , & lui commanda 
beaucoup d'ouvrages feulement pour l^ccuper. Le marche 
qu'ils avoient fait enfembie etoit affez fingulier : le Bourgeois 
revendoit les tableaux , & s'etoit engage a en donner le profit; 
a Crefpi , qui toujours fiir d'etre bien paye , n'etoit point gcnQ 
jour les fujets.. 
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Cette grande pratique lui fit changer de goflt , & prendre j q sep h- * 
une maniere Venitienne , avec une execution fi prompte jvi a r i e 
qu*elle etonnoit toutle monde, // nc fuffit pas , dit Quinti- C n w s p i^ 
lien , four bicnfaire , dialler vite , mats four allcr vite , il fuffit de 
hien faire. Deux grands ^tableaux furent par lui expofes en 
Public , dont le premier reprefentoit un PreiToir avec plu- 
fieurs hommes nus qui fouloient le raifin i I'autre etoit une 
Boucherie oil des hommes tuoient & ecorchoient des Boeufs ,. 
des Veaux &autres animaux. Ces tableaux furent generale- 
jhent applaudis , & fuivis de plufieurs autres dans ie meme 
genre , mais plus petits. 

Son ami perfuade que rien ne forme tant un Artrftc , que 
de fortir de fon pays , confeilla i Creffi de voyager, Ua^, 
mour gu'il avoit pour les ouvrages du Baroche y lui fit prefe- 
rer la ViHe de Pcfaro , oh il copia d*apris ce Makre fa Cir- 
c^bncifion du Sauveur qu'on voit dans la Congregation del 
i^ome di Dio , le Saint Andre appelle i TApollolat dans la 
Confraternite du m£me nom , & i Saint Francois la fameufe 
Micheline,tableau qui fait les delices Acs grands Peintres. Ces^. 
Copies faites avec ft)in fervirent plus a embellir fa maniere^ 
que routes ks etudes precedentes. Lorfque fon ami les eut 
te^ues , elles fournirent ampleitient de quoi Temretenir dans 
fon voyage , & il ne laifTa pas de faire encore quelqu'ouvra-^ 
ge particulier , comme le portrait du Gouverneur de la Ville 
& de plufieurs autres perfonnes. La Copie de la Circoncifionr 
^pres avoir pafTe par plufieurs mains , rat vendue pour origin- 
Bale a un Senateur de Bologne 3 tous les Peintres la jugerenc 
telle : enfin Creffi de retour en cette Ville,alla voir le Senateur, 
quilui montrale tableau comme original duBaroche ^11 fe mit 
a rire,& s'en avoua TAuteur. Cette avanture lui fit beaucoup 
d'honncur , & le Senateur lui commanda le combat d*Hercu«r 
k & d'AmeCyqui ne fut pastrouve moins beau rce dernier ta- 
bleau fut expofe publiquement a une F£te > oil le Re&eur da 
College d'Efpagne entendit plufieurs gens qui s'ecrioient v 
Viva lo Sfagnuolo j ^ auanta e valentt la Sfagnuolo. II crut que 
FAuteur etoit un Eipagnol arriv^ depuis peu ^ Bologne » Sc 
pria qu*on Tenvoyih chcz lui. Creffp y fut , & s*excula de ne 
pa^ lui repondre «n Eipagnol , parce qu'etant venu fort jeur 
Ae ealcaiie >rilavait ouolie (a langue nacuxellc j en conipofanf 
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Joseph- ^^ Hiftoire plaifante de fa vie , il laii2a cet homme dans foil 
Maris ^^^^^^ • celui-ci lui offrit un logement dans le College ,& lui 
C B. £ s B I ^^ ^^ ^^ ^ avoic veritablemenc en Efpagne une familie de 

Cr{j^/ , dont le Peintre s'amufa beaucoup. 

Comme ilentendoic fort bien les CarUamres , il peignit fous 
mIi* l^® ^^^^ 1^ forme d'un chapon mort k Comte (a}MalvaJia^ an des Di* 
teu/de*k ^elfins ^^^^^^^ ^^ rAcaaemie du Senateur Ghifilitri : Malvafia fe 
tHtriee, ^outa que le tableau etoit de Cref^i > & s'eci plaignic au Sena^ 

teur, qui le chafTa de fa maifon. Le Peincre fe retira k Venife; 
£c fes belles copies d'apres le Titien, Paul Veronefe & le Tin- 
corec fortifierent extremement fon coloris » ainfi que les Ott-» 
vrages de Rubens & de Rembrani: qu'il euc occafion de voir.' 
£uhn il jrencra en grace » revinc k Botogne , & peu de tenfs 
apres il fuc i Pifioia avec Man-AuioniQ Chiarini peindre U 
plafond de TEglife desP^res de Saint Francois de Paule. 

Dans un tableau du Centaure Chiron qui apprend ^ Achille 
a tirer de TArc i fifeignit que le jeune Achille ayant manqu^ 
fon coup , le Centaure s'etoit mis fort en colere , & lui avoii 
ilonne un coup de pied. Le Prince Eugene de Savoye pour qui 
etoit le tableau , en trouva Tidee plaifante j & occupa CrUf^ 
pendant cinq annees >^il le nomma enfuice fon Peintre ordi« 
naire y lui accorda une penik>n » & lui demanda une Saim^ 
Jlfarguerite de Corcone. 

Cet Artifte mettoit de i'efprit par-tout j une ieuje preuve 
ra etablir ce fait ; il em a peindre denx plafonds dans le Palais 
Fcfolii ilreprefenca dans Tun le Banquet des Dieu^c^ dons 
plufieufs jouoient au;f Ecbets ^ allufion aux armes de cets^ 
Mai fon » qui font un Ectiiquier > Hercule dans fon char tirs 
par les. heores , ^toi t le fujee du feeond plafond^ 
' Dans ce tems^la Creffk ouvrit une kcole oil il ra0embU 
^W de trente EcolieKs on y a^kniroit autant lafacilite des 
preceptes ^ que la beame ii^s ouvrages : un Pretre ami dif 
ISarquis Pefidi en etek am des plus ardens amateurs ) il {& 
Ma d'amide avec It Peintre yfa lui ordonna plufieurs cnorce^auK 
qu'il vouloit avoir i bon narche ; le Marquis qui le f^ut^ 
^romit iCrefjri de fuppi^erde fabourfe au prix qv^en voti^ 
u)it avoir; ce Cavalier fm exa£k a fa parole 5 le Peiac^ cenr 
^ent, &le Prdtre enicore pkis d'acquerir de belles ehofes k vtm 
^rij( ii tfiodic^txfi. Vf^ M^ii^re des Ifuipcens hii fut au0i-t&ik 
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eommande i & Ic Pr^rc s'obligea , pardeflus le prix conve- T*""""**^ 

fiu , dc dire cent Mefles pourle repos dcs defunts, our le foup- •'j^ s e p h- 

con que le Peintre eut que cec Ecclefiaftioue deftinoit ce ta- ^ a r i e 

bleau au Prince Ferdinand dc Tofcanc , il le compofa de plus ^^^^^^ 

de cent figures,8c ce tableau merka dans une expcmtion public 

que Tapprobation generale. Lc Pretre rbn aum-tot avec foil 

petit argent pour fenlever : Crejpi lui demanda sll avoit 

acouitte lesMeiTes proniifes , & ou etoient les atteftacions > 

le Prctrc qui n*en avoit dit aucune ^fe recria fur la defiance 

de Crtffi , dont les reponfes furent tr^s-plaifantes i enfin ne 

pouvant fe debarrafler du Prctre, il fe jcttafur unearque-^ 

Dufe y & feignit de vouloir tirer fur lui. La mort du Marquis 

FtfoU mit le Prctre dans rimpoffibilite de payer le furplus du 

tableau , & ne f^achant comment sV prendre pour le pofTe- 

der , il pria un Gentilhomme de fenvoyer chercher cher- 

Creffiy qui refufa.de ledonner/LeCavaA^er ofienfe enyoya 

le foir des braTes pour prendre de force le tableau i Crejfi 

ne voulut point leur ouvrir > & pendant quails chcrchoient i * 

entrer de force > il rouUa fon tableau y fauta d'une fenetrc 

baffe dans la cour, & fe retira chez un Gentilbomme de fes 

amis , qui le mit i Tabri de couces violences. L'idee lui vint de 

porter ibn tableau aa Grand Prince de Tofcane >. & il panic 

a pied le lendemain matin avec fon tableau.. 

Le Prince n*etoit point alors i Florence , ntais a Livoume , 
& ilfallucs'embarquer fur TArno pour arriver en cette Vilk z 
Cr^pitrouYZ dans la Barque deux jeunes gens,qu^unCapitaine la) Ced one 
Aoglois arok enr61es & confignes au Catelier fous peine des ^ annueiie de 
Galeres; il les mit de fon antorite en liberte,& s'alla prefenter aidmal ' Ugit 
au Palais^ L« Prince fe deiitabien qui iletoit ^fuirant unmoc commence a jet- 
d'avis recu du Comte Ramz,x,i , & ordonna qu'on le fit entrer. S Paiah^dTral! 
Creffi prefenta fon ouvrage , dont le Prince fit un eloge tr^ gent au peupie ^ 
avantageux , & le combla de biens & de carefles i deux au- «"^™e *i fait jet- 
cres tableaux d'animaux lui furent auifi-t6t demandes , & on ^^^ p^eons"^^ 
lie lui donna que deux jours pour les terminer, Creffi fe fit vivans , cinq ov 
apporter pour modeles des oifeaux ,des poifTons & autres ani- ^ mowons , & 
maux y qu'il diflribcta enfuite aux Ofiiciers du Prince >qui fe coup£ en'^ deur 
les difputcrent vivemcnt5 cela le fit reflbuvenir de la Porches a^ec lafauce. En- 
tu{a)dc Bologne. Le Prince le mena i la Fete de la Longue Sn^e^teiE 
Paulme* > & le iit entrer^am Mole dans £iGottdole. Comme iL nev oectcT £cte^ 
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Joseph- ^"^ P^^^^ ^^ ^^" Batelier dont il avoit occafionn6 la prifon ? 
Marie ^^ 1 nnce lui donna le moyen de ie delivrer fans ufer de fon 
C R £ s p L ^^^^^^^^^ c'etoit d'aller aemander cette grace au Gouver- 

neur de la Ville au nom de la Cantatrke Reggiana , dont ii 
^toit amoureux, Ce Gouverneur le rc^ut d^abord froide* 
ipient 5 mais ayanc appris<}u'il venoit de la part de fon amie , 
apres une converfation d'une theure au fujet de Taimable 
Ch^ntcufe , il lui accorda fa demande. 

Comme la plApart ^cs Officiers du Prince I'avoient regale » 
il en pria douze a fouper , Sc donna vingt pifloles a un des 
Maitres d'Hotel de la Cour.pour faire cette depenfe : le Prjn- 
jce qui le fgut , ordonna qu'^u fortir du fouper cette fom^e 
lui tutrendue avec un beaudiamant, fbixante Louis , &de 
xjuoi reftitu^r au Pr^tre de Bologne Ics arrhes qu'il en av.oic 
re^us jle Prince ecriyit meme au Gentilhomme de la m?me 
Ville de ne plus inquieter Crcfpi x c*eft ainfi que les,avan- 
tures les plus facbeufes tournoieot a,u profit, de notr^e A^^- 
cifte. 

II fut appelle plus d^,une fois a Florcnce^cxi fafemme etant 
prcte d'accoucher, Je Prince youlut bien tcnir fon enfant 
avec iagrande PriuQefle Violante, qui donna i I'accouchee 
«ne belle croix de diamans i le Prince npnim?. alors Crefpi Jfoa 
J^eintre ordinaire avec une penfion. 

Get Aftille lui ^nyoypit fouyent 4es tableaux facetteux 
accompagnes <le Lettres pittorefques ^qui ne Tetoicnt pas 
moins : la fatisfaftion qu'en recevoit le Prince , etoit auffi- 
tot marquee par des ^ratificatioris $c des prefens pon/ide- 
rabies. 

Gette humeur eniouee^ tant dans fa^conyerfation que 4^ns 
fes tableaux , ne plaifoit pas moins aux autres Seigneurs » 
jtels que le Prince Palatin^ le Prince Eugene -de Savoye , TE* 
ledeur de Bayier^ , le Landgrave de tiefle^-Darmftat Gou- 
verneur de Mantoue , les Gardinaux Bon-C ompagno Arche- 
vcquede Bologne^ §c Ottohpniy qui exercerent Touvent fon 
pinceau: il peignit pour ce dernier le tableau de la Penitent 
ce , a Toccafion d'un rayon xb Soleil^u*il vit tomber fur I9 
tcte & fur les epaules d*un tomme qui feconfeflbit dansTE- 
glife de Saint Benoit. Le Gardinal cnarme du clair^obfcg^r de 
re tableau , lui ordonna de traiter daiis ce eoi^t les fix diKres 
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Sacremens. Rien ne faifoit tant de plaiflr iCrefpi que de lui n m m 

procurer Toccafion d'exercer fon aimable genie 5 le mariage Joseph- 
lut reprefente par un epoux de quatre-vingts ans avec une Marie 
mariee de quatorze : le Prctre , les deux temoins & les affif- C R E s P i. 
tans fe regardoient tous , & fe moequoient d'tine telle union. 
La vie d'une Cantarine depuis fon premier etat de miftre jut- 
qu'a fa fortune brillante , fut peinte pour un Anglois j on la 
voyoitfefaireReligieufe fur le retourdeTSge. Les expreflions 
& les attitudes de ces tableaux etoientn extraordinaires « 
qu'ils infpiroient la joie la plus vive, 

• Le C^trdin^i Laml/enini , Archeveque de Bologne , deve- 
nu Pape , nomma Crcfpi fon Peintre , & Chevalier de TE- 
peron d'or , avec le titre de Comte Palatin. Sa Saintete vou- 
lut qu'il peigntt TEntrevfie du Pretendant d'Angleterre avec 
fon Legat-& toute la C-our de ce Prince: il failoit pofleder , 
ainfi que notre Artiile ^ toutes les parties de la peinture 
pour en faire un excellent morceau 5 le portrait furtout j 
etoit necefTaire. Crefpi en avoitfait un grand nombre , la piu- 
part de Princes , de Cardinaux,& de qiiantite de Dames : celui 
de la Coniteffe Virginia Sachem , qui venoit de Rome pour 
epouferleSenateur (7^/>r^ar^, a cela defing.ulier,que Le Ma- 
rechal de ce n*om<jui etoit a Vienne voulut que ce portrait 
fut accompagne de celui de la Suivante de la Comteffe -. il 
ajodtoit en riant , che come la D err at a lagiunta volt a , le por- 
trait de la Suivante feroit la Air-mefure de celui de la Com^ 
cefTe. 

•Ce P-eintrc toujours mal habille vivoit & t>arloit d'une far 
^on finguliere, fans s'embarrafler de certains egards,fonde fur 
ce que 1 etat d'un Peiiitre ne vouloit point de lujetion. Ilfor- 
toit rarennient, & quoiqu'il f4t.de rAcademie de Bologne, 
il n'y alloit jamais : ^Ue etoit , felon lui , remplie de getxs qui 
ne counoiflbient pas le vrai merite 5 s*il racontoit fes avan- 
cures , c'ecoit ii plaifammctit , qu*on ne pouvoit s'empecher 
de rire^ 

- ^Cr^i'fcut donner de grandes lumicres a fes figures , fe fer- 
vant tantot du Soleil , ou d'un flambeau eleve , & jfouvent 
lie hi chambre optique. Pour lesfaire (brtir davantage , il te- 
noit expres fes fonds eteints & obfcurs , & m^me {ts payfages 
parbifioient plutpt ag;ite$ de temples que tranquiUes i fou«. 

JJh Parti(, . IC 
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Joseph- ^^^^ ^^ changeoic fon flyle dans les petits tableauxnl s*eft peinr 

M A R I £ pluHeurs fois , & notamment pour la Galerie du Grand Due 

C & B s F I. ^ Florence, Enfin il eft mort de la pierre i Bologne en i747>. 

age de quacre-vingc-deux ans , apres avoir perdu la vi\e deux, 
ans auparavant , ne voulanc voir aucuns JMedecins , ni pren- 
dre aucuns remedes. On le porta avec grandie pompe dans la 
Chapelle des Confreres de la Madeleine dont il etoit. Scs en- 
fans font fes Eleves. Louis qui eft Taine & Pretre , peint bicn> 
VHiftoire i Antoine a fait beaucoup d^ouvrages dans les Egli- 
fes i le troiileme qui s'appelle Ferdinand peiat en miniature ^ 
& le quatri^me eft Religieux de Saint ¥tznqois^»fomo Gio^ 
nima eft encore un de fes Eleves.. 

S^s defteins , les uns a la faneuine , avec des Kachures ho^ 
rizon tales & croifees dans les draperies •> les autres i Tencre* 
de la Chine ) avec un trait de plume > marquent une ^rande 
intelligence dans fon art,delacorreAion , de I'expreflion 5 il 
feroit impoflible d'en etablir le caraAere fans en avoir vu ua. 
plus grand nombre. 

Les ouvrages de Cnffi i Bologne font le tableau des* 
Mille crucifies dans I'Eglife ie Sfiriio Santo y. & celui des: 
Noces de Cana , avec quantite de figures > un Saint Se» 
baftien & Saint Antoine Abbe^tente parle Diable> pour 
TEglife de Saint Nicolas degU AlbarL II a peint en dctrem— 
pe un Saint Jofeph dans TEglife de San Bartolomco di porta r 
un Crucifiement pour le maitire Autel des Socurs de oainte 
Marie Egyptienne : il peignit en 1 639. a foixante & treize ans 
ie martyre de Saint Pierre d'Arbues ,.pour TEglife ddralmo- 
Collegh di Spagna.. 

A Parme > chez les Jefuites , une Vierge tenant le Jefus ) 
qui paroit incertain entre les bras de qui ilTe jettera, de 
oaint Louis de Gonzague ou de Saint Staniflas , accomr 
pagnes d'Anges qui portent leurs devifes. Pour TEglife dc 
Saint George des reres Jefuites , la Vierge qui donne Tliai- 
bit de rOrdre aux fept Fondateurs,L*Eglile de Saint Sixte dc 
Plaifance poflede un Saint Anfelme , & les Chartreux crois^ 
tableaux , dont eft une Sainte Trinite. 

A Mantoue , les Religieux de la Congregation dfe Saia: 
Philippe de Neri ont un Saint Francois de Sales , & les Pirc 
Jeiuites de Gtfofialla ,, la Vierge qui donne I'liabit iUm 
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Tondateurs j un Saint Fran(;-ois Regis pour TEeUfe d,e Sainte T^^^^^^ 
Lucie, & pour cellede la Mifericoide Saint Jean Nepomu- ,, 



cene. 



On voit i Ferrare,aux Jefuites , Saint Frangois Xavier qui *-• *■ E s p l- 
reffufcite un mort en prechant dans les Indcs } un Saint Louis 
de Gonzague en extafe j fouteuu par des AngeSjSc une demi- 
figurcdeSaintFrancois Regis. 

A Modene, les Jefuites poffedentun Saint Ignace qui di- 
pofe le Jefus entre les mains des Saints Staniflas & Louis de 
Gonzague , & fur les murs jl a peint le martyre de trois Jefui- 
tes au Japon , 8c SaintFrancois Regis qui tient un Crucifix} 
il a fait une Vifitation pour les Religieufes de ce nom. 

Les Peres Benedidlins de Bergame ont de lui quatre ta- 
bleaux t Saint Jean dans la chaudicre , San Fermo e San Ruf- 
lieo duns uneprifon, vifitespar les Ancesquilcurapportenti 
manger > le troifieme eft Saint Alexandre conduit au martyre i 
le quatrieme eft Saint Andre qu'on attache a la Croix. Jo- 
iue qui arrete le Soleil, fe voit dans I'Eglifeiif (r^iw/o^yeirfW/tf 
Mtfirieordie. 

ALucques, les Olivetans ont Saint Bernard en extafe, & 
une Aflbmption de la Viei^e. 

Crefpi a grave les avantures de Bfrtoldo & de BertoUinoy 
& on en a copie les figures pour une edition en vers w-4. 11 a 
grave aufli de fa main une Refurre<3ion de Notre Seigneur. 
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! Amort nonsenfeve tous I'es jours de mn(& 
homines dans le cems le plusbtillanc oe leur 
carri^re j a quel, deigre eminent n'auroienc-ils- 
pasporte leurs talens , fila nature leur euc laif- 
jfele terns de la fournir .' Plinele jeune (a)dit 
■* que la mort de ceux qui rravaillent-i quel- ^ 
qu'ouvrage immonel ,. eft toujours eruelle & prematuree. 
Pierre Bianehi dont on va parler eft de ce noipbre : il 
mourucarage de quarante-cinq ans , fans avoir pfl terminer 
i Saint Pierre de Rome un ouvrage , qui ,touc imparfaicqu'il 
eft , pafle pour un dief-d'oeuvre.. . 

Son p^re Jea» Btanchi ZendoU , vint s'etablir 4 Rome 
cai682.ils'ymaria^cucunfils eiLi694r&mourucd«ux£UU' 
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apr^. Ce filj, qui eft Pierre Bianchi , eut i peine atteint Tage p^ 

dc fept ans , que le mari de fa focur nommc Errigo , attache BiA n c Hi;^ 
; ^ rAmbafTadeur de Malce , le fitetudier. De retour de TEco- 
le,il copia cherlui ^la plume une image qu^il avoit eue pour 
prix , & le fit {I parfaitemenc , que fon beau-frere lui deman- 
da s*il vouloic ^trePeintre : fur Ion confentement,ce parent Ic 
znena fur le champ dans le Palais Cavalieri dont Giacvna 
Triga peignoit la Galerie. Ce Maitre qui aimoit a encourager 
rapparence meme des talens , le prit voldntiers fous fa con- 
.duite. Huit jours apr^s Errigo vint s'informer du jeune hom- 
jne ; Triga repondit qu*on lui avoit cache Thabilete de Bian^ 
fihi > & qu^il donnerodc volontiers un doigt de fa main pour 
en fgavoir autant que lui. Sts affaires qui Tobligerent de 
partir de Rome peu de tems apr^ y laifTerent Bianchi aban- 
don^e i* iui-meme 5 maisPAmoafTadeur de Make qui avoic 
goi^t6 fes ouvragesxlemena ehez Bacici rditlcBzehichQ ,,qut 
loua infiniment les talens. 

Bianchi , eli^ve & favor! de la nature , f^ut bien-tot met-^ 
we i profit routes (cs beautes. Peu de tems apr^s il y eut u» 
concours pour le tombeau de Paul III. qu'on devoit batir 
dans Saint Pierre. Get euvrage confiderable attira plus de 
trente cohcurrens , qui ,. quoique jeunes , I'etoient encore 
moins c^c, Bianchi. Ceiui-ci follicita fortement pour etre ad-- 
mis au concours: il trouva dans^ fon MaStre , & jufque dans 
Errigo kffi parent y. des oppoficions fbndees (ur (on extreme 
}eunefle > mais fes inftapees reiterees Temporterent fur tou» 
ces obftacles r il cravailla ,. & la beaute de fon deflein enieva le 
prix 4 fes concurrens. Quelle honte pour eux d'etre vaincus; 
par un enf;^nt Mis enfurent fi piqu^^u'ils lenommerentpar 
4erifion la Criaturd. 

Bianchi' eut le malhetrr de perdre peu de tems apr^s fon; 
J&fa^tre Bacici\ le chemin qu'ii lui avoit ouvert aux grandest 
compofitions & au coleris par£ait , fe trouva tout d'un coup' 
£&rme pour un el^ve qui commengoit i compter fes jours par 
de nouveaux fucc^^Tovte £a reflburce fut apres la mort de 
Ba^cici de s'aller prefenter chez le Cavalier Zi^///>. qui le re-- 
f.ut avec diftinftion en voyant fes ouvrages , & ne put s'em.-- 
pecher de dire ^jt t^ di jamais eu de fareils difciples. 

Aien A'etoit neglige dans ks^ etudes i animaux y plantes:^ 

IC iij; 
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Pierre ^^"^^ > oifeaux , ;payfages ,. tout etoit de fon rcflort^ fo« 
BiANCHi S^^^^ cultive par la ledure , cmbraffoit tous les genres de 

la peinture , & ron pouvoit. dire que les faits a Hiftoires 
ie varioient en mille manieres fous ie fertile crayon de ce 
jeune homme. Son JVIaitre qu'il perdit quelques annees 
apres , dit en mouram qu'il ne <x>iinoi(roit que Biambi cah 
pakle de finir Ie tableau ^e Saint Eufebe qu il aToit comr 
xnence pour Turin- Les heritiers de £j$tti rendirent les arrhes 
.aux Turinois j Ie tableau quoiqu'impaifait fiit vendu a des 
Portugais , & fut acheve ip^vBianchi , qui reodit bommage 4 
la memoire de fon Maitre y en confervant toute fa penfee : la 
sreuffite fiit ii heureufe , qu'on iui fit faire un fecond tableau 
qui reprefentoit un Qirift accompagne de la Vsei^e , d& Sainc 
jDominique , & de Saint Frant^ois. 

Le fucces-eclatant de ccs deux tableaux fat ravant-cou-^ 

jreur de fa reputation » & ie temoignage avantageux que 

Xuni avoit rendu de Iui , fervit encore i I'accroj tre. Chacua 

s'interefibit a fes progresr , 6c contribuolt ^l^envi a mettreen 

.ccuvre fes talens. On le r^ut eacetems4a arec diftindioii 

xlans TAcademie de Saint Luc. Qui n*auEoic cvGt qiiun bom^ 

^me auffi heureux dans fesconunenceniiesis ^ n'eut vole rapi--* 

ilement au ibxnmet du temple de lagloke 1 Mais ce jque I'on 

x:roira 4 peine , c'eil qu'ilfut arr^e idansx:ette romite par la 

fuperiorite dii mcme geniequi Ty avoit conduits plus rlcon-^ 

nut la perfedion de ion art , plus il fentit combien it^ii etoit 

fcloigne- Aucun dcies ouvrages n;e fatifaifoit fetendue de 

•fes connoiiTances^ & ilefiajoit tout <:e qii'il avoit termine* 

( s) GMtMBo Lorfqu/il eut peint une Fuite (a) en Egypte,- -& le moment 

m'^cI^^^^ o(i. Saint Jofepb fe rcpofe airec la Viergc & TEnfanc Je- 

^cs&mon. fus^ilchangea&retoucha trois fois la figure de Saint Jo- 

feph , qui ne fut pas plutAt inie qtfelle di^arutr u» Saint 
Rocbeuti peupres le mcme fort j en mettant un blanc d^ceuf 
j^our le liyrer i celui jqui Tavoit commande , 4e nouTell«» 
idees Iui fluent c^ffaccif toute k figure, & il pei^nit par-ds^ffins 
^n bean Pay£ekge. Ses amis& feseleves Iui ayaiat demand la 
:raifon de la deftrudion de ce bel oxx^n^i ^ifym J4 n'trnjui^ 
fas content , dit-il , Hj^ a affaremc ane^eluifoup qw tfi^li tsMeam 
ne lefera fas non flus. Faut-il que te g^nie meme qui jeiafanqf 
^s,x3aprv,eiUcs^toi'Aut*uril^uriMiJD^^ - 
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Sianchi y mzi^ri la bizarreric de fon cfpric, portoit Taf- ■ ^ 

fedion pourfes amis i Pextrome : leurs affaires & celles de ^ i er he 
fes elcves devenoient les fiennes propres i ilretouchoit Icurs ** ^ a n c H i- 
tableaux :Touvent emporte par ion z^le^il faifoit le mor- 
eeau tout entier , leur donnoit de Targent pour etudier,& 
leur permcttoit dc copier fes tableaux avant meme qu^ils^ 
fufTent acheves, Le grand nombre d'Eleves n'etoit ce-- 
pendant pas de fon go&t, & quand on le preflbit d'enre- 
cevoir y fa reponfe etoit^ Qh-U avoitajfe& defis fccheSi (^ qn'tl 
ne vouloit point rcndre copf^ie k Dteu de ceux des aufres. Get: 
amour a ete porte fi loin y que Bianchi a fouvent entreprief * 
de faire paiTer pour habiles , de jeunes gens qui ne Tetoient 
point J entr'autres un jeune Archite&e , qui voulant fe don- 
ner pour Sculpreur,. eagna le premier prix , & fit en marbre ,. 
aide du cifeau d'un el^ve du fieur Monot Sculpteur Fran- 
cois, le modele retouche ^u Bianchi y que Ton voir avec 
admiration au fepulcre de Benoit XIII. a la Minerve. Mais* . 
apres la mort de ce grand homme onconnuc bientot le ta^ 
lent borne de cet Archite^ke.* 

L^eftime que Bianchi s'etoir acquife r le fit choifir pour 
peindre un grandtableau dans I'EgUfe de S. Pierre , &l il €toi& 
eccup^ i le finir,s quand la mort vint arreter fon pinceau.- 
S'itant mis en chemife pour planter un arbre dans fon jaiv 
din ,. la. pluie &laneige le furpriient dans ce travail, &il 
gagna' une pleurefie, dont il mourut huit ou neuf jours- 
apr^s en 1739 >! I'age de quarante-cinq ans. On porta font 
corps dans TEgtife de fainte Sufanne , accompagne de tous^ 
les Academiciens de S.Luc & de France. 

Ce Peintre avoitrefprit extr^ement vif & prefque uni- 
▼erfeh dans le peu d^ tems qu'il a vecu , il a traite egale- 
ment THiftoire ,.le Payfage , le Portrait , les Marines & les^ 
Animaux:.. Son gout datos tous cesdifl^rens genres a tou-^ 
jours ete excellent , fa couleur forte & fon delfein tr^s-cor^ 
leib,.^ Semblable i un Poete entraine par fa verve ,il aban-^ 
donnoit fon genie au feu & i toute la chaleur de la Poetic-- 
.^ue de rart.,.& Ton pourroit dire avec {a ) Boileau :- .. ^^^ ^.^^ 

Ainfidans cet amas denobles fiHions^* 
Lc- Feitc sUn^agc tn milli inventions^a 
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Pierre ^^^^ ^ ^'^^^ * embellit , agrandit toutes chofcs • 

B J A N c JR u ^^ trouvi fous fts mains des fleurs ioujonrs eclojes. . 

pianchi a peint a J'huile , a freique ,^a ^etrempe 5 la vi- 
vacite de fon efprit parut jufque dans les derniers momens 
de fa vie, lorfque malgre lafievre violence qu*il reflentoit, 
un de fes eleves lui demandant (i fa tctc etoic libre , fi libre » 
dit-il , qu€ jeferois en etut de jetter june fenjte f$ur la totie yfije 
tavois Jousjna main. La chaffe & la peche furent (es occupa- 
tions favorites , & il en^)loyoit fes toifirs a la campagne i 
d^ifiner tout ce que la nature lui ofTroit de beau. 
Le feul Gaetanc Sardi s'eft diftingue parmi fes eleves. 
Ses defTeins font ordinairement au crayon fur du pa^ 
>ier colore, pu biftre^ rehaufle de craye ; le papier blanc 
[ui fervoit pour .deffiiier fur le lieu des vues , ou quelques 
(4) On* pair- anijnaux, 8c il peignoii: fouveni fur la pierre de {a) Lavagne; 
ii de cerre pierre Ses Ouvrages i Rome font un trait de I'liifloire de la 
^ ubT^*"^ ^" yi-erge avec Saint Fran9ois a fes genoux , &L Saint Athanafe 

revetu du Pallium, grand tableau {b ) expofe dans TEglife 
« £tVex^t6^cn ^^ Saint Pierre. On voit Venus & Adonis chez le Car- 
mo&]qae,& Tori, diual Albania la Kenommee qui couronne le Merite chez 
ginti eft P'^^^- le Connetable ^£>/aw/i* , Argus & Mercure avec la vache loi 
giiil"des char- un grand payfageoil font A^ar in Ifinael , fe voit xrhez fes 
up»kTifminL heritiers. Il a peint dans la Vigne ^u Marquis Cavalierij^ 

quelques Anges eo plair-obfcur ^ la naiflance du Sauveur ^ 
$L Tadoration 4es Mages i une Annonciation pour le 
Cardinal Ci>rftni , & d^eux Mufes pour modeles de Mo£ur 
ques pour le Roi d'Efpagne* 

A Oftie dan^ \^V^^\^SAchettiM il a peint a frefque le Pere 
Eteri>el , ^ la plape ji'wi aujcre jje Pierrie ,de >Cortone , qui 
etqit ruine. 

pour la Ville A'Aguhio en Tofcanc , le Sainx Sacrjement^ 
qui apparoit le foir d Sainte Claire, 

Jacques Fr^y a ^rave le titrjC du Livre intitule McttaUor 
teca Mercati^ On v yoit plu/ieucs Sjfavans,,prefentant a. Cle- 
ment XI. des Livres pour la Bibliotheque du Vauc^t 
-^nr on yoit la pcrfpedive dans Ic fopd^ 
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ALLEMANS ET SUISSES 



p A R M I les Peintres i talent {a) Jean Petitoc Jean 
11 parole lenir un rang fi diftiiigue, qu'ou ne peut P £ x i x o T. 
Il le paller fous Hlence : it eil, pour ainH dire , le 
|| Raphael de la Peincure en email i elie a en (*)Onaex- 
II efFet , acquis dans fes mains un degre fi par- Sn"emL""da 
■* fait qu'elle fiirpaffe la miniature , & paroit premier volume 
egaler la Peincure i Thuile. Get art, quoiqu'en petit, ell fort « que c'eft qu'un 
confiderablequand il cftpouff^ k ce point de perfedion,& Avtri.p»t.ix.' 
eft bien exprime par ce vers de Virgiie.(^) (t)G a L 

In uniti labor , at tenuis ncn gloria, ^^' ** ** 

JeanPetitot naquit i Geneve en 1^07. d'un pire Srul- 
pteur&Architeilc, qui apr^s avoir paiK une partia de fa 
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vie en Tcalie , fe retira dans cette Ville. Son fib fiit d*abord 
deflin^ i la Jouaillerie ; & dans Temploi frequent qu*iL 
faifoit des emaux , il prit un ton de couleur fi precieux , & 
un goAt (I parfait , que le fieur Bordier , qui aans la fuite 
devint fon oeau-fr^re , crut que Petitoc , en s'attachant au 
Portrait J pourroit pouiler ce travail encore plus loin. Quoi- 
qu'ils manquaflent I'ui?. & Tautre - de plufieurs couleurs > 
qu*ils ne f^avoient pas appreter au feu , leurs eflais furent des 
plus heurcux. Petitot taifoit les tctes & Ics mains > il leuf 
donnoit un colons admirable r Bordier peigtioic les che* 
veux , les draperies & les fonds. 

Ces deux amis d*accord dans leur travail & dans leurs pro** 

{*ets partirent pour Tltalie. Le lone fejour qu ils y firent ,. 
afrequentationdesmeilleursChymifteSyrenviefurtoutd'ap- 
prendre, les perfeftionnerent dans Tappret de leurs couleurs^ 
Le fucc^s etoit cependant referve au voyage d'Angleterre 
qu'ils firent dans la luite. lis y trouverent Theodore Mavern>. 
premier M^decin de Charles I. & grand Chymifte 5 il decou- 
vrit par fes experiences les princrpales couleurs qui devoient 
^tre employees dans la Peinture en email , & les fbndans 

{)ropres a les vitrifier, Ces belles couleurs furpaflbient par 
eur eclat tout ce qu'on. faifoit en email i Venife & a Li-^ 
moges. 

Theodore Mayern introdiiifit Petitot aupres de Char- 
les L qui Tattacha auffitot a fa perfonne y le logea a^ 
Wittehal , & le crea dans la fuite Chevalier. On aflure que 
le fameux Vandyck,,qui etoit pour lors i Londres> ayanr 
vii des defleins chez un Orfcvre qui travailloit pour le 
Roi , & ayant fgu qu'ils etoient de retitot, fouhaita de le 
connoitre >.& lui confeillade quitter TOrfevrerie & de fe faire 
Peintre de portraits en emaiL Eaeflfet, Vandycfe condui-^ 
foit fon travaU dans les portraits qu'il a peints d'aprcs lui t 
fes confeils ont beaucoup contribue i Thabilete de Petitot ,. 
& ce qu'iLa fait de meilleur eft d'aprcs ce Maitre. 

Charles venoit fouvent le voir travailler % il y prenoit, 
plaifir , & furtout aux experiences de Chymie , que faifoit 
fon premier Medecin. Petitot peignit plufieurs fois ce Mo* 
.narque & toute la famille Royale : les marques diftinguees- 
de la protedion de ce Prince, ne. furent interrovipues qu)^ 
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jpAT fa fin malheureafe & cragique > qui fut pour Petitot un - =* 

coup afireux $ il ne quitta point la famille du Roi , il la fui- p 
vit dans fa fuite a Paris en 1649. & il en fut regarde com- ^ ^t i x OT. 
me un des plus zeles ferviteurs. Charles IL apres la perte 
de la bataille de Worcefter en 1 65 1 . vint en France & pen- 
dant le fejour de quatre annees qu'y fit ce Prince , il vifitoit 
Petitot , & mangeoit fouvent aveclui^ Ce fut alors que foa 
JDom s'accrut inmiiment , & que toute la Cour de France 
voulut ^tre peinte en envaiL Enfin quand Charles IL s'ea 
retourna en Angleterre , Louis XIV. retint Petitot 4 fon fer- 
vice y lui donna un€ penfion 8c un logement aux Galeries* 
du Louvre. Ces nouvelles graces > ua bien confiderable 
que Petitot avoit amafle , Tengagerent A fe niarier en 1 65 1 .. 
avec Marguerite Cuper , & ce fut le fameux Miniftre Dre- 
lincourt qui en fit la ceremonie i Charenton. 
Bordier devint alors fon beau-frere> & refta toujours alTocie 
avec Petitot rilsv^Gurent en commun, jufqu'a cequc leurs^ 
families devenant trop nombreufes , les forcerent de fe fe-- 
parer. L'amitie qui ^toit entr'eux etoit fondee fur les fen- 
timens , & fur le merite reciproque , bien plus que fur Tin- 
ter^t : ils avoient gagne pour fruit de leurs decouvertes 8C 
de leur travail un million , qu ils partagerent i Paris 5 & ils 
reflerent toujours amis , fans qu'il y ait jamais eu entr'eux 
pendant pres de cinquante ans , ni mefintelligence , ni divi- 
lion. Ce lont les propres paroles de Jean Petitot a un de 
fes amis > de qui on les tient. 

Petitot copia k Paris plufieurs portraits de Mignard&dc 
le Brun* Son talent etoit non-feulement de bien faire ref^ 
fembler les portraits qu on lui confioit y mais de defllner par^ 
faitement une tete d!^apres nature. II joignoit i cela une* 
douceur, de coloris & une vivacite de couleurs, qui nc 
changeront jamais , & qui rendent ces morceaux admirabks^ 
Petitot eut I'honneur de peindre plufieurs fois Louis XIV.. 
& les deux Reines y Marie-Anne d'Autriche > m^re de Sai 
Majefl^ , & Marie-Ther^fe ,. fon epoufe.. 

Comme il etoit zele Proteftant ,. il craignit a la revoca- 
tion de I'Edit de Nantes en 168^5. d'etre arr^te, & demands 
au Roi la permiflion de fe retirer k Geneve. Ce Prince quii 
Ae vouloit poin»i'eloigner de lui ^ eluda plufieurs fois fa ds--* 

Liii 
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-- -• -^^ mande 5 enfin fe vayant prefle par plufieurs placets confe- 

J E A N cutifs , & craignant qu'il ne s'evadat , il le fit arreter & con- 
1 ETiTOT. duire au Fort -TEvequc, oil M. TEvcque de Meaux fut 

charge d'aller Tinftruire. Quelque eloquent que fiit le 
grand Boffuet , Petitot ne fut point convaincu , & le cha- 
grin de fe voir enferme luicaufaune violente fievre dans 
un age prefqu'oftogenaire. Le Roi qui en fut informe , or- 
donna ion elareiflemem. Ce Peintre ne fe vit pas plutot en 
liberte,qu'oubliant tous fcs maux, il s^evada avec fafenv 
me en 1685. & fe rendit k Geneve , apres avoir demeure k 
Paris trente-fix ans de fuite. Ses enfans refterent encette 
ville , & craignant la colere du Roi , ils furent fe jetter a fes ' 

Eieds, & implorer fa proteAion. Le Roi les re^ut avec^ 
onte , & leur dit , Qu' il pardonnait voUntiers a un vieillard la 
fantaijie de vouloir fe faire enterrer avec fes Peres^ 

De rctour en ion pays, Petitot cultiva fon art avec 
amour, & ileut la fatisfaftion de meriter jufqu'a la fin 
de fes jours Teftime de tous les connoilTeurs* Un de fes 
plus grands talens fut de cacher fous un beau pinceau 
les peines & les etudes que fon art avoir toujours exig^ 
de lui- On n'y voyoit cependant point Touvrage dcce pin*- 
ceau j c'etoit celui de la nature. La patience inieparable de 
la longueur qu'exige le travail en email , ne Ta jamais re- 
bute i Petitot auroit pA dire comme Zeuxis , aux Peintres 
qui fe vantoient d'aller vite c Jefuis long-tews a finir mes oum 
vrages , il efi vrai i mais cejl ^ueje peins four Veternite^ 

t>a vie ^ les eouleurs ^0'a I' /mail il imfrime , 
De la beatite nous rendent tous les traits ; 
Sous fon finfeau fon eclat fe ranime « 
// nous offrefon teint ^ fes graces ,fes at f raits. 
Telle efi de fon talent la force ^ V'artfuprimc p 
Que de I'abfcence il charme les regrets j 
Et ^u'il nous fait far fes vivans fortraits * 
Jouir a chaque injiant de la douceur extreme 9 
l>e voir entre fes mains reffirer ce c^u*on aime. 

Le Roi & la Reiae de Pologne fouhaiterent que Petitot ^ 
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^qttoiqu'^g^ de plus de quacre-vingts ans , travaillat k leurs — j ■ 

portraits. On envoya i Paris les originaux , croyant que p •* 
Fetitot Y ^toit encore; mais le Gentil-homme charge dela 
commimon vint 4 Geneve oil il refidoit. La Reine ecoit 
reprefentee alBfe fur un Trophee, tenant le portrait du Koi. 
Comme il y avoit deux t^tes dans le meme morceau , on 
lui donna cent louis > & il Texecuta comme il Tauroit ^d faire 
dans la fleur de Ton age. 

Le concours de fes amis & des Curieux qui yenoient le 
voir fut fi grand , qu'il fut oblige de quitter Geneve , 8c 
de fe retirer i Veray , petite Ville du Canton de Berne >. 
eii il travailloit en repos t il y faifoit le portrait de fa fern- 
me 9 lorfqu*une maladie le faint & Temporta dans le m^me 
joxiT en 1 69 1 » age de quatre-vingt-^uatre ans. Sa vie fut 
toujoiu*s exemplaire , & fa fin fut de meme : il conferva un 
cara&ere plein de candeur & de franciiife jufqu'a fa der- 
niere heure. II avoit eu de fon mariage dix-fept enfans, dont 
il ne refte plus qu'une fille qui eft veuve. Un feul de fes 
'arsons s'eft attache i la Peinture , & s'etoit etabli a Londres. 
>on pere lui avoit envoy e plufieurs de fes ouvrages pour 
lui fervir de modeles. Ce fiis eft mort ,. & fa famiile eft pre- 
fentement etablie ^Dublin. 

On pent dire que Petitot eft Finventeur de la Peinture 
en email ^quoiqueBordicr, fon beau-frere, ait fait plufieurs- 
tentatives avanr lui ,. & que le Medecin de Charles I. d'An- 
gleterre eut facilite le moyen d*employer ks plus belles ecu- 
feurs , c'eft toujours Petitot qui a pertedionne Touvrage. It 
fe fervoit de plaques d'or & d^argent y & rarement emailloit- 
il fur Guivre. II prenoirau commencement de fa vogue vingr 
louis par portraits qu'il mit bientot a quarante louis. Sx 
coutume etoit de mener avec lui un Peintre , qui peignoir 
les portraits i Thuile, apres quoi Petitot ebauchoit fon ou- 
vrage, qu'il finiflbit toujours d'aprcs nature. Quand i£ 
peignoit le Roi , il prenoit pour guides les portraits les plu» 
reuemblans de Sa Majefte qui lui aonnoit enfuite une feance* 
ou deux pour finir fon ouvrage. II travailloit avec une 
xande affiduite , & ne quittoit le pinceau qu'avec peine ,, 
lifant c^il decouvroit toujours dans fan art dc nouvcllcs §nej[i^ 
yik U charmaicnu 
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__ Qj^ yQjj jgj ponraits de Petitot , qui imieent ceux de Van- y 

P dyck: ils font grands comme des tabati€res,&ontdcs maids s 

° ^* ces morceaux font repandus dans educes les families, & il 
y en a beaucoup dans les pays ecrangers* on dit qu'au ere* 
for de Loreete il y a de fa main une Vierge de la derni^ra 
beauee. Ces Porcraits one conferve Iciir valeur, & font 
aujourd'hui fort recherches des Curieux. Un feul fi Paris en 
poflede plus de erence, cnere-aueres les portraics de Louis 
Al V. de JWarie-Ther^fe d'Autriche Ion epoufe , de la Reine 
mere , de MelHames de la Valiere , Fontanges , Moncefpan , 
Maiocenon) &c. Un auere pofledclos^orcraiEs de la fameufe 
Comcelle d'Olonne , de Madame la Ducheife deBouilloii, 
& aueces Dames de la Cour. Le portraic de Michel I'Afne , 
fameux Graveur, grand ovale avec des mains, <lonc une ap- 
puy^e fur la poicrine, eft un des plus beaux morceaux qu'on 
puifle voir en ce genre. U eft i Paris chez un Amateur. 

Gunit, bon Graveur HoUandois , a grave d'aipr^s PetifSH 
le portrait de M> CheVreau^ 



LA 
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I" A r^ucation que ce Peintre s'efl acquife , !es 
bom ouvra^es dont il a enrich! la poft^rit^, ^^^^^^ss:^ 
(eableociui afTurerune place diftingu^e dans BektholeT 
cet ouvrage. LaVillede Liege le vit naScre cd Flemaeu 
ii$i4.Son p^remalgre la mediocric^ de faforcune * 
' n'^pargna rien pour Ton education , & &'^caut 
apperQ^ que fon fils n'^roit pas moins de goOt pour la Mu- 
iu]ue que pour le Deflein , il lui iit emp^yer Ton terns Sl 
l!ecude de ces d^ux arts. La beaut^ de fa voix , la delicatelle 
ayec laquelle il jouoic de plufieurs infbrumens j lui donnoit 
entree chez tous tes gens de bon gofit. Les charmes de \a 
Peiiiture remporterent, enfin fur ceux de la Mudque , & iU 
fiienr ia plus ferieufe 6i f» fins agreable pccupation jufqu'i 
la fin de fa vie. 
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^ La mediocrite de fon premier Mattre Trippez Ten d^tacEa 

P THOLET i^j^Qj^t pour fuivre les le(Jons de Gerard DouflFeit qui reve- 
rL£MA£L» ^^j^ j^ Rome , & qui fut charme de contribuer ^ Tavance- 

ment de fon compatrioce. U ne crut pas devoir afTervir aux 
enfeignemeiis ordinaires des talens que la nature en avoic 
afiranchis. Bercholet connuc bientoc que le citre de fidele 
imicaceur d'un grand module ne valoit pas ceiui de crea-- 
teur : ce fut aiors qu*il projetta de vifiter les plus floriffan- 
tcs ecoles dlcalie 5 ii en entreprit le voyage en 1638. ag6 
de vingt-quatre ans. 

La politefle de fes mani^res > Tenjouemenc de fon hu« 
xneur foucenu d'une aimable vivacite y la fup^riorice de 
fes calens » lui ouvrirent les meiUeures niaifons de Rome ) & 
lui donnerent acces dans les Compagnies les plus diftin- 
guees. Quoique naturellemenc porce au pkifir ^ les lieux 
qui lui fourniflbient de nouvelles luml^res pour la perfec- 
tion de fon art , etoient les feuls qui le flatoient. Son travail 
fut extreme > fes progr^s devancerent les annees > & fes ou* 
vrages parlerent eloquemment pour lui. Son genie natu- 
rellement fufceptible des plus riches idees y fe livroit a Ten-*^ 
thoufiafme >. & Ion expreffion hardie etoit pleine d'images.. 
Les Romains fi prevenus. pour leurs Artiftes » ne purent dif» 
convenir en le voyant travailler > que le m^rite eft dc tous 
lespays* 

Son nom port^ fur les ailes de la Renommee le devan^s 

iFlorence> ou il fe rendit en quittane Rome. Le Grand Due 

inftrait de fon fcavoir y Toccupa dans une des galeries de 

fon palais ^ oii il ne dementit point la haute i Jee que ce 

Prince avoit congue de lui. II for^a m^me les jaloux de fa; 

Cour^ reconnoitre la realit^ de fes talens > on trouvoit chez. 

}ui une grande feverit^ dans le deffein ». un grand feu d'ima^ 

CefbfictotisteT- gination : Chaquechofi avoit fin colorist il rendoit la nature y,' 

mes qa'on cm- Jesfigutes ogiffiuent avec intention , iirfii raHeanx Aoient extre-^ 

^^MmoxcT fftement fiquam it htmiere. Le Prince qui conn^iffoit mieux 

que perfonne le prix du m^rite , eut oeaucoup de peine k 
K laifler partir apr^ Tavoir combl^ die biens.. 

II pafla enfuite par la Frasice , oii Ic Chancelier Seguier> 
protedcur des Gens die LettreS) & des grands Artifles,, 
ayant v(k quelques efquifles qu*il avoit faites|iour orner le» 
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appartemens de Verfailles , voulut Ic retenir aii fenrice du Berthoi;ot 
Roi. On lui donna d peindre en 1^57. la Coupole des Car- YLii/iAEL 
mes DechaufTes vis-a-vis le Jardin du Luxembourg. U y a !< . 

reprefent^ le Prophete Elie enieve au Ciel fur un char de 
feu : plus bas fur une cerrafle Elifee tend les bras pour rece- 
voir Ion manteau. Ce morceau eft peint k frefque, & fait fon 
e£fec d^en bas. II peignit aufli dans la Sacriuie des grands 
Auguftins une Adoration des Rois , qui ^eft d'un fort boa 
ton de couleurs & d'une belle ordonnance i il parok que 
Bertholet ne manquoit pas d'ouvrage i Paris , & que 
Taccueil qcie chacun lui taifoit , auroit pfi Tengager ^ fe 
fixer dans cette Ville. L*envie de rcvoir fa Patric apris neuf 
annees d'abicence I'emporta fur Ccs reflexions, & Liege le vie 
paroitre vers la fin de Fannie 1 647. 

Scs compatriotes inftruits de fa reputation, voulurent 
Taugmenter , en lui procurant de nouveaux iauriers. Le pre- 
mu^r tableau qu*il nt, fut un Crucifiement en petit, avec 
nombre d'Officiers & de Soldats , dont les differens carac- 
tcrcs & les expreflions ne pouvoient trop fe remarquer. On 
le pla^a dans une Chapelle de TEglife Collegiale de Saint 
Jean. 

Le (lege dont la Ville de Liege fut alors menacee , fit re* 
tirer X Bruxelles notre Peintre , qui n'etoit nullement brave. 
II y peignit pour la.Suede la penitence d'Ezechias , Roi de 
Juda. La tranquillite ayant ^t^ recablie ii Li^^e , Bertholet 
fe hata d'y retourner , 8c continua de s'y diftinguer par les 
admirables produ£lions de fon genie. Son tableau de TEpi- 
phaniefait pour Jean de Faufon, Doyen de Saint Denis, 
eft regarde dans le Pays comme un chef-d*ocuvre de Tart , 
ainfi que ceux qu*il fit pour M. de Liverlo, ancien Archi- 
diacre de Hefbaye. 

Connu depuis long-tems en France par les marques pu- 
bliques qu'il y avoit aonnees de fon habilet^', il fut encore 
deftine a orner le plafond de la grande Chambre du Roi , 
qu fert d'audiance dans le Palais des Tuileries, On y voit au 
milieu un tableau o£logone , oil il a reprj^fente la Religion 
ayant fur la t^te une couronne antique , & tenant une bor- 
dure d'attente pour un Portrait, Au^deflus font plufieurs 
figures allegoriqucs avec les fymboles de la France , teU 

M i j 
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Bertholkt que rOriflamme , la faince Ampoule , un Cafque , tine Epee 
Flemael. & r^cuflbn dcs Fleurs dc lys. Ce fut fur la fin de 1670. 

qu'il acheva ce grand morceau peine fur toile i Thuile, qui 
avanc d'etre envoy e a Paris > tut expofe i Liege dans la 
Chapelle des Clercs, & reunit tons les fuflfrages. II vine 
placer fon ouvrage i Paris , & Louis XIV. lui temoigna de 
nouvelles bontes , & le recompenfa magnifiquement. L*A- 
cademie de Peinture dans le meme terns le nomma Aca- 
demicien & Profefleur. 

L'envie qu'on avoit de le fixer en France lui fit oropoier 
di£[erens partis des plus avantageux* Laliberte du celibat, I'a- 
mour de fa patrie furent les motifs & de (cs refus & de fon re- 
tour i Liege. Maximilien Henri de Baviere, Eveque & Prince 
de Liege , lui erdonna aiiflitot fon portrait y & le combla 
de marques d'eftime & de bienveiilance. Le Comte de Mon- 
terey , uouverneur des Pays-Bas , ne le gracieufa pasmoins> 
& lui fit prefent de fen portrait garni de diamans. 

Ces grands biens mirent Bertholet en etat de^fairebS- 
tir furlebord de laMeufe du c6te de Saint Remi une 
maifon des plus ornees, oii il depenfa plus de cinquanre 
mille florins. 

La melancolie vint troubler cet heureux etat, & avanga 
la fin de fes jours* Ne d'une humeur naturellement vive & 
enjouee > il devint infupportablea lui-m£me. Les meilleures 
compagnies > fes amis les plus intimes ne purent le tirer de 
cet etat 5 fa maifon fut pour lui une folitude , & ta Peinture 
ceffa d'etre fes delices. Un genre de vie fi fingulier & fi op- 
pofe 4 fon caraAere annongoit une mort prochaine , qui 
arriva en 1 675.4 Tage de foixante & un ans. 

Ce grand Artifte fut porte dans TEglife des P^res Domi- 
nicains de Liege , qu'il avoit inftitues fes heritiers. Qucl- 
ques-uns croyent que le malheureux Bertholet fut empor- 
fonne par la Brinvilliers qui s'etoit refugiee a Liege , & 
avec laquelle il etoit lie d^amitie. Quelques annees aupara- 
vant y !Bertholet avoit obtenu une difpenfe du Pape pour 
etre re^ii Chanoine de taCoUegiale de Saint Paul, & quoi- 
qu'il n'eut jamais etudie le Latin y il regut la tonfure. 
. Le gout de fon coloris troiive encore des partifans. On lit 
xn^me dans Thiftoire des Peincres que Regnier Laireffe ^ P^re 
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du fameux G crard , faifoit un fi grand cas des tableaux de ce Bertholet 
IWaJtre , que fouvent il les prenoit pour jnodeles , & les fai- Flemael, 
foit copier a fon fils comme d'excellens morceaux. Sandrart 
6it{a) que ce fgavant homme fe fit admirer par la delica- jjj*[*^ ^*'^' *•'• 
. tefle de fon pinceau , par la parfaite connoiiTance qu*ilavoit 
de rAntiquite , par la vivacite & la juftefle dcs expreffions , 
8c par un talent merveilleux i reprelenter fidelement ce que 
la nature a de plus beau. II fe piquoit d'une fcrupuleufe 
exactitude i faire connoitre dans les divers fujets qu'il trai« 
toit J les differences des terns > & ce que chaque nation a 
de fingulier. Aflffi bon Architede qu'habile Peintre , il ne 
fit jamais rien qui nefiit marqu^ au coin d'un jugement ex- 
quis. L*Eglife du Convent des Chartreux de Liege a etc 
conftruite fur fes defleins , ainfi que celle des Dominicains, 

gui eft une Rotonde de fort bon goAt. Le fjavant aflem- 
lage de la charpenttf du Dome pafle pour un cEef-d'ccuvrc 
en ce genre. 

On ne connoit parmi fes eUves qu'un nomme Carlier , 
inort a la fleur de fon ^ge. Son Maitre remarquant en lui 
des talens fuperieurs pour la Peinture, neTemployoit qu*i 
broyer fes couleurs. Ledifciple qui fe fentoit capable ci' an 
cmploi plus honorable , fit en fecret un grand tableau pour 
TEglife de Saint Denis de Liege, oil le martyre du Saint eft 
rcprefente avec une force de couleurs & une entente de lu- 
mi^res qui etonrierent Bertholet. Le depit lui fit jetter au 
feu fes pinceaux , & depuis ce tems-ld il cefTa de travailler. 
On voit encore de Carlier dans I'Eglife de la Conception , 
un Saint Jofeph qui le difpute debeaute avec le martyre 
de Saint Denis. 

Les defTeins de Bertholet font rares i Paris>& Ton ne pent 
en porter aucun jugement. 

Sts ouvrages i Liege fopt uneExaltation de laCroix, placee 
fur le grandAutel de T'Eglife de ce nom 5 unCrucifiement pour 
Celui desReligieufes duValBeno5t j uneCirconcifion pour une 
Chapelle de U nl^me Eglife 5 un Dieu mourant fur la Croix 
dans TEelife des Dames du Saint Sepulcre ? on voit la Con- 
verfion de rAp6tre des Gentils , qui orne le Ma5tre-Autei • 
de TEglife de Saint Paul 5 une AiTomption de la Vierge 
pour rEglife des P^res Dominicains > oh Tauteur s'eft peine 
'^ Miij 
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- ^ fous la figure d'un Ap6tre habille de verd j la naiflance da 

i«RTHOLET Sauveur adore par les Bereers pour les Capucins du Faux- 
r LEMAEL. ijQUfg Sainte Marguerite. iTy avoit chez ces P^res un plafond 
de fa main qui eft pr^fencement tout gate. Un autre tableau 
qui reprefente une Nativit^ » pour les Dames de la Concep- 
tion i une Refurreilion du Lazare , une JW^re de douleur & 
S. Lambert entoure de fes Religieux, adorant la Croix , plai- 
ces au Jube & a un Autel de FEglife Cathedrale de Saint 
X^ambert > i Saint Nicolas, au Maitre-Autel, une Vierge, 8c 
k I'Autel a droite un Saint AuguAin entour^ de ReUgieux f 
dans la Chambre du Prieur des Cbartreux un Siint Bruno i 
genoux > excellent tableau. 

Dans laVille d'Huy , i quatre lieuesdeLiege ,on roit dans 
la nefdes Freres Mineurs un Chriflmort fur les genoux de 
fa mere * la grande Eglife de la m^e Ville poffede ua 
Crucifix > au bas duqueleft un Chanoiiie k genpux. 

Naialis a grave d'apr^s lui un grand S. Bruno dans le di" 
fert , Talfemblee des G^n^raux des Chanreux en fixfeuilles, 
le titre du Diurnalde^ CJiar^ux i^ line A^npnciatipn poor 
le m^foc l^ivre^ 
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I O I C I nn Peincrc peu coimu en France , & ' 



idont le merice eft ccpendant trcs-r^el. Ses Jean Lin- 
louvrages ront annonce a Paris r & com- CELBACKr 
Imencem ^Cc r^pandre dans les Cabinets. On 
y trouve un bon ton de coulcurs , une aima- 
ble touche , de i'efprit par tout , une iegeret^ 
■de main & une finefle peu commune. Ce portrait donne ■une 
l^gere idee ies tatens de Jean Lingelback , i qui il ne manque 

?ue d'etre pirn i la mode i car il y a une mode dans les ta- 
leaux comme dans les habits. Teniers a ete long tems eft 
ifcgne j Poelemburg» 'WouwermanjGerar-Dau, Mieris , Scal- 
quen Font fuivi j auiourd'hui c'eft A. Oftade , Metzu , Poi- 
5W,duJardin^Vandevelde>Vanhuyfum>Vanderverfjnon^ 



• 9^ " Abrege* de tA Vie 

Jban Lin- '*^"^en>«nt Us Curicux mettent ccs derniers MaStres infi- 
0£LBACK. '^/^c'it au-deflus des autres i mais ils fe les enlcvent r^ 

ciproquement aux ventes , & les font monter i des prix 
exorbitans.' Ces fortes de preferences ne font point extra'or- 
dinaires enj Hollande & en Flandre , oii I'on n'aime que les 
Peintres dii pays , & nuUement les iWaJtres Italiens & Fran- 

-^ois. r 

_ « 

La Ville de Francfort fur le Mein donna naiflance i 
Jean Lingelback en 1625. Le nom de fon p^re eft aufli 
peu connu que celui de fon Majtre j on pent cepen* 
dant jugcr de Fhabilete de ce dernier , par les talens fu- 
perieurs de Tel^ve dont les premiers ouvrages ebauche- 



renc 
en 



t une reputation qui lui fut toujours chere. U pafla 
Hollande 4 rage de quinze ans , pour faire de nou* 
velles Etudes $ fes tableaux y acquirent un nouveau d^- 
gre de perfedion , & chacun s'emjpreflbit de lui en de- 
jnander ; fes petites figures etoient h vraies , que la natu^^ 
re femblpit les avoir fornixes 3 elles etoient de plus accom<- 
p^gnces d'un payfage aimable & tris-frais. 

Lingelback vint en France pu 1642, ce voyage accrue 
le nombrede fes admirateurs iSc le prix de fes ouvrages, 
Les habiles gens qu^il y trouya , non-feulcment Teton-* 
nerent , mais lui d!onnerent encore d^ Temulation : elle 
le porta a faire le voyage d'ltalie ; & ayanc amade de 
quoi Tentreprendre pendant un fejour de deux ans , il 
parrit pour Rr>me , 0(1 il redoubla fes itudes. Kifin d!S^ 
chappoit a ks recherches dans les environs de cette graa<- 
de Ville i les VaifTeaux , les Marines , les Antiquites » le> 
Fontaines, les Foires, les Charlatans & les Predicateur^ 
u'on voit dans les Places publiques , furent les fujets do 
es meilleurs tableaux. 

Tout occup^ qu'il etoit de fon art , Tamour vint in- 
terrompre fon travail : une jeune perfonne 9 fille jd'un Ai> 
chitede>fe montroit fans cefle a fa fene^re » qui ^toit vi&- 
^-vis de la flenne > il n'en fallut pas davantage pour arretejr 
le cours rapid? de fon pinceau. Les regards paflionnes » 
les geft^s expre^fs , les oillets tendres » tout fut mis ^a 
ufaee, les reuflez-yous dans lesEglifes /aux prpmenades{ J 

enfm on fe voyoic fur le foir » & nos amans fe parloient 

a« 



I 
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dc la fenecre : tout alloit le ipiieux du monde j la jeune per- , ^ 

fonnc trouva meme moyen d'incroduire fon amant dans une J^^^'"^^^" 
falle bafle , lorfau'en fortant une nuit de la maifon , il fut ^^^^^^^' 
atcaque par les deux freres de fa maitrefTe , oui le poufTerenc 
vivemcnt. Lingelback fe defendit avec tant ae courage^ qu'il 
les blefia cous deux , & fe recira avec une legerc blelTure , crop 
heureux d^en 6tre quitte k fi bon marche. Cecce legon le nt 
renoncer aux intrigues amoureufes qui font excremenient en 
regne dans cette Ville 5 il ne fongea plus qu*4 continuer fes 
etudes. Les merveilles de fon arc repandues de tons cotes . 
pouvoient Tindemnifer de la perte de fa maitrelTei il refla en 
Italie jufqu'en 16^0. &c il rcFint par TAUemagne i Amfter^ 
dam. 

Quelle habilet^ ne fit-il pas paroJtre en y arrivant ! On re- 
connut facilement les progres qu'il avoit faits en France & en 
Icalie. Scs tableaux etoient ornes de ruines antiques , d'ani- 
tnaux y de chariots remplis de jolies figures i fes lointains 
d*un bleu clair , fes dels legerement nuag^s infpiroient la 
gaiete , & faifoient valoir les plans du devant : enfin rien 
n'etoit mieux entendu pour la degradation des couleurs > &: 

?)ar la fertilite de fon genie aucun fujet de fes tableaux ne 
e trouvoit r^pete. 

Son caraftere fut toujours celui d'un honnSte homme $ 
Thonneur chez lui Temporta fur Tinter^t : quel moyen plus 
filr de devenir habile ! Aufll comme il n'y a point de louange 
comparable a celle d'en etre digne , ce Peintre doit Tatten- 
jdre ae la verite & nou de la flaterie^ 

II mouruc 4 - - - en - -^ age de • - f Son 
etat , fes enfans , fes Eloves , fes defleins ont ete ignores juf- 
jqu*4 prcfent, II a gr^ve quelques payfajges. 



«^ 
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j(I A K I £ ARIESibytle Meriac a foSe^i tarn ^ £fie» 

S I B 7 L L E ^^°^ talens , qu'clle mericeroic plufieurs places 

Mcaz A H. ^^^^ lUiAoire dts grands Hommes. On la dir 

nee en 1 647.dans laViUe de Francfort.Son p^ 

re Matthieu Merian j fameux Grareur & Geo* 

(») Ceiie <le graphe diftingu^ parune(<>).TopograpBieun- 

»ri^6e*«i Aiifr jprimee en Lacin en 3 1 vol. itufolie , avoit ^poufe la fiUe dc 

mmii iJandon Th^odoredeKy.Graveurquietoltalors dans one grandeie- 

mtaiivilm-fii, putation. 

Les premieres incHnationsde cene fille la poiterent plfic4c 
^ la peincure qu'aux autres occupations de fon fexe i expofee- 
aux fi-equens reproches de (a. mere , elle ^toit obligee de fe- 
cacher poui deiunej: i enfia ne poavanc plus fe conuaindre ^ 



DBS PLUS FAMBUX PeIKTRES. 9^ 

Tareu au*elle fit de ce penchant naturel i, Jacob Murel , Pein- «— — — r*' 
tre de fleurs > qui avoit epoufe fa mere > lui fit obtenir une am- c w « y l l ft 
pie iiberte : fa mere avoua meme qu'etant groiTe d'elle , elle m » n 1 a iIl 
s'etoit trouyee ua vrai gout pour les Arts > & pour les fleurs » 
ies fiiiits & autres beautes oe la nature. 

On mit Sibvlie fouslaconduite d* Abraham Mignon , ^l^ve 
de (on beau-pere ; alors ie deiTein Toccupa entierement. On 
nepouvoit mieux reprefenter des fleurs > des fruits , des plan*- 
tcs & des infeAes : fes talens ne fe bornerent point i ces for- 
tes d'objets i elle s'appliqua au Latia^ i l^Hiftoire naturelle ^ 
ou elle fit des progres qui etonnerent les Sgavans. Eofin fon 
gout pour la peinture fortifi^ par I'age > lui merita une repur 
cation digne de fes talens. 

Elle ie maria en 1665.4 1 age de dix-huit ans avec Jeao- 
Adrien Graaf , de Nuremberg > Peiacre & Architede > mais 
elle conferva toujours Ie nom de fon p^e Merian » comma 
Ie plus connu des deux > & fonmftri pritaufli dans la fuite Ie 
nom du p^re de fa femme. Les foinsdu menage » des enfans 
qui furvinrent^nediminuerent point fa paffioopour ledefTein: 
elle ne fe contentoit pas de pemdre d'apr^s nature toutes for* 
ces d'infeAes > elle vouloit encore les obferver de pr^s pour en 
connoStre tous les changemens.PerfouRe n'a mieux deflioe les 
metamorphofes des chenilles , des vers , des papillons , des 
mouches, leurs diflerentes propriet^s^leurs ufages & les diver- 
fes nourritures de ces petits animaux. 

Pour ne pas rendre fon travail inutile >& faire ccfRr rou- 
tes les faufles idees que quelques Phyficiens s'itoient formees 
4 ce fujet , elle r^folut de Ie publier , & de faire graver fes , 
^leiTeins en grand j ce qui compofe deux parties imprimees en 
AUemand , la premiere i Nuremberg en 1 6J9. & la feconde 
en 1683. 1^ ^^"^ avant fon voyage de Surinam. Get ouvrage 
a pour titre: Hipire des IftfeSts de l^ Ewroft , dfjftn^ d'afres 
naiure , (^ exfliqu^s Par Maric-SibjlU Mrrian , 00 to» traitt de 
la gtndration ^ des d^erenus m^iam^rfhofts des InfeHes ^ & dei 
Flames dont ilsfe nourriffent. 

Quandelle alia s'etablir en HoUande, elley fit rfeimorimer 
les deux parties de cet ou vrajge fous fes yeux & dans la languc 
du pays«La paffion pour la Phyfique dcvintfi violence en elle, 
^ue les hioliandois ay ant envoy e une Floue 4 Surinam dans les 
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l^^j^jg Indes Occidentales , Slbylle fe determina fans craindre les 
S I B Y L L E ^^^gcrsdela mer ^ en faire le voyage , pour deffiner d*apr6s 

MB « T A XT nature Ics infeftes & Ics fleurs fi communes en ce pays. Les 

Ecats la chargerent de cetemploi avec une grofle penfaon, 
& elle partit en 1698. avec fa filleMaric-Dorothee-Deux an- 
nets furent employees i peindre fur le velin tous ces ani- 
maux , avec les plantes fur lefquelles ils s^attachenc , & qui 
leur fervent de nourriture. Les remarques &les obfervations 
<jui accompagnent ces deflcins font fi eftimees , qu'elles fe- 
roient honneur i un Naturalifte. 

' Outre la fidelite des portraits , rex:afl:e proportion des for- 
mes, chaqueinfede y paroit dans fon premier 6tat,accom- 
pagne de tout ce qui peut flatter les yeux. On y trouve fa 
metamorphofe encryfalide ou nymphe , enfuiteion change- 
ment en papillon ; en vers ou en mouche , fuivant fa defU- 
nation , la plante qu'il aime i les fleurs & les fruits fur lefquels 
clle les a trouves , font deflines parfaitement. Sibylle y a joint 
la generation des grenouilles, des crapauds , ferpens ,couleu- 
vres , araignees & fourmis, qu'elle a aufli peints en miniatu- 
re d'un goiit Scd'une delicateile de pinceau furprenante^ 

Feufcnjihle au refus des honneur s it FafhffS^ 
Inea fable desfoins qu^exige la fsrure , 
Elle affronte les vents , elle brave les Plots i 
Sibylle k ^Surinam va chercher la nature 
Avec I'ejprit d'un Sage (jr le cieur iun Hiros. 

Cette Babile femme revint d Amfterdam en 1700. avec (i 
fille,& rapporta toutes ces richefles, qu'elle prefenta aur 
IWagiflrats ac la Ville , qui les ont depofees dans leur H6tel , 
oil les Etraneers vienncnt les admirer. On: en a forme unr 
in-folio avec de tr^-belles planches fous ce titre r Metamor-^ 
fhofis InfeSorum Surinamenjtum , avec un autre Traite- , £w- 
eariim ortus , alimentum ^ ^ faradoxa mitamorfhofis , &c. Cec 
ouvragc parut d'abord en Allemand , & en 1726. il a ete don-- 
ne en Francois i. Amfktrd^m ^ in-folio avec les memes figu- 
res , par Jean Marret , Dodeur en Medecine a Amfterdam r 
cct Auteur a augmente cet ouvrage de trente^fix planches' 
avec kurs explications > outr^ la oefcription de toutes le« 
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plantes qui fervent de nourricure aux infe^es » & dont Si- ■* „ . _ 
bylle Alerian n'avoic donne que les noms. S i B y l L E 

Elle mourut i Amfterdam en t/ij. d I'Sge de ^o'^^^te jij _ -^ ^ . j^ 
8c dix ans , laiflant deux filles qu'elle a elev^es dans Tart de 
peindre des fleurs. Dorochee qui avoic fait le voyage de Su- 
rinam avec elle > fut inftniice dans la Langue neoraique : 
c'efl elle qui depuis la mort de fa mere a ajouce une 
troifieme partle de THiftoire des Infeftes , qu'elle donna en 
AUemand comme un ouvrage poilhume de Sibylle , & fait 
furfesMemoiresjc'ecoitenquelque fa^onlefupplementde 
ce qui avoic deja paru. Ces crois parties ont encore ece cra- 
duites en Francois par ie meme Medecin Mariec. 



Niij 



HOLLANDOIS 



Michel 
Janson 

MlIL£V£LT. 



lE'S HoUandoKOnt de coat terns calcirj k 
.peincure avec allez de fucc^ > s'jIs n'ontpas eu 
la gloire d'^cre Invenceun de ceUe 1 Pfauile 
comme les Flamans > iis ne no.us one pas moins 
foumi qu'eux d'habiles gens qui Tone rendu 
cel^bre. Le pays des beaux Arts eft: celui de 
coutes Ics Nations j & c'elt aVec graad'tort que tes Italiens 
veulent s'arroger le droit de dooner le ton eu fait de peinture 
i tout le monde. 

Michel JanfoQ Mirerelt eft un des plus anciens Peintres de 
laHollande,puifqu'it naquit i Delf en i s88.Son p&re»Orfevre 
di' profeflionjIemitchezuuEcrivain pour apprendre les pre- 
miers ciemeos desLecuesj il r^avoitlfiJUaciai Tage de nuic 
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ans , & fon ^cricure ^toit fi padFaice Wil furpaflbit toiis les jtj; 

Matcres de Delf. Cette belle mani^re ae former les caraft^res -f^ * ^ ^ ^ 

de I'Ecriture fie pr^futner en lui une grande difpofition pour •Z' N s o 

le defTein. On lui appric les principes de cet Art , & la gra- •'Wirevelt^ 

viire lui fuc miontree par Jerome Vierix , un des premiers de 

ce tems.U domia des 1 age de douze ans au Public les planches 

d'une Samaritaine , d'une C£ne & d'une Judith de fon inven-* * 

tion^qui ebaucherent fa reputation. Commeil s'agifFoit d'ap* 

prendre a peindre>AntoineMontfortdeBlocklandiut charge 

de fon inftruftion.Son meri te foutenu par les avantages d'une 

belle Education ^ ne tarda pas ilefaire diftinguer-des autres 

eleves de cette Ecole ; & a peine reconnoiflbit-on fes ouvra* 

ges avec ceux de fon MaStre. UHiftoire fur fon premier objer, 

& il fit plufieurs grands tableaux d'Autel qui etoient afles 

bons pour fauver fon nom de Toubli^ Perfuad^ qu'un Peintre 

d'Hiftoire doit embraflertoutes les diflerentes branches de la 

Seinture > il s'amufoit ^uelquefois a faire des portraits , des 
ambochades & des cuifines remplies de viandes & de gibier. 
L'amour du gain fixa Mirevelt aux ponraits > oik il reuflit 
parfaitement. Get ufage fi contraire ^ la perfeftion des 
Arts , en a toujei^rs etc Tecueil : c*eft ce qui eft exprim^ tres* 
heureufement par un ( ^ ) Auteur ^ui dit , qut le trof defoin (m) Du Frenoyv 
ie devenir richt ne vous fajfe fas negliger voire refutations ^^ ^^ ^^^ i^*/* ^* 

Infami tibi non potior pt avara peeuli 
Cur ay auriqtie fames. •♦».•• 



une grande perte pour lapeinture,que des g^niel pro- 
pres a traiter les grands fujets d'Hiftoire , fe bornent au talent 
du portrait) que ne deviendroient-ils pas ces grands gi^nies y 
s'iis s'elevoient dans THlftoire autant qu'ils le font efperert 
Ce feroient des prodiges«. 

Le premier portrait qui mit Mirevelt en reputation > fut 
celui aun homme portant une grande barbe y dont le beau 
travail en attirantl admiration , n'6tolt point le grand gotit >. 
la nature avoit guide fon pinceau > & on pouvoit direqu'elle 
en recevoit de nouveaux charmes. 

Les Rois4es Princes eurent pour la perlbnne & pour Thafoile^ 
t6 de notre Peintre toute Teftime pomble.Charles L Roi d'An* 
^eterre ie fit prier de venir i ia Cour pour faire fon poc- 



nonices« 
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Michel ^^^^^^^^^^ d'Henriette-Marie dc France , fiile d'Henri IVv 

J & focur de Louis XIII. cju*il avoit epoufee en Tannee 1 625. 

MiREVELT ^^ Voyage n*euc pas lieu i caufe de la pefte qui defola la 

Ville & lesi Fauxbourgs de Londres , ce qui obligea la Cour 
de fe reti^e^a4a Campagrie. 

Aucun Prince ne Taccueillic avec tant de bonte que TAr- 

chiduc Albert > il eflimoit la perfedion i laquelle il a voic por* 

te fon arc ; il le recinc aupf^s de lui avep une grbfle penfion > 6c 

lui accorda une plcine fiberte de confcijepcj^ pour fuivre une 

( ^ ) Lcs Menr ^ ^ j Sede d'Heretiqu£s qui fe rcndoit deja rfwloutable par fes 

^'"^ * progres , & qui etou: alors regardee de fort piauvais ociL S'il 

avoit fpuhaixe d'obtenir ces graces,il fouhaitoit encore plus de 
les meriter. Lorique le voyage d'Angleterre eut ^te rompu , 
Mireveliciixa fa demeure iDelt,d*ovi ilfortoit quelquefois ppuf 
aller i la Haye peindre les Comtes de Naflaq & les Seigneurs 
de cette Cour. ^es portraits en petit fur ipuiyr^e de .Guillaum^ 
Maurice I. de Philippe & de Frederic-Hpnri de NafTau font 
parfaits > on n'eftimoit pas moins celui du fil^ ^'Hcnil Eg- 
bertz avec fa femmej,&. celui du Bourguemeftre deDelf , Ge- 
lid Sanfz avep fa /emme & fes enfans. La Princefle d'Orange 
fut peinte plufieurs fois de fa main , & il a fait un fi prodigi^ux 
nQ^nbre de portraits qu'on les fait monteriplus de dix miUe i 
fuivant {h) Sandrart : il ne faut pas oublier unegrande cuifine 

JkL^df£im^^ ^^^^ ^P^^ ^^° appareil que Ton voit i Delf , & qui eft auffi de 
To^ciif''di7hJ. ce Peintre. ^ 

Ac^d. B^y. Artis. Mirevelt etoit un homme doux , affable , eloauent , & bien 
ftc. p. »>y. j^^y j^^^ toutes les cpmpagnies. Ilayoit tant de ypg\^p ppur 

le portrait , ouepour moderer Tarde.urjde ceuxq;^i e.n v.ouf 
loient avoir de fa fa^on , il jcn doubla le prix , & fixa les graiir 
deurs ordinair,es a. cent cinquante florins 5 les plus gran^di 
etoient doubles & triples fuivant Ip travail. II pouvoit dir/: 
iivec raifon^ 

Aks Portraits cnt lefceau de l-immortaliU : 
Dans mes autrts tableaux un air de viriti 
Fait an fens du Convive unf aimable imfofiure j 
( O II «xcclloit j^f des traits dont ma main enriehit { a ) I'Ecriture . 

A former les ca- ^ i - it. ^ . ; ^ / *-■ ^fr^^f 

f^ahifsMym^' •*^^^ f'* ^^^^Usgent fentira la beaute. 

w«. ^ ge Peiptr^ mpujrut A Delf dans fon wreur en i ^41, a P^pp 
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de foixance & treize ans,lai{Tane deux fils » dont i'itni Pierre ^^^^^^^ 
fiit un bon Peintre de portraits i ce qui paroit par un excellent ^ ' ^ h e L 
tableau de fa main , qui fe voit dans la Chambre d'Anatomie J * " s o h 
i Delf : c*eft le mcme goxit & la mame mani^re de fon p^rc. ^>^EVELT, 

Ses tableaux & fes oefleins fe trouvent rarement en Fran- 
ce. Leur grand fini n'en 6te pas le bon gofit , & ils font plus 
idans celui d'HoIbein que ce Vandyck j un ton de cou- 
lettr admirable > un pinceau frais j une touche reclierch^e. 
les feront aifemcnt reconnoitre. 

Ses Difciples font Paul Moreelfze , Pierre Gerritze de 
Monfoort t Qaude Cornelizze fon nereu , Pierre Diecenk 
Kluyt , fon fils Pierre & autres- Guillaume Delft qui etoic 
fon oeau frere & habile Graveur, en a ^it un grand nombre 
^'apr^s lui ,montant environ ^ cinquant'e irien ne pent mieux 
aflurer I'immortalit^a ungrandPeincre , au fcntimem d'ua 
ile nos meilleurs Poetes dans Ion Temple du go^ 

Qut la gravure ferupuUufe , 
<2»f ^nne main lahrieuje, 
Immortalife fur Vairain 
D» Carraebe la force heureuje, 
Et U UUe amt An fauffm. 

Baiyagrav^ un petit portrait d'Hugo Grotius PenHonnaire 
^ itcacs i MuUer ceux de Jean Ney en 5c d'Ambroife Spinola. 



til. rartit. 
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- J E Maftre qu'bn croit ni dans la VJlle (THafr 

J E A It n lem vers Tan 1 600. paffe pour avoir inftruh 

^YNANTs- u tc fameux W"oawerman. Aucun Auteur n*a 

1 parU de Iiu>& tes HoUandbis qui font fort 
[ proiixes , ne Tone pas mente Q<»nme dans leur 
C^atalogue. Get Artifte a eu cependant un 
grand' nom :- une touche leg^re & f^avantc , une entente 
de lumi^re qui appellc i foi le f\)e£lateur , d'Heurcux Ctcs,. 
de bcauxieiels, fe trouvent r^unJs dins fes ouvrages i enfini 
fes tableaux > qui ne font pas communs , pailent fouvent pour 
jtre de la main dU fameux Wouverman. 

On dit que les figures qui ornent les tableaux de *^jr* 
nams-nc font, gas de fa main „ & qu'illes fufbitgeindre j^ar 
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Van-Tulden, Oftade, Wouwerman , Lingelback & autres: y '^ 

loin ded^parcrTesouvrages ail contraire elks lesfonc valoin ^^ ^^ 
\^y nants a fuivi en cela l*exemple de beaucouo d'autres Pein- ^ ^^ ants. 
trcs qtii Tavoient jprecede. Lc fariieux Claude Ic Lorrain , 
qu*on pent appeller avec juftkre le Prince du Payfage, en 
agiflbix ain{I::quoiqju*ileiic fait des etudes continuelles dans 
les Academies pour defliuer la figure > il ne put jamais v 
reuflir parfaitement, & il faifi^it peindre fcs figures par Phi* 
lipp&Lauri &i le Courtois. II diloit €n plaifantant fur foa 
ignorance , Qu*iL ne vcndoit ^uefa Payp^ts , (^ ^u'il d^nnois lc$ 
figures far de^us le marth^. 

Wynants au concraire cachoic avec tin foin extreme foA 
pen a faabikte pour deffiner une figure , &ceux qui etoienc 
cmployesaen peindre <lans fes tableaux, lefaifoienc tou- 
jours a Tinicude fcs amis. Uhomme a un penchant nature! 
i furfaire (es bonnes qualites, & i diminuer fes defauts. 
^yant vendu deux pendans a un Boui^uemeilre, les figures 
fie fe trouverent pasde fon goiit^ & il exigea du Peintre * 
^'y faire fur le cbamp quelque changement, & d'ajoutet 
une figure: rimpui/Iance o^W^ynants fe trouva de le faire » 
&la neceffitexl'appeller une main etrangere a fon fecours , 
<iecouvrirenc fidn incapacity » ce quinelailTa pas de lui faire 
cort chez les Amateurs. 

San^fonger qu'il donnoit lui*m£me mati^re A Iacricique« 
ion plus grand plaiHr etoit de reprendre les autres, 

Mquum eft 
Ptccatis veniam fofcentem reddere rursm. {a) 

N'eft-il pas jufte d^epargner lessens, fi nous roulons ^^*^ '• 
qu'ils nous epai^nent ? Get efprit de Critique attira a cec 
Anifte beaucoup d'ennemis » qui blamoient fans cefTe fes 
ouvrages 5 & c'eil peut-etre cequi a oblig^ ks Ecrivains de 
fa protefiion de garder i foil fujet un profond filence. S'il 
avoir f^u profiter de kurs avis^ n'auroit-il pas ^vite les fau- 
ces qu'on lui reprociioit i 

Un ennemi , dit un cilehre { h ) Anteur^^ { j) Rouilbm 

Bfi unfoigneux ^ d(k0e Iriufteur ^ 

Oi] 
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PSeheux farfois , mai$ ttujcurs Jalutatre i 



Le jeu , U d^baucke > fi ortHnaires k fes cotnpacriotes , r^ 
tarJerent beaueoup fes talens ; ily employoit laplus grande 
partie de fon terns , & fon ginie fi henreux dans la PEintUrc 
ne fe momroit pas avec raoins d'^Wdence dans routes fes 
parties de plaiiir. Un jour ^anc i table avec nombre dc 
fes amis , w ynants propofa quelque cbofe d'extraordinaire : 
on choifit pour I'endroit de la fcen« un ^tang dans un 
jardin, oi I'on conftruifit avec da gazonun petit Fort i qua- 
tre baftions cntoure d'un foffi plein d'eau. Deuze aflaillans 
jfe mirent en ealle^ons avecdes feringues j d-autres fe renfer- 
merent dans le fort , habill^s de mcine & avec dc parelUes 
armes. Ons'attac^a^on fe defendit , on fit des fertiea qui 
furent fouteaucs vigoureufementi enfin apr^ deux heures 
de combat la Place capitula,feiendit ,8conforticavecles 
bonneurs de lagueiie_ Rieane fut mieuxconcetce-, & on 
s'apperi;ut bien aubon ordrequi avoit eti etabli,qu'iis'6n>io 
trouv^ , outre l-'induftrieux Wyoants , quelque militairer 
dans la troupe des convives^ 

On ne fgait pas prccifemenc en quel lieu , & en quelle 
annee mourut ce Peintre. On ignore m4me s'il a-^te ma- 
rie ^s'il a eu des enfans & des iliia : mm fes aim^biesuiTr 
^leaux lui alTuient un nom-immoicelt- 
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IET fiabilc Artifte n^ i Uteccfft d'une tti's- iiLLLS^*^ 
honorable fomiUc vers Van 1604. excella i JEANDavitt 
peindre des fleurs, des fruits ^ dtes vafes d'or '^^ Hebm. 
Sc d*argenc,-de9 itiftrumehs de mufique', detf 
tapis c^ Turquie. La nature fe diftinguoic dif' 
ficitement dbs m£mes objets peints dans fes^ 



ubieaux : il-airoit fingnlierementle talent de rendi-e avec le 
pinceaa un certain brilianc qu'on remarqUe furies v-afes de' 
'Criftal j on pouvoit m^mB s'y mircx :' tons les objets qui j- 
leflettoient , &■ particulierement <fti c6t^' oil le vafe reoe-- 
,Toit la lumi^re > y ^coient reprefentiss d'une maniere fi par-^ 
liutei ^'eUe a^donn^ lieu 4 ce quatrain \- 

piiji 



% 
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JiiakDavid ^^^ ''''''*^ /^^^ ^'^^'^^' ^''''^^''^ 

Por/a la mainjur la toilt tromfeuji » 
Toury cueiUir Vhjacinthe ^ Vitillei, 

On reclierchoit les Jtajbleaux dQ ct Maitre avec taut cTenH 

J)refrement > qu'on fe ks .ealevoit aux Inv^ncaires > tel fuc ce- 
ui oui , au rapport <l*Houbraken , fut acJiete une tr^s* 
rrofl^ fomme a la venite xlu fieur de Vries a Dord , a cau* 
]e de Ton precicux fini >£cfurtoutjpourlavericed'un vafe de 
criilal : ce tableau apr^s a^oir paUe par pludeurs mains , fiic 
donoe en preCenc i un Sekneur » 4ont la i£conttoHIance pro-; 
curaun emploi conflderable au pofleHeur^ 

Cet habile Peincre jouit long-terns de fontravail y & amafla 
beaucou-p 4e bien. 11 s*ecoit marie a une jeune femme ^ 
qui par (on aimable ^ara&ere faiibic le bonheur jde fes jours , 
lorfque les troubles dont la Hollande Sa les autres Pn) vinces- 
Uniesfurent affl^ees en 1 67 1 . f obligerenc dejquictexjLJtrechc 
pour (e reticer 4' An^rers avec route fa famille , compofee de 

3uatre iilles & de deux ^ar^ons^qui d&ymxfiOj: 4ans la fuite 
'habile s Peintres^ 

II eleva cett€ nambreufe famille avec teute f attention & 
cous Its foins imaginables > ^ etablit (ts enfans avantageu*- 
fement^ J^an David ne £t nas un long f<bjour i Anvers , puif> 

3u'il y mourut en 1674. etanc ,^ peu pres dans la foixante .& 
ixieme ani^^^ de fon Sge. Comme il etoit fort fuperieur 4 
( # ) s^ekMi Hott- (ts deux ills > tin VtoxtAiM ^xioii (a) ^'ue'le pere itm tt Paft^ 
**w«i f^lesdfu^flsi€sCardinau;fc., 

Ce Peinrce a laifTe pluileurs El^ves tr^habifes » lentr'atU' 
' tres Abrakam Mignon ,' Henri Sclnook • ie$ deux fils donr 
«in eft Cofneille de Heen;i. 

Ses ouvr^^es foot etpnnans i le travaii^en^lk fpirituel » it 
il paroSt tix^ plut6t I'eiS^t du plaifir que TAuteur apris etf 
Its pei^nant , que ide la n^ceflicede les terminer^ L'illufion en 
les voyanc qous occupe fi a^reableinent ^qu^ Tart y xlifparott, 
^pourn'y laifler voir que cette belle nature <ie qui il tenoip 
iestalensy^ le genie qui Tont tant ddiftingue* Ses tableaux 
|)r^fentent une couleur admirable > des fr^cheurs de teintes 
^ui /urjpq^nn^^iF ; jane jEoucb^e iextremiSjaient le^ere i U H I'oo 
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^ roic <les Infe£les 5c des reptiles, ils paroilTeot animes^ & ■ i ju i .. ■ ■ 1 1 — 
chercher ieurbutin furies belles fieurs qui y fonc reprfeieu- Jean David 
ties. D£ Heeh. 

Ses defleins ne font auilement conous en France i mals fes 
tableaux aui font en grand nombre , publienc fa capacite & 
ka excellence. -- 

Corneille de Heemfon fils & fon ^I^ve a acquis une r^- Corneille 
tatation qui peuc lui m^ricer une pface dans cetce Hiftoire. DS. Heeh. 
Quoiqu'inferieur i fon p^re pourrendre avec de vives cou- 
leurs fes riches dons de Flore & de Pemone , il a f<;u comme 
luifefaire admirer. Va{a) Auteur rapporce qu'il vouluc (») Sandtat 
achecer ^ Amfterdam un tableau de fa main de deux pjeds P* >'^* 
en quarr^ 450 florins i & bien que Thomas Kretzer poflef- 
cur de ce tableau fdt fon ami , il ne put Tobtenir i ce prix.. 
Ce Peincre excelloit furtouc i peindre des vafes & des tapis- 
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E1*ayfagifte t^dn d'eiprit & defea naqptc 
dans fa Ville oe Rotterdam en I (p9. Son pere 
crut ne pouyoir mieux aider le talent naturet 
de fon bUipourle deflein , qiU'en le mettaop 
fous la dire&ion de Vaijgoyen ,laineux Pay*- 
fagifte , qui en fuir^nt rerrilemene la nature 
.dans coutes fes vuicUs, s'^toU/akun nom diiHi^gue dan* 
lapeinture. 

Le Difciple fup^rieur.^ fi>n Mattre ne fie d'abord voir 
4ans fes ,tableauK.que des effecs trib-finaples } c'^toit la natti- 
le fans aucun art. 11 connuc bientfit qd'il ne lui manquoic 
x\ac le talemde les embelljr, & qu'il lalloic aider la nature; 
0:'fif^ aiAfi ^UP Zifbt-Lfi^yfia C^w mmst ^ pcofic fes Denfee« 
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reflechies fur la peinture: une ^cude fuivie desfqzvzntcs Her M AK 
touches des plus Unieux Peintres , leurs grandes mani^res , Z a c h t- 
1 elevation de leurs penfeesTaifoient le fujet de fes recher- L E E v E M 



ches>c*efl: en ecudiahc ainfi qu'on apprend a penfer. Son 
MaJtre quiayoic unecolle£bion d'Eftampes & de defTeinsdes 
grands Peintres , lui fit naJtre I'rdee d'en former une plus 
complette , mife dans un ordre topographique &: chronolo« 
gique: c'etoit par ce fecours que fansTqrtir de fon cabinet , 
n.connoiflbjt le gout de chaque Nation , & jiigeoit des ta- 
lens de tous les habiles gens de TEurope. . 

Plus il creufoit la theorie de fon Art , plus fes connoiflan- 
<:es devenoient grandes , plus fes tableaux augmentoicnt de 
merite & d[e prix > ils devinrent alors le fouhait de tous les 
Amateurs, qui lui.apcordoient fans peine d'entendre mieux 

J|u'aucuo Peintre Elamand la magie des couleurs. Modefle 
ur les louanges qu'on lui donnoit > il tachoit feulement de 
lesmeriter. 

Comme les vues dans les Pays-Bas font tr^s-peu varices , 
peu etendues ^ &c fouvent meme bouchees par dt$ arbrcs , &C 
que les montagnes & les rochers y foiit rires , Herman fuc 
chercher des vues plus pittorefques dans le pays de Liege , 
de Maflricht » de Cleves & fur le bord du Rhin. Quels pays 
pour un Peintre ! Quels objets i imitcr! Le beau choix qu'il 
en fit, & Tart avec lequ^l il ffut les employer , furent les 
differens degres qui releverent a cette granae perfedion de 
fon Art. 

Quoiqu*iI n'eut jamais voulu plierfon fentiment ^Topinion 
commune 9 ni au gofit dominant ,il ceda cependant a celui 

J[u'ontles gens de ion pays pourritalie,qui mit leromble a fon 
gavoir. IlvitRomeen 1629. avec dts yeux i.qui rienn'e- 
chappoit f la route qu*il avoit^prife pour avancer , lui fufci- 
ta bien des jaloux : cefl la fuite du vrai merite. Un des'jeu- 
nes gens avec qui il delHnoit a la Campagne , voyant le papier 
mieux employe entre l^s mains d'Herman qu'entre les fienties, 
fejettadelTus &le mi£enpiec^$. Herman lanss'enoflenfer lui 
dit feulement Je vous iefiedef aire mieux , & recommen^a fur le 
ckamp un autre defTein. Quelle moderation dans un jeune 
iiomme ! Ne vouloir vaincre fes ennemis que par le merite, 
«fl le ientiment le plus noble 8cle plus eleveque puiiTe avoir 
JIlParM, P 
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j^^^^^ un g^^indArtifle. Zacht-Lccven raetroit bcaucoup de tem» 
Z A c H T- ^ ^" ^^* ouvrages , & crbyoit n'avoir rich fait tant qu'il f 
L E E V £ N ^^™^ <}uelque coofe ^ iaire r ( 4 ) Axf a^«ifi ereiens , <JMi» 

* ^uidjupereffet agendum. 
»fc'i»!!*^**" Apres un fejour aflez long en Italic , Hrevint en fon pays ^ 
& fixa Ta demeure ^ Utfecht. La quantii^ 4e belles ^tuae» 
qu'il aroic rapporteesde fes voyages, fournic danslafuite 
i beaucoup de- tableaux. On admire furtout dans fes pay fa* 
ges de&lointains fe^eins> lagers & clairs y une degradation 
qui d^couvre aKreablemeocicsdJ£F^eii» plans de fes Cces, & 
oes arbres parfaitement bien touches. 

On ne f^ait point s'il fut mari^ >, s'U euc des enfans i & oa 
Belui connoit d!£l£ves que Jean Grilfier ^ ^wremcot ditle 
Gentilhomme d'Utrecht. II monrut en eettc ViUe ren Tan* 
1685.. ^g^de foixaoce & diy anst il.^tob: tr^'eha^fcable>Sc■ 
aimoit a foulager d^s 'iamiites encieres dans leurs befoins , Sc 
ileur epai^ner jufqu'ala\hooce.deles ayoucr. 

Ses deflerns au crayon noirfont eftiiWes yetimr<fune tou- 
che fermedchardieice font prefque tous dcs vi^es du Rhin, 
Samani^reDnpcuEondedekuilTcilesa-breSj^eftcequi les 
feraconnoitre, 

Corneille Zacht-L»ven d'uq. mJriCe ioferieur il celui de 
fon frere Herman > a beaucoup travailleen petits tableaux 
4e payfage' , 6c eft mort i Hotexdajiu- 
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raoK le nom du p£re de cet Artifte , & la ' 
e oit il eft neionf^aic f^ulement que la 



.» v..*«v.,«-- —^ v,-.^...ww. „*„ Jean 
landefiitfaPatrieverslan 1610 SonMat- As sely h. 
fuc (*t ) Ifai'e Vandenvelde de la Haye, WOiiamli^^ 
ntre de Batailles, frere dc GuUlaume qui "^^7 rin»ru,^ 
ait des Marines , & de Jean Vandenvelde ' ' '* 
lameux GfaY«u)r, It eft certain que Jean Ailelyn s'efl: foix 
diftingue dans fon genre dc^einture. Un (h) Auteurdit <')SaiKJiin.,». 
.■qu'il a craic6 avec fucc^ I'Hiftoire , les Bacailtes , les Ani- '**'*' 
maux , & furtouc les Chcraux. 

La Fiance fut Tobjet dc fon premier voyage , enfuite IT- 
xa}ie,ofk lam^i^re deBamboche luipanitji aimable qu'ill'a 
j^ujours fuiyie, Cc Peiatre ^coic de Us amis a Rome > & il 
- ■ P ij 



Jean Y ^pva eh i ^jo. i Page dc vingt ans. La Communaute dcs 
A s s fi L Y N« '^c^^^i'cs Flamans lui donna le K>briquet de Krabbetc , parce 

qu'il avoit une main corfe & les doigcs recourb^s 9 ce oui lui 
faifoit teniF fa palette avec peine. On ne croiroit pas a voir 
fesouvrages, qu'ils partiflent d'une main eftropiee : ricn n'y 
fent la contrainte j une grande libene > une franchife de tou^ 
che admirable > one furprenante l^gerete fe remarque par 
tout. 

II faifoit its etudes *aux environs de Rome 011 il deflinoic 
fans ceile. Les v(ies des Villages > des antiquites , les ani- 
maux y les figures qui fe trouvoient fur fon paflage > etoient 
aufli-t6t tracees fur le papier > & il eft furprenant cpmbien 
. il a lailTe de tableaux i Rome & ^ Venife dans le fejour qu il 
y a fait. Un jour il fut accueilli par deux aimables Pelerines ^ 

3ui le voyant deffiner dans la Campaghe , furent curieufes 
e voir ce qu*il faifoit. Elles le louerent beaucoup fur fon 
ouvrage > & la converfation commtx\<;^at zfttniretouhur , tc 
Peintre s'enhardit i leur demander le fujet de leur p^lerinage t 
nous fommes Allemandes > dit la plus jeune 5 un p^e qui 
s'eft remari^ , ihfpire par les confeils d*une belle-mere , veut 
nous forcer a prendre le voile : ma focur & moi qui n*avons 
nuUc vocation pour le Convent > apr^ avoir reprefenie inu-- 
tilement toutes nos raifons , nous avons avec nos bijoux prls 
le feul pary qui nousreftoit. Eh \ ne craicnez-vous point, 
belles comme vous ctes , leur repl^qua le Peintre 9 quelquc 
facheufe rencontre ? Non » dirent-eiles ; nous nous iomme» 
vouees i la Deefle de Cythere pour trouver chacune.un boa 
mari,& nous marchons dans cette confiance. L^occafion etoit 
des plus feduifantes pour le Peintre qui etorr librede rout en- 
gagcmentimais fon heure n'ecoit pas encore venuenls les laif- 
lapartir avec une fermete Viftorieufe d'un (1 aimable danger. 
Aflelyn a fon rctour d'ltalie s*arreta quelque terns i Lyon 
pour farisfaire rempreffement dcs Curreux 5 il pouvok par fes 
nombreufcs etudes foumir quanritede beaux morceaux,fans 
craindrede fe repeter. Gomme la pcinture exprime fouvem; 
la puiflance de Tamour , il en reflentit alors les traits,en deve- 
nant ^pris dts charmcs de la fille d'un Marchand d'An- 
vers qui etoit pour lors a Lyoni il Tepoufa en 1645. & Tap* 
mena i Amilerdam avec fafoeur afnee ^ qui avok epouffi Nir 
coks de Hclftokade > autre Peintre^ 



. 
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Ses Compatrioces Ic re^urent avec touces les deriionftra- j j^ ^ ^ 
tions d^une joie fincere { il combla leiv amide par fa pr^fen- A s s bl y »• 
ce^& par la vde de fes ouvrages : ce fuc lai qui leur fie remar* 
qufer des premiers une maniere claire & fraiche de peindre le 
pay fage comme Claude le Lorrain. Tous les peintres fui virenc 
cetce nouveauce. On reforma une maniere noire & trop 
rembrunie qu'on avoit fuivie jufqu*alors : les teintes trop 
verces de Fouquieres & de Paul Bril , celles qui ^coienc trop 
bleues , telTes que le Breugel & le Savery les avoient eni« 
plcty^es > furent entierement bannies 3 cniuivitle gout d*Af^ 
lelyn & d'Herman Swanefeld» conune' le plus approchanc 
de ia nature. 

Ailelyn etoit devenu fort 4 la mode i Amfterdam » & ven- 
doit tr^s-cher fes tableaux} c*etoient quelquefois des fujets 
d'Hiftoire, desBatailles > mais le plus fouventdes payfages 
ernes d'antiquites > & meubles de figures & d'animauxtres- 
bien reprefentes. La couleur en eft extrSmement fraSche » 
la touche admirable , & la nature y parok dans tout fon eclat. 

Sandrart dit {a) : /» PinMotheci mes iffius manu daboratum ( #) Pa^ ^^^ 
habeo Pontem Salarium pro ft Romam , gui Jk Caiaphra£fariis cuf- 
iodUus equitibus a Croatiis oppugnatur , ubi velitatio quamproxi^ 
mi ad veritatem accedens fummJi curi exh^ita^tfi. J'ai > ait-il ^ 
dans mon cabinet de la main de ce Peintre le Pont Salarh pro* 
che Rome » qui etant garde par d^s Cuirafliers > eft at- 
taque par les Croates 5 & cette efcafmouche qui approche fl 
fort de la verite > efl peinte avec le dernier fbin, Le fentimenc 
de Sandrart qui ^coit du metier & grand connoifTeur , eft un 
t^moignage certain delliabilete d'^ffelyn. 

On ne f^ait aucune autre particularite de fa vie ; on rgno* 
re s'il a eu des enfans , s'il a forme des El^ves, Un ( ^) Auteur ( * ) Korcnt le 
dit qu'on Tappelloit Petit Jean Hollandois > parce qu*il ^*^'^* 
^toit petit de ftature : un ( r) autre rapporte qu*il y avoit un (0 Houfcrika?* 
Peintre nomm^ Petit Jean d'HoUande > qui pei^noit des pay« 
/ages ornes de figurines tr^s-artiftement pemtes & aun 
:rand fini. Ce Peintre dont le nom de Communaute etoic 
lellon, eftmorti RonK avant Tannee 165 1. ainfi ce n'eft 
point notre Anifte. 

Jean Ailelyn mourut d Amfterdanl'en 16^0^ ilg6 de cinr 
quante ans» 



,\ 
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J g ^ ^ Lw defleins d'AiTelyn font fort eftim^s : ta nittue s'f tea 
Ass£LTN P^'^^^'^^ tousfescharmes^fuitoucdansfesp%yfages{t>eT{iMii> 
' neofi faifiilbic mieiuc uoe yue d'apr^s uacuire. Ses oefleins 
ibht faits ,a. la p'lercs noircilaves a I'eDcre-de la Chine i on y voJt 
jdes hachures horifontales dans les bacimcns, qui fontxous 
-faits au pioceau Sck I'enciede la Cfaine t il y eii a avecun tratf 
dc plume lav^s an biftre ayec bcauconp -de gout. Cette plmne 
qui eft legere & fes arbres faits en ponunes & un pcu dentcp 
Jies foffifenr pour indiquer fanaani^ce. 
■ Perelie a grav^ d'apr^ loi TRigc-quatEe payfii^es 9 liL ^ 
:f ttijics peintcs en ijaUe, 
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tieva dam la iH£iiuiprof«iQion foa fib 



Jean- 



1 Sai ,S»inort pr&ipit^c recarda l*aVan- B A p T J s T E 
M ^ eeiils r qai 'efta fous laconduice Vben»nx^ 
tn^K & dc fcs cBceurs. Oa le plai;a fuc* 
- cenrvement chez an Drapier & chaz un Im-' 



f rimeor ^ dodc Jl barbouiUeit les papieR de pecices figur 
MS d'hoBunes & d^animanx^ Sa Arere cmty entrcvoir foa 
]>encfianc aaturel r & le nric chez tin Petncire ailez m^dio-* 
ci^ ) qui lui donna quelques le(;ons j mais il ^toic deflin£^ 
it ddveoir el£re d^ADrabam Bloemaarc cmi dtemeuroic k 
Vcrechtr Des ^cudes m^ditees , d'heureux fiicc^ , un graw£ 
■M)deU.q|i^*U avoit dons la p^rfooae.de Bloenaart »coaciir- 
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YeIlt^ bucrcnt a fon sivancement. Uamour de la gloire chcz let 
Baptiste ^^^^^^ naitjprefque toujours avec Ics talens propres k 
Veeninx. ^'^^^^^^^^ ' ^^ ^^ encore deux ans chez Nicolas Moojaart, 

dont il faiflc G, bien la maniere ^ ou'on ne dilUnguoic qu*ap 
vec peine les ouvrages du Maicre de ceux de TE^ve. 

Veeninx a dix-huic ans fortic de chez fon Maltre , & 
fe maria avec Jofina» fill^de Gilles Hpnderkoeter /grands 
pere de Melchior » (i renomme pour peindre des oi(eaux ; 
fa reputation commengoic i lui acquerir des amis & des 
patrons , lorfqu'il lui prit envie de voyager. II fortit de la 
maifon fans prendre conge de fa mere & de fa femme » 
qui le firent chercher par^^touti enfin on le trouva a Ro« 
terdam pret a $'embarquer pour Tltalie : Veeninx revint les 
calmer , & elles lui permircnt de voyager pendant quatre 
mois^ 

Les Peintres HoUandois lorfqu'il arriva i Rome le re^u* 
rent dans leur Sopiete » & il trouva tant d'occupation dans 
cette Ville » qu'au lieu de quatre mois ^ il y refta quatre 
ans. Le Carainal Pamphile perfuade que nul n'eft plus 
heureux que celui qui contribue au bonheur de ceux qui 
meritent de Tctre , rut fon Prote^leur, Cette Eminence fit 
nommer Veeninx Dire^eur de plufieurs ouvrages qu*on fai- 
foit dans les apparitemens du Pape » dont il icquit la pienveil- 
lance^ Ses amis qui le voyoient reveur ^ ne fgavoienc ^ quoi 
attribuer fa melancolie dans jun terns oh les honneurs & 
la fortune lui rioient de tons cdt^s. Le chagrin qu'il avoic 
d'etre eloigne de fa femmfe & de fon fils\ fave&Wil leUr 
en fit > Les porta i lui confeiller de les faire venir a Rome» 
Le Cardinal Pamphile , a qui il commnu^ua fon proje^ » 
& qui craignoit de le perdre , donna des ordres pour de^ 
frayer fa ferame fur toutes les terres du Pape. Ce^rojet au- 
roit reuffi fdrement > fansies parens de la femme ennemis 
Jures de la Gourde Rome ,-qui la difluaderent de.ce voya- 
ge. Veeninx qui ne recevoit plus de leurs nouvelles 3 (c doiv 
ta de i'obftacte» ^ panit d'ltaiijs pouialler joindrefa fenir 
me > fans prendre coQge du Pape & du Cardinal. U laiila 
feulement une Lettre par laquelle il s*engagejoit de rev«r 
nir dans trois niois. 

Pn lie i^eut ttts jnieox xe^u i^u*il |e .fut,i .fofijurjyeft 
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k Amfterdam , & il ne fiit pas plus fidele i la promeffe qu*il ■- ^ 

avoit faite au Cardinal ^ qui la parole qu'il avoit donnee J^-An- 
auparavanc i fa femme 5 quoique le premier le preflac yive- ^^ ^ ^ *^ ^* 
mcHt de rcvenir en Italie , il fe contenta de lui envoyer '^***'^*'V 
plufieurs tableaux. L^air d*Utreclit convenort mieux i fa 
lante que celui de Rome 3 mais le grand nombre de per* 
fonnes qui venoient Ty vifiter , le determinerent a aller 
demeurer au Chateau de Haar i deux lieues de cettc 
ViUe. 

Veeninx par une excellente pratique s'elevoit au-def* 
fus des autres Peintres: THiftoire , la figure , le payfage , 
les animaux > le portrait , les marines » les fleurs etoient 
rendus par fon pinceau d'une mani^re grande & belle j il y 
regnoit un ton de couleurs qui ne fentoit point le pays. 

11 pofTedoit fi parfaitement fon art, qu'on lui a fou- 
vent entendu dire i je fuis finitri de iouleur jufyt&au fond de 
Vame , de ne fouvoir exfrimer avec mon pinceau tout ce que 
fuon. ejprit eonpit. 

On ne pent douter qu'avec tant de differens talens Vee* 
ninx ne fe foit attir^ bien des jaloux , furtput ceuxxjui ex« 
celloient dans cbaque genre. Deux aflauts lui furent livres 
fucpelEvementi i'un par 'Emanuel de Wit fur TArchitec- 
ture , & la Perfpefkive dont 11 fe tira avec beaucoup d'avan- 
jtage i Tautre par Van-Aalft , il renomme pour peindre des 
animaux morts, Il peignit en concur^rence des Canards 8c 
d'autres oifeaux fi parfaitement^ que les connoifieurs qu'on 
avoit pris pour arbitres ne piirent decider. II ebauchoit 
& finiflbit fouvent dans une journee un tableau de fix i 
fept pieds de baut > oii il reprefentoit Ats combats de tau« 
reaux contre pluHeurs chiens peiflts d'apr^s nature: ilfai-- 
foit atiiS en une journee d*^te trois portraits en bufte grands 
comme le naturel. 

II faut pounant convenir qu'il r^uffiflbit mieux dans les 
grands tableaux que dans les petits : il n'avoit pas la m&- 
me adrefTe k re0errer fa penfee dans un petit efpace » & 
fa touche n'etoit pas aflez pr^cifej cependant il a tait quel* 

2ues petits tableaux audi parfaits pour le fini que ceux de 
rerard-DouiSc de Francois Mi^ris 1 mais d'une touche beau*' 
///. Partic. Q 
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>1 " "" "-J * coup moins pr&ieufe & moins fpirituelle. Sonvenc res fr' 

Jean- gures ne font ^ elegantes oi bien corredes. 

Battiste fl mounit en i ^160. ite de wente-neuf ans , i une terr© 

y E£Nj NX. nommee Tcrmayi cleux Ireues d'Utrecht-, & ne laifla qu'uii 

fils nomm^ Jean, qm^ftrt ion El^ve :^iifi que Berchemi' 

ce dernier i'a beancoup furpafle. . 

On ne connoSt niAlenienc fes deflemsr VerkoU* a ^a»^ 
y^ ua groceftjuc d'apr^ hi. 
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t" XJOIQUE Mu^eperfQiMWsconnplfle.mle -- 

nom de ce Pemtre , 8c que fes tableaux nc Gerbrant 
foient pas fort repandus , il ne merite pas Vandeh 
moins ud zajig diitiagvie dans i'hiftoire de la Eekhout. 
Peiature-{ les grands tommes demandeqc des 
egardsj & la poilerice ,leurpayec6cou card 
f interct jde la gTpire que kur ont xefufee leurs comenipo- 
lains. 

Ce Ma\zt£ ni i Amfterdamen i<t2i.^tudia fousRem- 
i>rant , dont il imicafi parfaiiement la inani^re, que bien de« 
connoifTeurs confondent leurs ouvrages. 3oo pere qui ^toic 
Qrfevre, youlut d'abord I'appliquer a la banquej maisQn 
jbrce djfficilesncoi riac|ui%tu>a Dsicui^Ue > ^i^n ner^uijic 

Qij 



Cerbrant^ ^^^^ aucun art, qu'autanc qu*il nous appclle i lui. Qaand on 
V A N D E N ^^ nic^^ chez Rembranc , ce Maitre le regarda fixement , & 
Eekhout P^^"^^* ^^ ^^'^^ deviendroit un joun Ceil le fenciment de 

retrarque ifpcjfo nellafronte il eu9r fi legge^ on lit fouvent au 
front les fentimens du cceun Rembrant ne fe trompa point 
dans ce jugement : Tel^ve reuifit j & fans vouloir entrer dans 
le detail de fpn Education & Acs premiers eflais de fon ee-^ 
nie y toujoiTrs neuf , toujours original > tout partoit de ion 
fona : compofition > idee , convenance , tout etoit ^ lui. 

Vanden-Eekhout s'attacha d'abord^^u Portrait, & ^ 

Texemple de fon Maitre , il en a fait un grand nombre : 

quoique plufieurs fuITent grands comme nature , ii les tra- 

(ii)Tenne<le vailloit avec foin ) les {a) extremites en etoient recher-^ 

peinture qai^^ checs , bien difl[erent de Rembrant, qui les evitoit foigneu^ 

^ pic<^^d^'fig'*- ^^™^^^- Le Portrait du pere d^Eckhout eft le plus elUme 
xcs qui font dans de tous ceux qu'il a faits. 

vn tabkao. Ueflfet de ces Portraits ne dependoit point, comme ceu« 

de nos Modernes,du briliant fracas des etofies , de la richefle 
des ajuftemens , & des fonds ornes d'Architefture 5 le fimple 
naturel , une re^G^blance parfaite en faifoit tout Tagre^ 
inent : c'etoit a la grande intelligence du clair^obfcur que 
ces effets etoient dus > aucune couleur n'etoit deplacee , au-' 
contraire mife 4 fa place, elle ne detruifoit point fa voifine, 
elle faifoit valoir les autres en les faifant ayancer ou recu- 
ler , fuivant Tiritention de FArtifte i & c'eft le grand meritc 
des Portraits du Titien , de Paul V^rohefe , du Tinroret , du 
Feci, du Paiouanin9y de Rubens y de Vandyck &deRcm« 
brant. 

Son genie le porta enfuite ^ traiterlTiiftoire , & il la traita 
avec un grand gout, & un clair-obfciir admirable : auffi nioel* 
kux , auili ferme de toucbe que Rembrant , il donnoit plu9 
d*expreffion i fes figures. Ses fonds ^tdientf pluis clairs , 
fes compofitions plus riches , le colons cependant moins 
lumineux & mpins tranfparent que celui de fon Maitre. 

On aura perne k croire qu'avec de fi erands talens ia con- 
dition de cePeintrc n*ait pas ete plusheureufe i falenteuf 
dans fes etudes & dans Tachevement de its tableaux le prr« 
voient des'principalescommodit^s de la vie. Le merite lan- 
guc (ans un JMccene 1 & ii lui en falioit un : enfin le Portrait 
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tfan Bourguemeftre oil il avoit ^puiK fon fcavoir , lui valut Gcmkant 
une penCon , qui chingea tout fon fort. En favonfant le y A N D B K 
progrb des arts, on fait voir un gottt auffi heureux qu utile . £ j^hou T. 
& qui annoncc prefque toujours dans Us grands fujets les 
autres parties qui fervent a former Thomme d'Etat, le bon 
Citoycn, ITiabile Miniftrc , & le grand homme: c'cft ainfi 
qu'une perfonne elevie eniignite fait trouver aux autres 
leur fonunc dans la fienne. 

Vanden-Eekhout redoubla fes folns pour ce protcaeor , 
& exicuta pour lui marquer fa reconnoiflance les plus 
beaux fujets de I'hiftoire faintc & profane , tels que Notre 
Seigneur dans la Synagogue. On y voit les Pharifiens ^tonnes 
d'entendre un jeune homme repondre auffi parfaitement i 
leurs queftions , les enfeigner & les confondre. L'expref- 
fion en eft fi parfaite , qu'on devine ce qu'ils ferablent fc 
dire. Jcfus-Chrift entre les bras de Simeon, un Crucifie- 
jnent , un Corps de Garde , font des fujets oil il a fait ega- 
Icment admirer fon pinceau. _ , , , 

Ces morceaux acquirent a ce Pemtre beaucoup de njpu- 
tation , 6c il eft facheux qu'il foil mort dans le tems qu'il 
pouvoit encore fe perfeftionner. Sa perte eft marquie i 
Amfterdam en 1674. i I'age de cinquante-trois ans. On ne 
fgait rien des autres circonftances de fa vie, except^ qull 
eft mort dans le celibat. 
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Jacob 
Vande^t 



IIMON Vuiderdoes , S£;cretaire de laCfaam- 
bre des Aflurances, &L Peintre de Payfages 
& d'Animaux fe vit ;£naitte d Amfterdam ea 
1 62}. en la pfrtbanf d'un His notnme Jacob. 
Ce jeune homme perdit fon pere de bonne 
faeure, 8c I'etac de mifere dans IfqueL il etoit, 
fit refoudre fa famille ^ le dellin,er ^ la Peinture , prpfeflioi^ 
pour laquelle il paroifloit avoir beaucoup de penchant. Lc. 
Sieur de Graaf , ion parent , lui fournit cpus les fecours done 
il put avoir beibin : il le pla<^a cbez Nicolas Mojaarc > oh il 
reita quelques annees i il uiivic en le quictanC} les traces di^ 
iameux Netfcher pendant deux ans* enfin il vint a Amfte& 
jdam fe mettre fous la diredion de Gerard Layre0e j le prp* 
pijer 4c fpn tenis pour I'hiiloiie & I'allegorie. 
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On ne peut douter qu'inftruic par de tels hommes Jacob 

uc ffit en etat de devenir fon proprc MaScre. Son genie fe Jacob 
d^relopolc chaqde jour, & Too difoit parmi Ics connoif- V*iN d e R- 
feurs (^) qtfilfcroitun PhMxJorU du hfuher iefon Pere. Does. 

En Peintre haiyile il prefentoit aux fpe£lateurs de gran^- {s ) Camj» 
des pa/lions poiar ks emouvoif , *une adion claire & nette Vc)'Cfmans. 
J>our ies inftruire > une force die coukor & une touche en- 
chancereiTe pour Ies feduire. 

II vint en France i 1 age de vingt & tm ans, &; y trouvai 
Deaucoup d'emploi. Quelques jeunesgens qui partoiencpouf 
J'ltalie 9 l*engagerenc a fe mettrc du iiombre. Etant arrive k 
Home^ilrencontra des Peincres Flamans qu'il avoit vus en 
liollande, & qui d'abord k yoularcnc mener au cabarets 
Xie malheur oii il etoit de n'avoir poim d*argent iui fit refa« 
fer loffre j cnfin on k prcfTa tant qu'il avoua fa mifere , £^ 
[u'il alloit fe faire fbldat^ On Taida de quelque argent 3 & 

k ref urent des k foir danskur Comoiunaute en Iui don-^ 
nant k nom de TamAour^ tant parce qu'il avoit la tailk toute 
^onde y que parce qu'il avoit eu envie de fe faire foldat. 

Les bons tableaux ^ furtquc ceux de Bamboche > Iui fer-^ 
tlrent long-tems de mod^k > & rien ne pbuvoit mieux I'inf' 
truire ; cependant lorfqu'il compofok quelque ouvrage , it 
^prouvoit peu de fucc^. Jaloux de tous ceux qui pei- 
enoient mieux que Iui y il fe concilia peu d'amis. Sa mere 
etant morte i Amflerdam pendant fon fejour a Rome, il 
fcvint dans fon pays, & s*etablit a la Haye avec fafccur, jufqu'^ 
' fon mariageavec une jeuneperfonne richcqui s'cxerijoit adef^ 
finer , & dont il eut quatre gar^ons & une fiiie^ Cette epoufe 
fi chere Iui fut ravie en 1 66 1 . & avec elk une rente viagere de 
700 florins, ce qui k jetca dans un grand decouragemeni: 
^ui arreta fon pinceau pendant quatre annees confecutives- 

Sts parens pour k tircr de la mifere, Iui firent donner 
Temploi de Secretaire de Slotcn pres d'Amilerdam^ II rcpric 
aiors k travail , & finit un tableau commence depois fepc 
ans ) qui fut vendu tres-'cher. 

Jacob fe voyant un peu a fan aife, fe mariaune feconde 
fois aflez richement , & il eut un ftls de ce mariage i mais il 
eut encore k malheur de pcrdre fa femme prefqu'auflitot^r 

Yanderdoes enhardi par ios entreprifes pittorefques ue 
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=^ fe borna pas i ne faire que dc petics tableaux i fon g^nie^ 



Jacob fa grande vivacite le menerent plus loin ; par fcs produce 

V A N D E K - tibns il fe montroit capable d'executer les plus grandes 

Dors, chofes. II entreprit un uijet confiderable qu*il fut prefquc 

un mois a ebauclipr 5 peu content de I'execution , il le coupa 
en plulieurs morceaux , & fur lameme idee il en recom- 
menga un autre/ Ge fecond effai euttoutle fucc^s qu*il eh 
attendoit ; & il en fit hommage i fon bienfai£leur , le fieut 
de Graaf , qui lui donna en echan^e un ^jijpyal de felle ^ 
june bourfe reraplie d*6r. 

Karel du Jarain le venoit voir fouverit pour s'entretenljr 
avec lui de la Peinture. Du Jafdin foutenoit que fa manii^re 
de peindre clair etdit la meilleure. Jacob prenoit le part) 
ideia fienne) qui etant rembrunie approchoit plusdecelle 
dcs grands Maitres; Ces.difpuces loin aimerrompre le cours 
de leur amiti^yne/ervoient au concraire aui la mieux cimen- 
ter 5 ils conyenoiont redproquement/de leurs fauces : s'ib 
avoient fait dans leurs tompofitiohsdes larcins confidera* 
bles a quelques grands Maitres ^ ils fe Tavouoient mutuel- 
iement , & cet aveu eft d'uap belie ame. Ingenui efi fatfri 
ftr quos frofeeeris. 

Jacob aimoit fi fort fon ami du Jardin^ que de fon vivant 
il le npmma fon ExecuteurTeftamentaire > 6c lui l^gua un 
de ks meiileur; tableaux; II mourut a la Haye en 1673. & 
i'Sge de einquante anf y laifTant de fes deux mariages une 
fille & trois gar/^ons , done un feul^ nomme Simeon, s'eft 
^ttache a la Peinture. 

Il regne une bonne couleur dans les tableaux de Vander- 
does, & une belle entente de lumi^re. Ses defTeins font arr^ 
ces a la plume & laves au biftre. II paroit par le petit noni- 
bre de fes ouvrages que le hafard a permis a exam'iner , qu il 
ne changeoit point 09 touche pour les animaux & pour If s 
wbres, - 
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j|E grand-p^fe dePaul Potter ^coic Secretaire » 

& Receveur du haw & bas Zwoluwcn , 8c fa Paul 
femme etoit iflue de Ja maifon d'Egmond._ Poxxs^ 
Lgur fi\s Pierre Potter ne fe irouva pas avec. 
les avantages de la naifTance plus fayorif^ de 
la fortune » & il fut r6duic 4 apprendre U 
Peinture en la ville d'Enchuyfen. Il s'y maria dans la fuite 
tr^s-av:^tageufement, Scifeut en 1625, up filsnomme Paul 
Potter, 

Si le c^nie de ce fils & fon affiduit^ au travail n'euflent 
fupplee a la m^diocrite des talens du p^re> il n'auroit ja- 
mais ^te capable de fe diftinguer de la foule des Peiotres, 
Xjcs beaux tableaux qui decorent les vULe$ d'Amilerdam H 



Potter. 
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de la Have lui firent faire des etudes coafiderables^, & il 
Paul g^a fon fejour dans cette dernicre ville. A peine commen- 

coic-il i ecre connu, que le voifinage d'une jeune perfonne 
tut fatal i (i, liberte; c'etoit la mie d'un Architede, qui 
avoit quelque reputation. II la demanda en mariage , & Ic 
p^re y conlentit avec peine > fur ce que Potter ne peignoic 
que acs animaux. Mais le merite de Paul & Teilime qu'il 
s'etoit acquife parmi les connoifleurs ^ le determinerent a lui 
accorder la filie en 1650. 

Get Architcfte par Tacccs qu'il avoit chcz^ les gens les 
plus qualifies > procura de I'emploi a fon gendre : Tnabilet^ 
de Potter > fa bonne conduite , fa politelfe , fonefprit orn^ 
attiroieht cfaez lui les Miniflres etrangers 5 & le Prince Mau- 
rice d*Orange venoit fouvent le voir travailler r laletlure 
qu il avoit cultiv^e , lui fourniflbit dcs traits d'iiiftoire amu- 
fans qui divcrtiflbient ces Seigneurs j quand on le con- 
noiilbit a fobds > on ne le pouvoit quitter. 

Sa femme qui avoit beaucoup de penchant pour la galan« 
terie > s'accommodoit aflez de ce grand monde > il augmen* 
toit le nombre de fes adorateurs. oon m^ri tout occape de 
fon metier les voyoit tranquillement , & elle i^e fe donnoic 
pas la peine de fauver les apparences, Un Jour Tayant fur* 
prife avec un de fes galans dans les momens les plus tendres , 
•il s^avifa , a Texemple de Vulcain y de les eiitourer tous deux 
d'un refeau qui fervoiti chaffer les mouches defon cheval, 
& de les garotter avec de fortes cordjcs > qui fe trouverenc 
fous fa main : il les fie voir ainfi barricades aux autres amans, 
qui fe recirerent furieux , & la fenrnie tr^s-honteufe de fa 
iaute devint plus fage dans la fuite z Potter fut meme afleZi 
indulgent pour lui pardonner, 

IiaPrincefTe Douairiere Emilie r Comtefle deSotmStlui 
commanda un tableau pour un defTus de cheminee d'un des^ 
plus beaux appartemens de la vieille. Cour.. Ce tableau re- 
prefentoic an payfage d^s plus riants> avecunevache qtii 
pi fie. Un Court! fan favori de cette Dame crut qu*il n'etoir 
pas feant qu^un tel objet fiit fans cefTe devant les yeux 
oune Princefi^ , & la difTuada de le prendre > adnfi Potter 
xemporta fon tableau. 

Ce petit coatretems rendit ce morceau c^lebrei les Ca« 
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rieux fele difputcrent a prix d'argent , & ila paffe fuccefli- --p ^ 

vement dans les plus beaux cabinets de Flandre : enfin un p 

Auteur (a) rapporte qu*il a ete vendu deux mille florins , 

faifant plus de quatre mille livres de France, au fieur Jacob ^ ^ ) Houbia-: 

Vanhoek , qui le pla^a dans fon cabinet vis-a-vis d'un fa- 

meux tableau de Gerar-Dou , dont il eft parle dans fa vie. Ce 

dernier morceau coupe en deux , reprefente dans la premiere 

partie une femme qui donne a teter a fon enfant; dans la . 

leconde eft la boutique d'un Chirurgien: Gerard-Dou a peint 

fur les volets qui ferment ce tableau , un cabinet d'etudes 

& line ecole d'enfans ; Coxis a reprefente en grifaille fur 

Texterieur les ArtsLiberaux.* 

En 1652. Potter alia demeurer i Amfterdam a la follici- 
tation d*un Bourguemeftrc qui raiijioit, & qui lui fit fairc 
plufieurs ouvrages. On conipte parmi fes tableaux quatre 
fables ingenieules dont les animaux font vivans. Quelques 
chevaux trcs-beaux entourent le travail d'un marcchal > un 
autre reprefente un cheval blanc & noir. Ce Peintre etoit 
regarde^mme tres- vigilant & tr^s-affidu5 il ne marchoic 
jamais fans un livret, oil il deflinoit tout ce qui pouvoit 
Icrvir a fes tableaux- L'hyver il gravoit a Teau forte des 
defleins faits d'apr^s nature > qu'on recherchoit avec beau- 
coup. d*empreflement. 

Cette grande affiduite au travail abregea confiderable- 
ment fes jours i il devint etique , & mourut a Amfterdam en 
1654. age de vingt-neuf ans. Ses tableaux font les feuls en- 
fans qu'il a laifles i ils font dev^nus extremement ila mode ^ 
& fa facon de feuiller les. arbres un peu negligee & trop 
vcrte , fuffit pour les faijre connottre. 

Potter failoit plut^t des etudes pour, fes tableaux que des 
dedeins termines. life fervoit d*un trait de pierre noire avec 
quelques ombres fine^, & des pointillages pour exprimer les 
parties raboteufes de la peau des animaux : fes dels , fes ar- 
pres ,^ (ts loincains font fort negliges i mais fes animaux font 
bien peints ^ & touches avec beaucoup d'efprit. 

11 a grav^ k Teau forxe quatre Payfages en largeur 
aviec beaucoup d*animaux & de figures, un petit Livre de 
Taufeaux & de Vaches en huit feu i lies. Il y a encore trente 
morceaux reprefencant diflierexis animaux graves par Marc 
deBie^ R ij 
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I rofi en croTc lef HoUand'ors 8c resFIafflanrr 
cous leurs Peintres font cxcellcns , & leure 
tableaux inrmicabies , ce qu'ils prouvent en 
les achetant fort cBer. Quel prixne vaur pas 
un Van-aalfi^oMt les oifeaux mores, rni Jean 
Feyt^oxa les vi vans, an VanierHeyden pour les 

bStimens (font on compte toutes les pierres & les briques , 

un Vanhuyjum pour les ficurs, fans paxler des Mierisy.Ge-' 

rard-Dou , Neftcher , Mcczu Sc autres ? 

Les Italiens au contraire n'eftinrent qu'nirtris-petit nonK 

bre de ces Feincres , & fculemenc ceux qui font venus etu- 

dier dans teur pays, 
X^dolf Bakhuyzen pent cenir fon rang parmi ces babiles 
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gens. II iiaquit en 1 63 1 . dans la rille d'Embden du Cercle de BAkHUi*- 

Weftphalie qui appartient aux HoUandois. Son p^re etoit 2 B N. 

Secretaire des Etats , & fon grand-pere avoit ^te Minillrc, 

on le fit etudier jufqu'i feizc ans i enfuite il vint i Amfter- 

dam apprendre le commerce qu'il quitta bientot pour la 

Peinture : il deflinoit i cet age ians avoir jamais appris , des 

marines & des vaifleaux d*une mani^re fi belle & fi nouvelle, 

qu'il les vendoit jufqu'^ cent florins (a). On lui confeilla (s) Le Flori» 

ae prendre la palette. Everdingen, bon Payfagifte , lui apprit ^*"* A^b\s- 

k employer lescouleurs , & Houbrakenrappone quHltroc[ua 

fon premier tableau four dix florins. 

Le Peintre chez lequel il eut le plus d*accis fiit Henri 
Dubbels, un des anciens dc la Communaute des Peintres> 
cet hommc lui dcyoilales myft^res de fon Art, 8c Bakhuyzen 
en fcut faire fon profit, Si-t6t qu'il voyoit le commencement 
d'une temp^te 5 il faififlbit ce moment , il montoit un Bati- 
ment qui le conduifoit k la mer , oil ilobfervoit & efquiffoit 
au crayon les ciels orageux , les diverfes nuances de Teau 
agit^e , les Brifants Acs vagues contre Its rochers , Tecume 
gc la nipufle de Teau. 

• JLe crayon a la main , ajfls fur le rivage , 

I>*on Neptune paroit tranquille ou furieux. 
Jl ffut fi bien en d^rober V image i 

Qu*en voyant fes tableaux , fouvent le Curieux 
Croit entendre gronder V or age , 

Dont les effets trompentfesyeux. 

De retour chez luijl s'enfermoit dans fon attelier, & 
d*apr^s fes efquifles il couchoit fur la toile les objets dont 
il avoit ete faifi. Ce Peintre rendoit la nature telle qu'il la 
voyoit , quelquefois mfime trop fervilement. Scs tableaux 
par le bel accord de Leur$ parties meritent d'entrer dans 
tous les Cabinets. 

En 1665. les Bourguemeftres de la ville d*Amfterdam lui 
commanderent un grand tableau , oh, Ton voyoit beaucoup 
dc vaifleaux & de figures. lis lui en payerent 1300 florins , 
& en fireht prefent a Louis XIV, Lc Roi de PrufTe , TElec- 
teur de Sa^fe & le Gran<l-Du«: de Florence , lui demande- 
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rent auffi des tableaux , & plufieurs le voulurent connoftreV 
entr^autres le Czar Pierre I. Ce Prince extrcmement cu- 
rieux de tout ce qui pouvqit contribuer a . la conflruftion 
des Yaifleaux> lui fit peihdre .& deffiner toutes fortes de 
Batimens. 

Bakhuyzen ^toit un Eomme tranquille qui aimoit fon mi-^ 
tier >& qui fgavoit employer utilement fon terns au profit 
de fa famille. Malgre les occupations, il enfeignoit encorer 
i ecrire i plufieurs enfans des principaux Negocians 5 il 
avoir meme trouvedes regies & des principes certains pour 
y reuflir promptement. . On dit qu'il etoit fenfible aux 
Deautes de la Foefie , ce qui le mettoic en UaiCon avec leS' 
plusfameuxPoctes.de fon tenis^ ! ' . 

Ilexer^a juiqu'i la fin de fes jours fes differens talens>- 
malgre la gravelle & la pierrc dont il etoit cruellemcnt' 
afflige > ennn fes nuux augmentant > il fut oblige de fe dif^ 
pofer a la mort , qui arriya en 1709. i I'age de 78. ans. 
. On rapporte de lui deux chofes fort fingulieres y la pre-- 
xni^re , qull avoir fait choix ;lui-mcme aim nombre der 
bouteilles cachetees , pour ctre prefentces , felan Tufager 
etabli i Amfterdam , anx amii qui aflJfteroient a fon con- 
voi funebre. La feconde qu'ontrouva apres fa mort un* 
petit fac oil il .y avoit autant de florins qu'il avoir acteinc 
d'annees : il les avoit deftines pour ceux qui le porteroient 
en terre , & qullnonmioit dans un-Memoire j c*etoient tous- 
Peintres de les amis y qu*il exhortoit i depenfer cet argent 
cntr'eux. S*il etoit marie, s'il a eudes enfans > & s^il aform^^ 
des el^ves ^ c*eft ce qu'on n'a pd decouvrir malgre teutes* 
les recherches que Pon a faites*^ 

Ses defleins font tres^eftimes en Hoflandt , & font de-^ 
venus tres-chers,. Rien Veft fi fin ni fi recherche podr la- 
proprete du lavis , & pour le detail etonnant de toutes les 

Earties dim Vaifleau 5 le bon gout general qui y r^gne , nc 
lifle rien d defirer. Pour faire paroitre un plus grand clair-- 
obfcur, & pour donrier dix brillant iL.fesclairs> ila tein^i 
prefque tous fes defleins. 

A 1 age de foixante & onze ans il a grave i Teau forte le* 
vues maritimes de Lye , petit bras de mer dans le Comtek 
d'Hollande. 
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I A ville d'Harlem a vfl naStre ce Pemcre en b a r x b e- 
1 63 1 . La condition de fes parens > & le nom t e m i. 
de foQ Maltrc font inconnus i on fjait feule- V a n d e'k 
ment que f«s commenccmcns furenC adrtri- Hilst 
rabies > & qu'on y encrevit Tapparence d'un 
habile homme. Loin de demencir ces beareux 
pr^uges V H tes eonfirma cha<que jour. Bairhelemi quoique 
]eune> f^avoic qu'ttn bon Peincre dole toujours avoir devanc 
tes year lapollerice. C'eft fuivant ces prineipes qa'il tra- 
Vailia a fe laire an nom , en pcignanc U portrait & des fujec» 
hiftori^ qui font preuve de fa capacite. La leflare faifoie 
Ion ptus grand plaifiri Uy trouvoitragr^able& rutilerpa^r 
Ji foa efpiu deviiu cr^orjie & ion f iac«au ieiule. 
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ty ^^ On iui propofa de peindre les murs d'un falon j ujais if 

pcnloic commje les ( a ) Aaciens , qui regardoicnt un Peintre 

y ' comme un bien commun a toute la terre. En cffet les Pein- 

„ Jl ^* tres Grecs ne faifoienc que des tableaux de cljcvalet , & nc 

' pcignoicnt point fur un mur qui ne peut ^trp tranfporte c^ 

'iL' ^Y^^f ' ^^^ d'incendie. Combijen cet ufage nous a-^-twlfait perdre 

^Mntmum\it- de belles chofes, aulicu que ks jablicauif d« Cljcyalpp f^ 

itu. piin. Lib. font Hiines entierement \ 

»!ui?V^^*^"*'* ^^ P^^^^ beaucoup d'un tableau que Bantielerai fit ea 

1648. pour la falle du Confeil de Guerre a Amflerdam^ 
c*eft un banquet public entoure des Gompagni.es Bour- 
;eoifes fous les armes^ Toutes [es figures de jce tableau font 
ixoblement pofees^fi hatdiment de/Hnees, les t^tes^ na.- 
curellement colorizes , les etofies & les jbabille;nens fi di£^ 
iindis y qu'on reconnok aifement les differentes condition* 
des perfonnages. Les coupes d*or & d'argent qui ornent le$ 
bui^tS; font imitees au mieux i tons les.Qrnemehs dela Fete 
font de m^n^e. 

On fait encore cas dans ce pays d'un tableau^ <^ Barthelcs* 
( b ) Npmmi »! ^ reprefente les portraits a^s quatre Maftres {b) d*un 

podco^ Cabaret oii les honn^tes gens fc raflenjblent. II a encore 

peint en grand les memes tctes que Ton yoit A Axpfterdanji 
fur la cheminee d^un autte Cabaret appelle Kolveniers Doe^ 
Un. Ces fortes d'endroits convenoient au genre de Peinture 
de BartheLemi, & fon humeur gaie & agreable Ty portoit nas- 
curellement. U raflembloit fouvent des amis & des voifin* 
avec leurs femmes , & leur faifoit jouer la Comedie a IHm^ 
frovifo. C'ctoit i fon jg^nie qu'on en devotf les caiiev^s , ifc 

il inftruifoit chacun .de fon rolc^ 

Un jour qu il etoit dans un entlioDriafme channant , il vit 
;^iverdans lacourdu Cabarec une troupe de |eunes gens 
avec de« femmes : il imagina for le champ de faire le Char- 
latan 5 un tonnMU fe preienta a Iui , fon moudioir fut mis 
^ autour de fa t^te , §c fori tabac fut employe A plufieurs petits 
paquets pour diilribuer aux fpeAateurs. II le mit auifi-toe 
' a crier a haute voix : chacun ie rai^gea autour de Iui ; .8c il 



parla de beaucoup de guerifons pretendues , qu' il accom-!> 
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pluHeurs jours. C'eft ajnfi cju'il egayoit fon metier dans ie- ^F'^^^^^ 
quel il gagnbit beaucoup & depenlolc de m£me. B a R t h e- 

Au furplus Vander-Helft eftun boo colorifte , bon deffi- ^ E m i 
nateur, invencant facilemenc > fes figures , fes payfages font *^ n d E r.- 
d'un erand gout, & it regne dans tous fes tableaux une v^rit^ 11 E L s T. 
qui etonne. Il ^loic ii aiflipe , qu'il fuc cr^s-long-tems fans 
vouloir prendre un etabliflement j fes amis crurent meme 
qu'il ne fe marieroit point : cependanc il epoufa duns un age 
tr^s-avanc^ une jeune femme > dent il eut un fils qui dans 
la fuite devint habile. Ce fut fon feul hlive. 
II mourut i en dge de 

A. Botelingh a grave en grand d'aptes lui Egberc Maefs 
Korteoacr, Amirald'HolUude. 



///. PartU. 
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Karel Ignore le nom dc fa Vilfe oil x re^ft fe 

^ T ur Karel dujardin; onfcaitfeulementqae 

nu jAawN. HoUandc eft fa Patrie , & qu'il y eft n^ c» 

)35.aTcc le furnom de Barbe dc Bouc , fans^ 
I'on puifle rendre raifon dc ce nom bifaire r 
_ _ J H^Uandois iui donnenc deux Maieres , Van 
{«)HoalinlteD. Paul Potter , I'aucre U) Nicolas Berc&etn ill imporce peu le- 
quel des deux raitenfeicDe; ce font deux grands Peincres , 
qui ne pourcMenc Iui donner que d*excellens principesw 
L'efpric luperieur de I'^olier (guc diftinguer lew oelle ma- 
iriere} & s'en faire une parcicuUere. 

La fortune ne favorifa pas d'abord du JarcHn i elle n'aC' 
comp^ne pas coujours les calens > ttefiio guo/mdd ko»s mt»m 
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firw ifi fauf€r$as y dit Pecrone j-la ^auvrete eft la fdeur du ^ 
inerite. U crut ne pouvoir mieux faire que de peindre quel- '^ ^ r e L 
quefois le Portrait, ce qui le itaic en etat de fatisfaire fon en* ^^ Jardik* 
vie de voyager, U alia demeurer a Lyon chez une vieiile 
femme qui s'etoit enrichie a loger des Etraneers s ce fut » 
1 ce qu'on dit 9 poar s*acquitter de ce qti'il devoit i cette 
femme > qu'il T^poufa & I'emmena en* HoUande. 

Peu de tems apres leur arrivee 4 Amfterdam , le propria- 
caire de la maifon qu'il occupoit , curieux de voir Pitalie « 
iui propofa de Taccompagner jufqu'au Texel> ou le vaiileaa 
rattendoit pret k faire voile pour Livonrne. Cette propo^ 
Ution Iui pmt infiniment : 11 paitk en pantoufles fouspre- 
texte de conduire feulement (on ami > mais le lendemain il 
^'embarqua pour Livoume d'ou il^ ie rciidit ^ Rome. 

Lorfqu'ils eurent parcouru cette grande Vilte > fon ami 
^ui avoir envie de vifiter le icfte de Tltalie^y laifla dii 
Jardin , Iui promettant de, le ramener i fon retour » dans 
leur commune patrie. 




compagne de plufieurs figures dont les exprefltons & les 1» 
mitres etoient furprenantes. Son goOt dominant fut cepenh 
dant les Bambochades 5 il repr^fentoit des marches de Ro« 
me , des Charlatans , des Bandiics qui voloient les paiTans^ 
& attaquoient les voitures publiques. Sts Payfa^es ^oient 
meuH^s de boeufs > de moutons y de chores U & chcvaux 
bien deflines & peints moSlleulement ( enfin il a reprefen^^ 
jpartottt ayef: une extreme fid^lite la v6ri&£de la nature, 

fjous nous fiignons dans nos ouvra^es, 
Sousfis fwceame la idle rit: 
De fMes , mass douees images 
Sont l^emileme defon effrit^ 

l>orfque fon ami fut anir^ Sl Rome> il Iui propofa 
4e retourner i Amfterdam , du Jardin Iui dit qu*il vouloit 
^ncpre travaiU^cr ^^^th les grands Maitr^ s & les Antiqui* 

S i j 
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Ka R E L ^"' ^^ ^^ chargea feulement de quelques complimens potft 
D\J Jardin ^^ fcmme, & le laifla partir. 

Ce Peintre tout occupe de fon travail pafla ainfi quel- 
<jues annees , & ne revit jamais Amfterdam ni Ton epoufe j 
il tomba malade k Venile chez un Marchand Holundors 
qui lui avoit fait faire ^luficurs tableaux. Cette maladie 
nVut point de fuites > & il commen^oit i reprendre fcs oc- 
cupations ordinaires , lorfqu'il mourut d'une indigeftion en 
1 678. Sge de quarante-trois ans. II eut cela de fingulier^ 
qu^apres fa mort, quoiqu'il fQt Proteftant > on lui mit furlc 
corps un habit de Capucia. 

Parmi fcs ouvrages, on diftingue un tr^s-beau tableaa 
qui reprefente un Charlatan en habit de fou entpure d'une 
fpule de fpeftateurs 5 ce tableau qui eft prefentement i Pa- 
ris , eft peint d'une grande nettete , & le clair^obfcur y eft 
des mieux obferve. On park encore d'un Crucifiement de 
Notre Seigneur, av^cun grand nombre de figures bien 
deflinees & bien coloriees, qui eft encore a Amfterdam dahs^. 
la famille. Kromhout. 




enfuite 

rien 

figures en" font correftes , & les animaux egaFent ceux 

dje Berchem. Le clair-obfciir, quoique clair, eft la partie fir- 



compoie de cinquance - deux morceaux, cant grands que 
petits , avec beaucoup de figures & d'animaux i un Payfage 
d'un vieux Bergcr conduifanc des moucons , avec un chien 
fufledevant. 

Jean Vifcher a grav^ d'aprc;s ki un Livre eh hauteur dc 
halt feuilles » oii font plulieurs figures de Payfans qui 
nent des animaux.^ 



Mp;^ 
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EPeintrc pricnaiiTamce dans la vHIe (i'Ucreclit 



en 1636^ ci'une famille ancienne & noble, iWELCHiOR. 
au rapporc d'un Auteur (a) Holtandois. II H o n d b R- 
profita jiifqu'a dix-fepc ans des inftru£lions kootbr^ 
de fon p^re Gyfberc , qai ^oit un affez bou (m}Ho^tJeea, 
Peincre. Gillis fan grarid-p^re peignoit i mfi»v . 
Teillers des oifeanx vivans ^Aircout des coqs & des poules 
accompagnees de jolis Payfagcs dans le gout de Savery ou 
de Wincboons. II fut prie par fon ills Gilberc de detnandef 
c;i manage une jeune perfonne orphetine done il etoit fore 
amoureux. Gillis etbic bel horhme , & laDemoifelleJe trouva 
£ aimable qu'elle le prefera i fon fiJs : le p^e eut beaalui 
repi6fencer que I'age de ce jeune homme conrenoic mieux 
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-- = ^ au fien j il fut oblige de fe retirer ^ & Gyfbert en epoufauwe 

Melchior autre. Les cendres fencimens que cette perfipnne lili avoit 
WONDER- tfemoients , lui revenant fans pcflc dans Tefprit , I'engage- 
K o p T E R. j.Qj^^ ^ repoufer , ce .qui fit tant de peine k fon fik , qu'il vint 

demeurer i Utrecht pour xxfi pas ypir tous les jpturs Tobjep 
4e fa premiere paflion. 

Melchior derenu hal^ile > s^abandonna a fon iC^nie > & trar 
vailla tout feul apr^s la mort de fon p^re^ aide cependant 
des avis de fon oncle J. B. Veeninx^ II devint un grand 
Peintre d'animaux y mettant fouvent dans des Payfages 
cr^s-finis 4e$ papns 2p de ffV^is Qlfpau^ a qui i^ (lonnoit la 
jrie. 

Le bonheur qu'il eut de s'etre fait npmbfe d'amis , fut 
{louble par fon mariage avec une femme, qui lui aypit amen^ 
(cinq fceurs au0i incommodes Pune que Tautre^ Ne pouvant 

fas recevoir chez lui un ami, il etoit pblig^ de le mener i 
Auberge ; ce genre de vie libertine Tengageoit dans de$ 
querellesj ilrevenoit i la maifon prefque toujours ivre^ 
& fouvent cftropie^. Une femme pourfuivie par fon mari 
yint un jour fe refugier d^ns la chambre du Cabaret oii il 
etoit 5 il prit fa defenfe contre trois ou quatre hommes qui 
Tattaquerient , & il en blefla un dangereufement. Comm^ 
on le crut le galant de la Dame , qu'ilne connoiflbit cepen^ 
dant point , ilfut men6 en prifon avec eUe ; ^ .ce ne fut pa$ 
fans peine qu'on obtinc fa liberte^ 

Le lendemain de ces carayanes il prometjtoit d'etre plu$ 
f^ferve ^ & reprenoic fa palette, pour recommenceri boic^ 
dh le mSn^e foir^ Odk ainfi que tpur 9 t04K a fes amis & i 
fon travail , ce Peintre goutoit i fa maalirc^ une joie pure 2j; 
line aimable alternative. 

Cette conduite i^tpit 4'autant plus finguti^re, qu'avanf 
fon mariage il fe dechaSopit concre Vivrognerie 9 & citok 
fouvent A ce propos plufieurs pafTages de f£criture (aince? 
il monta un jpur en Ckaifie fiim TEglife* 4^ Sainc Jeaa ^ 
& y fitun fi beaMi difoours*, que fafamiUe heiita fi on Is 
feroic Miniikx^y i>a $ oa ku lai^roii: fuiviie L-art de la Peiny 
fure. 

I^ ay^ii ^oqmvmi m so^ i fe cenir 4aos f attinide ^ii*i| 
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tonloit > il le mectoit aupres de fon Cheralet , & avec fa ^T^^*^^^^ 
baguette il lui faifoitleverlatetei & rentretenoit dansune JWelchior 
poiture que cct animal confervoit long-cems j quelquefois *1 o n d E R- 
a Tobligeoit i bactre des ailes, ^ / k o 1 B a. 

II mouruc 4 Ucrechc en i<S95>Sge de cinquante-neuf 
ans. On compte parmi fcs U^vcs \^iUem-Van-Rqmein. On 
peuc juger de la delicatefie de ion pinceau par les ouvra' 
ges qu'iinous a laifT^s. On voit i laHaye chezM. Lormler 
un beau falon de fa main ou les animaux font vivans , Sc 
auffi bien peincs que le Payfage } la couche en eftii legere, 
ou'on eft oblig^ de poner U main i kurs plumes pour s'af-: 
Hirer de riUuliojL- 
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^—^iMM P I E Peiiltfe eft coniui en France depuis quet 

Jean ques annees , &. ptuiteurs tableaux de fa 

V A N D 5 R - main , repandus d Paris , metcem i portee de 

^ ^ y D £ N» I reiMlre juilice i fon habilece. II nSquic i Gorr 

I I kum en 1637^ Ses parens le mirent d'abord 

chez un Peincre fur verre > qu*il abandonna 

biencoc pour peindre jdes Baciniens anciens , des Eglifes , 

des Temples > Sc des Maifons de Campagne : ces Batimens 

accompagnes d'arbres Sc de loiiitains , ecoient dcflin^s 

d'apres nature avec route la precifion poflible. Son inceUir 

eeoce & furtout fa patience ibnt incomprehenfibles t plur 

lieurs Peintres ont termine leurs tableaux autant tjuelui; 

^fispeu 9nt fiftt joindre U mgclieux au grand &ai. Kiea 
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ne paroic peine ni fervile dans les oqyra^es de Vander- 
Heyden i la fec^refle ,,Ia duretd, U fetit godt en font bjn- J * a m 
nis : plus vous les regarded , plus, vous eii admirez la belle Va n de j^r 
entemedc le bongoO:t> vous ctes m^me ^tonne de voir ces Heydeh* 
belles panies jointes enfemble. Avec ce talent qui lui ^toic 
particulier, & poiir.aiQfl dire unique , vous comptez les 
pierres ou briques.des maffons > la* pifipart ternies d'uae 
couleur grife bu verdStre i vous y.apercevez Jufqu'i la liai- 
fon de ces briqiies > & ni^anmoins te clair-o^fcur & Taccord 
du tableau n*en font point interrompus > & forment au con- 
craire des mafTes de lumi^re & d'ombre adniif ables. La perf* 
pe6Uve y eft m^me obfcrvee dans la diminution des briqucs 
a proportion de kur eloignement > ce trait feul paroit fur- 
pafTer la fcience du Peintre. 

Vander-Heyden voulant fairc ufage de quelque argent 
qu'il avoit amafle , fit batir une petite maifon ^ Amfterdam 
oil il faifoit fon fejour ordinaire. Quelqu'un fut furpris de 
la petitefle de fa mai£ba v6 les grands. Palais <dont il or- 
xioit fes tableaux. II lui repondit plaUament, // m'eji flus 
aije d' arrange f des coups de fimeau lu ^ns fir les autres » qnt 
/des Pierres » 

Ce Peintre j^.peint plufieursTois la maifonde Ville d'Am« 
fterdam, la Bourfe, la maifon du Poids Public & TEglifc 
neuve. II a fait de m^me la Bourfe de Londres, le Monu- 
ment i i Cologne , la vue nommee le AfyntCalvaire & les b^-* 
timens qui le joignent. Son incomparable Pinccau a et^ 
foutenu par les belles figurines qu'y isipeint Adrien Vandcn^- 
velde , qui s'employoit aflez fouvent i omer les ouvrag^? 
4es autres juibu'i lannee de fa mort arrivee en 1 6j%. 

Les Etats de Holknde qui apprirent ^ue notrc Artiftc 
itoit Tinventeur Ats nouvelles pompes i eteindrc les incea- 
dies , le prirent k leur fervice , ce qui interrompit fes tra- 
vaux Pittorefques , dans le m^me tems qu*il fe trouva privi 
du fecours d'Adrien Vanden Velde. Cjette jpirconftance rend 
fes tableaux aflez rares , quoiqu'il ne laiffilt pas encore d'en 
faire quelques^uns i fes neures 4e ioifir^^Il mourut i Amf* 
|:erdam en 171 a. age de foixanje & quinze ans. 

^^s defTeins extrcmement finis , quoique faits d'apr^s 
///. Fartie. T 
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^^ss^^ nature, lui etoient d'une trisrgrande utilJte dansfes|tableauv 
Jean & j1 s'ecanoit raremenc dc cetce belle nature qui Tavoit 
Vander- conduit jI les former. Des tableaux ainfi faits partici- 
Hatden. pent toujours du.vrai & du naturelj avantage que n'ont 
point la plupart des ouvrages.des Peintres ordinaires > dont 
les bcautes font prefque toutes ideales, & rarement con- 
formes a celles de la nature qui par te beau cboixqu'onen 
ffaic ^e one i^ droit de nous enchanter. 
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I A ville de Leiden peut fe glorifier d'avoir vfi , -^ 
naJcre Pierre SlingeUndc en I'ann^e 1640. II J ^ * ^ 
ecoitfilsdeComeille Pierre Van Slingelandt. i '^RRE 
qni voutuc par les premiers principes du def- 
(ein cflayer de quelques difpoficions que fon L A n d T. 
fils paroiflbit avoir pour cet arc. Ces difpo- 
litions furenc lences , & ne pronolliquerent rien pour lui 
ide favorable. Son goflt h'^toic poi;ic encore decide pour la 
Peimure. Enfin il lurmonca toutes ces difHcult^si fon genie 
fe developpa, & il devinc cres-habile fous la difcipline de 
Gerard-'Dou , qu'il fuivit non-feuiemenc dans le cnoix des ~ 
fnjets , mais qu'il furpafTa, felon un {a) Auceur> dans la nettet^ («] VorennM. 
ih ia Feiftturt & le ff^and f«li. On oe lui reprochoit <^ue 
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I A ville de Harlem compte fjamii fes Citoyens 
Jacob Ruifdaal ne vers I'an 1640, quoiqu'ii 
fit fa refidence a Amfterdam. Son p^re qui 
etoicEbeniftelui avoicfait apprendre la lan- 
gue Latine * it lui fie enfuice ^tudier la M^ 
decine & la Chirurgie , arcs qui one peu de 
rapport i la Peinture. L'inclinacion que la nature lui avoic 
donnee pour ce bel arc > per^ a ^ cravers routes fes occupa* 
(ions; appliqu^ fans ceflea deffiaerce qui feprefentoicdfes 
yeux, it jouiflbic de la fatisfaftion de voir fes delTeins approu^ 
ves par les connoiffeurs. Houbraken rapporte qu'avanc que 
fj'^tre Peincrcj 11 avoic faic des operations de Chirurgiequl 
yvfgism mi$ en fti^it i U s'en ac^^uic dam ia fuice un bi«o 
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plfls grand par fes beaux Payfages. On y voyoit des ma- j . ^ 
rines , des chutes d'eau > une mer orageufe fe brifer centre R uisdaal 
des rochers : la nature ne faifoit pas, pour ainfi dire, plus. 
d*ef!et que fes tableaux. Les Auteurs ont remarque a cette 
occafion que fon nom , qui veut dire eau ecumante, con-^ 
venoit aflez au genre de reinture qu*il avoit embraffe. 

On ne nomme point TEcoIe , ni le Maitre qui I'ont form^ j 
la nature pent bien lui en avoir tenu lieu : ion coloris & fa 
touche fjavante le feroient ailez croire, Ses arbres , fes 
terrafles , fes ciels ne laifToient rien k defirer. Comme il rie 
reuffiflbit pas fi bien aux figures, Oftade , Vanvelde'& 
V/6uwerman lui prctoient Icur fecours, II n'a pas ete le 
feul des Peintres r lamans qui ait agi de cette ihani^re. On 
doit meme leur fijavoir quelque gre de cette fage precau- 
tion, quand ils fe rcndent alTez de juftice pour connoJtre 
qu'ils font mediocres dans cette partie de laPeintufe. 

Lorfque deux bons Maitres s*entendent affez pour que 
Faccord & Tunion de leurs couleurs foient parfaits , fe tableau! 
en devient fouvent plus precieux & plus chex. C^efl ainfi 
u'en ont agi prefque.tous les grands Peintres > Rubens fai- 
bit faire les Payfages- de fes tableaux par Vanuderi,Wildens ; 
& les animaux par Snyders ; Jordaans mettoit de grandes 
figures dans les ouvragesdfe ce dernier Peintre. Van-Tul- 
den , Oftade , VandeveMe , Jean Miel , Temers , Vouwer- 
man, Breugel ornoient d'aimables figurines les ouvrages 
de Rothenamer , Salviouche , Peter Neefs , Steinuyck , Wy- 
nans , Ruifdaal, &c. Les Paul Bril en Italie font de meme 
embellis par les belles figures d*AnnibalCarracheile Pouflfn 
en a fait dans les tableaux du Guafprej Philippe Laiiri & le 
Courtois ont embelli les Payfages de Claude leLorrain> 
8c leurs habiles pinceaux ont fi bien pris le ton & la cou- 
leur des fites de ce grand homme , qu il femble que tout 
foit forti d'une meme palette , & ait ete conduit par le 
meme genie. 

Pour en revcnir i Ruifdaal y quelques ouvrages qui lui 
avoient reuffi faciliterent fon voyage d'ltalie. Lorfqull fut 
aftjve a Rome , Nicolas Berchem iut le premier ami qu'jl 
rencontra > c'etoic une amitie ancienne & fondee fur le vrai 
meriter 
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Jacob Lcuts promenades fi^cpeaiss auz envkoos de Rome 
R u I s D AA L ^^^ procuroient les occaiiQQs d^ jxavailkr eafamble d'apies 

* nature* Un .jourun Cardinal qui alloicen Villegiafure {a) les 
(*) viiiigia- appercut dans jcette ocxrupaiion, & les appelia tons deim: 

re eft propre* ** • «•• r -r • w >t-» * r r ' 

meat le cems dcs Pour voir ce qu il^ tailoienc* |L Eminence en lut trappee • 
vacances . od le h^s encouragea i continuer.^ & leur promic fa proceftion en 
Sm74?ae ai l*s inyitant de le vwir ¥oirl Rome. 
me 6unt diflip^ Nos Peincre$ (e remirent A deifiner , £c ils cominuerent 
par les pi^i" > plufieurs jouTs > mais le dernier foe malfaeureux par la ren^ 
tsmsdecww grille contre 4e plufieurs yoleurs qui leur 6t;ei:ent }uuju*i leurs 
de vitlp df yoya- jiabics. Us xetpujsnierenc ^n cliemife i Rome jufqu'au Palais 
^^* du Cardinal qui les avoic vd de^ner > & qui ecoit heurea>» 

(emenc de recpur ei) pecce Vill^^ L'£mii)ence compatic a 
leur etat , leur £c ^dcunner des faabics ^ & ics. ^employa dans 
Ul fuice i plufieurs^rands ouvra^es de fan Palais^ 

Apr^s quelques annees de fejdur a Rome Ruifdaal revinc i 
Harlem ou il mouruc [eune en 1681. n'ayanc que quarame 
& un ans. II garda 1^ j:elijbac pour etr^ plu$ ^n ef2% de fou* 
lager fon p^re, 

Ses puyrages & &s 4e0eins qnt toujotuts ece fore recherr 

phis i on y remarque un beau cltoix dans les fujets , de 

belles fabriques » une proprete de pin^eau admirable ^ & U9 

grand con de couleun 

. . ,_mm Son frere s'appelloit Salomon ^ .& peignoic auffi le 

.Salomon F^^^^ Ilavoiple fecret ^i'une compoucibn qui imitok 

IjluiSQi^AL. parfaicement le marbre dans la durece , la pefanceur » ^e poli » 

& meme le frojd. Cec Artifte n>ourut ^ Harlem en 1 6jo. 

Boceling a grave plufieurs morceaux d'^pri^ Jacob 
daal , entr'aucres fix pecices vftes des enviirans d'Amfterr 
4am i il a fait auffi deux viles de Cimecieres ji^roche cectp 
Ville., Le fieur le Bas a ©ravfe un Payfage & la vue du Vit 
^age 4p Sclneyelin^ d'apres deu^ caj^le^ux ^e Jaicob^ 
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OES PLUS FAMEUZ FeXMTRBS. 
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IG L N Vanderaeer pric naiflanee ftn i^4j. e g l o w 
i Amfterdam : fon pere Arnould Vander- V A n d e R- 
ncer Peintre Payfagifte connu par des elairs neei^ 
de lune extrememenc eiliin<6s , fie naScre le 
mSine goflc a fon fils> maj« il s'etoit decide 
ppur la Azure qu'il alia ^tudier ji I'age de 
douze ans chez Jacob Vanloo, S'ecant perfedionne dans 
le meme t^enc > il rinc en France k I'age de vingt ans , 
& fuc regu Peintre du Comte de Donna Gouverneuc 
d'Orange .c:hez lejquel il demeura trois ou quatre ans. II fuc 
oblige enfuice de recournpr en HoUandc , ^ it fe maria peu 
de terns apr^s k Roterdam i la fille d'un Secretaire de U 
Cour deJuAice, done il reguc une doc confiderable qu'il 
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^ depenfa en partie aplaider. II cut de ce manage feize cnfans I 
ti G L o N Jqj^j Acmx exercerent la Peinture. 

Eglon devenu veuf plufteurs annees apr&s , fe remaria i 
la fiUe d'un Peintre , laquelle faifoit le portrait en minia- 
ture, EUe mourut k Bruxelies apres avoir augmente fa fa- 
mille de neuf enfans. II s'adonnoit alors a peindre des Pay- 
fages avec des plantes, qu'il copioit d*apres nature dans 
un jardin champ^tre contigu a fa maifon , ou il en trouvoit 
un trcs-grand nombre. II avoit fait faire a ce fujet una 
petite caifle rouiante qu'ii poufToit dans ies endroits oil il 
vouloit peindre , & ou'il remplifToit de tout ce qui etoit 
negeflaire a fon art. Quelquefois il reprefentoit des fujets 
d'hiftoire , & on a v(i de lui a Amftcrdam un grand ta- 
bleau de Ceres cherchant fa fille Profernine , oxi Ton 
admiroit plus Ies chardons , Ies plantes & Ies troncs d'ar- 
bres entoures de lierre, que Ies figures qui compofoient 
fon tableau. 

Enfin ennuie d'etre veuf depuis cinq ans > il rint 
fe marier pour la troifieme fois i DufTeldorp en 1697^ 
a la fille du Peintre de Jean-Guiliaume Eledeur Palatin. II 
avoit onze ans qu'elle etoit veuve quand elle epoufa 
glon, qui mourut fix ans apres en cette Viile en 1703. i 
i'age de foixante ans. 

Sa veuve occupee a peindre en miniature > refla au fervice 
de la Cour jufqu a la fin des jours de rElefteur qui lui fai- 
foit une penfion. Eglon s'etoit rendu agreablc a ce Pxiijce 
par fon talent , & par un efprit enjoue qui plaifoit a tout Ic 
monde. Il peignoit le portrait en grand & en petit j & celui 
du Prince de rfeubourg qu*il fit pour le Roi d'Efpagne. fut 
trouv^ fi beau > que Sa Majefl^ lui donna le titre de fon 
Peintre 5 mais il n'a jamais et^ en Efpagiie , eommc Tavance 
(^) P^g- ?- Campo (a) Veyerman. II avoit toujours ete occupe a la 
Toitt.iiu Gourde TElefteur Palatin 4 faire des portraits^ de petits 

Payfages extremement finis y. d^une touche aufli ferme que 
s'il n*avoit eu que quarante ans. Souvent il reprefentoit des 
afTemblees de perfonnes habillees a la moderne dans le gout 
deXerburg, des convcrfations galantes , des fujets de Fay- 
^ fages oil Ton voit des femmes nues , enfin de ces aimables 

tableaux fi recherch^s des Amateurs. 
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Occupy fans cefle d ellayer dcs coulcurs fixes, & qui p 

ne cbangea0enc point, il die unjour au Chevalier Van- ^ LO n. 

derwerffaans Ic tems qu'il etoic fon eleve , ne cherchtz, fas D E R- 

davatttage la qualiti des eouUurs j e» voilk fuffifdmment dc hi^ * 

nes , apprenez. JiuUment I' art de Its employer. 
Le Clievalier Vanderwerffeft le feul el^ve connu de ce 

Peincre. Ses deiTeins, & les gravfires Japr^s fes cableaux, 

ne fe Sont point manifeft^s jufqu*^ prefent. 
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ftf] LeSant> 
la Hire , Jonve- 
MCltSanmrefRi- 
gaod , de Troy le 
fete yHilH left- 
K, Coypel I'oo- 
cle,&Largil)icre 
o'oni jamais. iU 
cu Italic 



E Femtrc , quit ne fivt pas confan<fre avee 
Jacob Vander-UIft , qui ctoit Bourguemef- 
ere de Dorth & Peintre d'Hiftoire* niquit 
dans la m^mc Ville que lui en i65».Ilcra- 
vailla longcems chez les meilleurs PeJncres dtv 
Pays ) en cela fes parens feconderenc Ton zele^ 
& donnerenc I'eilor 4 un geaie qui n'etoit pas commua. 
Ses premieres annees d'etudes s'ecanc ^coulees avec fuc- 
ccs ,. V ander-Hulft n'en «ut que plus d*envie de -voir I'Icalie, 
Ce voyage ed plus en ufage parmi les Peincres Hoilandois 
&FI:unansq.ue panni (ii) les Francois j les premiers feperfua- 
dent qu'il eit neceflaire i leur avancement. S'ils avoienc chez- 
eux des PeiJicres qui tiaitai&nt Vhereique , leur penCee 
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feroit juftei mais comme il y en a peu qui s'appliquent i rhif- pYJe kTb 
ftoire^ & quils ne peignent la plApart que des Bambochades , v a n d e r^ 
des CaramefTes > des fleurs , des truits > des payiages 8c des u ft l s t^ 
animaux > genres de Peinture que les Icaliens fuivent 
peu , ce voyage ne leur eft peut-8tre pas auffi neccflaire 
qu*ils le penfent. Us ont cependant a Rome une fociete 
oii ils n'admettenc que les reintresde leur Pays, Leurs 
aiTemblees fe ciennehc ordinairemenc dans un caDarec pres 
le monte Teftacio. Rien n^eft fi fingulier oue leurs ceremo- 
nies , leur Reception > tout y fuit les loix de Bacchus : ons*y 
traveftit en (a) Sylvains , en Druides, enveloppes dans des (M)On nf^r»r( 
couyertures de lit , & Ton fait fubir au poftulant des loix ^^^^Jf^ ci!il^o- 
un peu rudes > on y joint meme des poftures tres-indecen- nicsr 
tes : chacun a fon fobriquet , celui de Vander-Hulft fut le 
Soleil ou Tournefol , parce quilmettoic fouvent dans fes 
tableaux certe fleur cm*bn ne trouve point dans ceux des 
autres Fleuriftcs. Ce tut le genre de Peinture que cct Ar- 
tifte a toujours fuivi. Ces belles fleurs ne le cedoient en. 
rien a rour ce qui avoic ete.feit jiifques i lui. II cher-- 
cboit i embellir fes tableaux dci tout ce qui pouvoit leur 
convenin U les meubloic de plantes, de ferpents , de le- 
fards , 8t.d'infeftes qu'il peignoir en pcrfeftian. 

Tant de differens. talens , loin de pr&curcr les aifanecs de 
la vie i Vander-Hulft, le redbifoient a travailler fur un» 
pied tr^s -.modique pour les Brocanteurs-, qui le fai- 
foient paiTer pour un Stranger. Enfin un am:areur vouluc 
connoitre TAuteur de ces tableaux ,. & toccupa pendant 
tine annee avee des avantages eonfiderables.. Ses ouvrages 
paflerent dans les pays etrangers , & le mcrae Curieux lui 
tenoic compte du benefice de la vente qu'on en. avoic 

faite. 

Son nora qui s'accrut rnfi^niment ,. lui nierica reftime 
£*un Bourguemeftre , qui pour encourager les Artiftes ,, 
propofa un concours de fix Peintres, &c promit, outre Ic 
prix convenu pour leurs tableaux, une recompenfe d'un- 
aiamant de trois cens florins i celui qui feroit vidorieux.. 
Vander-Hulft fiit dt ce nombre > & quoiqu'il eut de grands> 
coocurrens ,, tels que du Jardin ySlingelandt y Potter ^Vandtr^ 

IT • • • 
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pjgj^j^g heyden.Veennmx , il remporca June vlAoire completce, qu*il 

V. ., ,, « . ne due qu'i fon rare merice. 
ANDER- .1 . ? r • ■ • _» r i 

11 sadonna enluite au portrait, avec moins de lucces 
qu'aux fleurs & au payfage. II eft tr^s-rare de primer danj 
tous its genres. De grands g^nies ont voulu les eilayerj 
pcu y ont reulE. 

On ne f^ait point s'il a ete marie, s*il aeu dcs enfms, 
& s'il a forme des difciples : on ignore mcme I'annee de Ts 
raort. 

Ses deiTeins fonc auin recherches que fes tableaux. 
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ER SONNE avant ce Peintrcn'avoit rendu 



auffi parfaitemenc & aufli moetleufement la Jean Van-- 
finefle des fleurs , le Teloute & la fraicheur HuysuM, 
des fruics. Moins fee cjue Breugel de re- 
lours, & que (<i) Mignoiii phis tendre & plus (0) En Hof. 
naturcl que Mario di F forty Andre Beive-^^^'^^ 0° ^"* 
dere » Michel de CampidogUo , & Daniel Zegcrs , plus mocl- *"'*' 
Jcux que Jean David de Heem, plus vigoureux ae couleurs 
que Baptifte Monoyer , Vanhuyfum par la fuperiorite de fa 
touche , la delicacefle de fon pinceau , fes details econnans , 
fon pr^cieux Hm > 8c par un je ne fcai quoi difficile k expri- 
mer , a devine cous les reflbrts de la nature. II a fait vvir 
(ju'on pouveic encore aller plus loiu que fes predeceiTeurs 
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J v ^^ ^^^^^ la mani^re de rendreces belles produftions de la terret 

BAN V AN^ Q^^ Peintres, il faut Tavouer » fe font tpus fait admirer de$ 

n u y s u M, Aniateurs ; mais U etoit referye i npfrc Arwfte 4e Ics fuEi^ 

prendre. 

Jean Vanhuyfum na<juit k Amfterdam en 1681. Son pcre 
Jufte qui commer^it des tableaux y peignoit aflez medio^ 
crement en tous les genres* II fit d'abord peindre i fen 
fils des paravents , des figures > des vafes fur du bois , des 
payfages & quelques fleurs. Ce fils paryenu ^ Tagc de rai^ 
ion fentit que de youloir s'exercer en tous les genres , etoit 
le vrai moyen de n'exceller en aqpun } ainfi il 1^ bprna zwf. 
^eurs» aux fruits & au Payfage, 

Notre Artifte quitta en ce tems-la Tecole de fon pere ,' 

fe mit k fon particulier , ik epoufa Elifabeth Taxen ver$ 

{*) eft nn Pcimrc pjnnee 1705. Il fuivit pour le pavfage le gout de (^ ) Pie-r 

en HoiianJicpou* ™ont, & donua dans un ton jaunatre qui n etoit nullement 

JcPayfjo^. agreablei il en prit un dans la fuitc plus clair, mais trop 

Wanctiatre pour plaire aux Amateurs. Enfin fes Payfages 
X)rnes de jolies figures , etoient peint^ d'une mani^re tendrf: 
.& legere , fes ciels frais , fes arbres bien feuilles .& diftin-9- 
^ues fuiyant leurs diflferentes efp^ces. 

Les fleurs , les fruits oil il reuffiiToit beaucoup mieux 
qu*au payfage ^ exercerent enfuite fon pinceau, & pKirent 
A un Anglois qui les mit en reputation dans fon pays , oi^ 
ils furent depuis fort reclierches & v^ndusuntres-nautprix, 
Ce jeune Artifte anime par fes fucces ne fe con-r 
jtentoit pas dank fes etudes aimi^er parfaitement la na? 
turei il vouloit encore tranfmettre fur fa toile tous fes fe- 
crets dans Les demirteintes , les glacis , £c Tsiccord parfaic 
qu'^lle fgait repandrje dans tout ce qu elle nous oflre. Il 
n'eut point d'autre but que d'eflTacer du Temple de Mer- 
moire tous ceux quiTayoient deyance dans la mcme car-r 
riere : projet auffi noble qu'audacieux , & qu'il a fuiyi dans 
le plus haut d^gre. Dn remarque en effet dans fes fruits 
jufqu'i un certain tranfparent, & de c^s pafiages de cpuleurs 
fi difEcilesa imiter; la rofee du matin eft meme peinte fur 
fts fleurs. Combien xie fois a-t-pn vu Vanhuyfum epier 
jufqu'aux moindres mouyemens des infedes pour les Qiieu^ 
xeprefenter fur f^i tpile ! 

£e 



DES PLUS FAMEUZ PeIKTRES. ^61 

Le fafUlon qui vole autour de Jes tableaux , 



E 



Y derate un baifer Jk I'etillet, i U rofe ; J? ^ ^ ^^^- 

L'AbeiHe qui fur eux p long-tems fe refofe , 
Yfouffonne le miel , oijet defes fravaux. 

Dans la faifon des fleurs & des fruits il alloic les defliner 
dans Ton jardin , & les fieurs Galec & Voorhlem lui en- 
voyoicnt les plus belles produdions qu'ils pouvoient trou*- 
ver en cc genre : quand elles etoient paflecs , il confultoit 
les etudes qu'il avoic jettees fur la toile & fur le papier , & 
Ton a trouve apr^s fa mort beaucoup de ces croquis qui one 
cce vendus aflez cher. 

Vanhuyfum etoit fi jaloux de fon art , qu*il ne permcttdit 
las meniie k fes freres de le voir travailler, & qu il ne vou^ 
ait pas faire d'el^ves. 

Un de fes amis , nomme Haverman*, parvint cependant k 
Fengager demontrer k fa fillequi avoit beaucoup de difpo- 
{ition pour la Peinture. Scs progr^s Tetonnerent au point 
d'en devenir jaloux jilcherchoitmeme al'eloigner , lorfque 
par une faute capitale , elie ternit la reputation qu elle com«- 
men^oit k acquerir , ce qui Tobligea de fortir du Pays , & de 
fe rerirer en France^ 

Pes Amateurs Francois qui voyageoient en HoUande en 
1743, ne connoiflant Vanhuyfum que de reputation , fu- 
rent curieux de le voir > il les regut parfaitement bien , & / % t c roI it 
leur montra par diftindion le tableau qu'il peignoir, Le plus poiognc , eicc- 
qualifie voulant lui marquer combien il eftimoit fes ouvrages, ^"5 <*« 5*»« » >« 
lui baifa la main^ Tautre fe contents de baifer fes pinceaux. pJI',,^ ^d'Own! 
Enfin , fa reputation s'accrut k un tel point > que tous les ge, dernier sta- 
Amateurs s'empreflerent d'avoir de fes tableaux > il les mit '"^u^^paiacia^^ 
dans la fuite a un prix fi haut > qu'il n'y avoit que \cs{a) prince GuiiUume 
Princes , les erands Seigneurs, ou les {b) particuliers le$ dc Hcffc , ic Due 
plus wcbcs qui tuflent en etat d en acquerir. burg. 

Vanhuy fmn comineni^a alors k avoir des eearemcns d'ef- ( ^ ) Le Bour- 
prit qu*on attribue k une converfation qu'ileut chez un p^jp-ftfc o«n«» 
Curieux J nomme Tonnemans,ouolulieurs Pemtres envieux camp, schoitcn , 
dc fon merite, le railierent fur la coqueterie de fa femme , Lormier.ieCom- 

»/ • J • • . ^ _: • i: T J» ' J • te de Morviile» 

qui n etoit cependant ni jeune ni jolie. Le peu d education i„ chcvaiicrf 
que lui avoit donne fon pere ^ le rendoit d'unc bumeur peu ^aipoie & Page. 
^ ///, Partie, X 
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qui 
iric, la mauvaife humeur de fa femme , la debauche de fon 
lis qu'il fut obliee d*cnvoyer aux Indes > joint i ce qu'il 
s'adonna an vin y Te rendirent melancolioue & jaloux :cette 
frenefie duroit fouveht plufieurs jours , fans neanmoins que 
fon travail s'en reflenttt. En eftet fes derniers tableaux font 
audi eilimes qiie ceux qu'il a faits dans fa plus grande force » 
& il eft le' premier Peintre de fleurs , qui ait imagine de 
les reprefenrer fur des fpnds clairs , ce qui eft plus difficile 
que de les peindre fur des fonds bruns. 

Uannee fuivante la nature s'afifbiblit en lur^ & i mefure 
que fes forces dinlinuoient (on efprit devenoit plus tran- 
quille 5 quelques moism^me avant fa mortil recouvra en* 
tierement fa raifori. II moiirut ^ Amfterdara le S.Fevrier 
1749. age de foixante & fept.ans, Uiflano une veuve & trois 
enfans.' , 

Il eft fiirprenant qu'ayant re^u de chaque tableau juf- 
qu'a 1000 & 1400 florin^ > fa fucceflion ait ete fi peu con- 
uderable , ce qu'on ne peut attribuer qu'a fa mauvaife con- 
duite & au peu d'economie de fa femme. 

Les deflems de Vanhuyfum faits en couleur ii Teau, i 
Tencre de la Chine y ou a la plume , font tres-finis & fore 
recherches. On en a venduquatr6 i Amfterdam 1032 flo- 
rins ) qui font 20164 livres de France. 

II n'a jamais eu d'autre cl^ve que cette fille, dont il a ete 

Earle ci-defTus, & fon firere Michel qui Jouit d*une reputatioa 
ien etablie. Ses deux autres freres fe font diftingues dans 
leur art. Celui qu'on appelloit Juftus peignoit des batailles, fit 
eft mort a vingt-deux ans. Uautre nomme Jacques, a fini fes 
jours en Angleterre eh 1740. & copioit les tableaux de JeaD 
Vanhuyfum ^ tromper les plus habiles connoifTeurs > on lui 
donnoit jufqu'a fix cens livres de chaque copie» 
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U EL QUE foi que I'onajoflte aux belles -^^^—s* 
defcripcions que {a) Pline nous a donnees des Franc- 
anciennes Peinturesdes Grecs, onne peuc Floris. 
guere s'empficher de croire que ce bel arc /^^htn r, 
etoic au berceau avanc I'invention de la xxxv. 
Peinture a I'huile : cette heureufe d^cou- ^ 

verce ne pcut ^tre conteftee i la Flandre. '' 

Hubert Van-Eyck, Peintre ne fur la Meufe en ijfitf. 
avoit .une focur & un frere qui s'exer^oient dans le m^me 
art. Cc frere Jean Van-Eyck , funiomme dcpuis Jean 
de Bruges , s'appUquoit quelquefois a la Chvuiie , & d^- 
couvric apr^s plufieurs effais , que les couleurs melees 
avec de I'nuilc fc foutenoient plus long-terns que cellcs i 

Xij 
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P ^ detrempes & gu'outre ccia elles fe- nctoyoient mieurr 

tK A N c- Ce fuc vers ran 1410. qu*Antoine de Meffine voyant un 
f L O A I s. tableau que cc Jean de Bruges avoit envoye i Alphonfe , le 

premier Roi de Naples , parcit pour Taller joindre. Jean de 
Bruges lui communiqua Ton fecrec en 1430. done Antoine 
f^ut proficer dans retablifTement qu'il projetcoic de £aire i 
Venife. II y peignit plufleurs ouvrages , & y eut un nombre 
d'elcves qui ecendirenc les decouvertes de leur Maicre , eels 

3ue Theodore d'Harlem & Quintin Meflis , ou le Marechal 
'Anversjean de Maubeuge, Pierre deCouk, Jean Moftaert 
d'Harlem, Roger Vanderweyde de Bruxelles> Jean de Mayo, 
Jean Schorel maicre d*Heemskeerk > fe diftinguerent en- 
fuice y ainfi que plufieurs aucres 5 mais perfonne ne fit pa- 
ro$tre tanc de erandeur dans fes ouvrages que Franc-Floris. 
Le merice de cec Artifte, fcs grandes compoficions, la 
celebrite de Ton ecole lui mericerenc le furnom de Raphael 
de la Flandre. La ville d' An vers fe glorifie de fa nai nance 
en 1520. & Ton nom de famille efl; deVriendt. Son pcre 
Corneille aflez bon Sculpteur eut quaere fils appliques auic 
ares > done celui-ci s'aeeacha jufqu'a vinge ans a cileler des 
figures fur des plaques de cuivre pour Acs eombeaux. Son 
genie Televa biene6e vers Tare de la Peineure , & il alia 
eeudier i Liege chez Lambere Lombare fameux Peinere de 
ce eems : apres avoir 6eonne fon ma$ere par fes progr^s , il 
le furpafTa. Quelques annees donnees a Teeude > un peu 
d'ambieion , d'heureux fucc^ lui firent eeablir unc ecole i 
Anvers oii il fixa fon fejour. 

Son Maicre pique de jaloufie & attire par fa reputation , 
vine Ty erouver. Pendane que Floris eeoit a table avec fes 
amis , Lambert monta a fon attelier ^ oii devant fes eleves > 
en confiderant i^s tableaux, il s*ecria que des la plus tendre 
jeune'fTe il avoit toujours connu Floris pour un infigne vo- 
leur. Les Aleves entendant ainfi parler de leurMaitre , vou- 
lurent le maltraiter 3 mais il leur dit que Floris etant fon 
difciple>il pouvoit avec raifon Tappeller voleur, puifqu'illui 
avoit derobfe touce fa fcience. Lombart les caxma par ces 

J>aroles , rejoignit enfuite la compagnie oi ecoit Floris , & 
'amufabeaucoup par le recit de ce qui venoit de lui arriver, 
Floris jouiflbit alors d*une reputation fuperieure i celie 
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dans le voyage dltalie. Les Antiques , les figures nues du 
jugement ae Michel Ange> furent en ce Pays les objets de (cs 
recherches > & acheverent de le perfedionner i les Italiens ^ 

ne purenc meme rcfufer i fes talens Teftime qu'ils meri- 
toient« 

De retour dans les Pays-Bas , accueilli des Monarques & 
des Princes , fa reputation n'eut plus de pa^ a faire. Son ai- 
mable caradtcre, fa converfation aifee & fpirituelle, fes 
talens pour la Pocfie , fes connoifTances dans la Philofophie, 
riiiftoire Sacree & Profane , le faifoient rechercher 3 on 
s'empreflbit a le connojtre , a Teniployer , & il devint riche 
en peu de terns. Cc fut alors que Topulence & le commerce 
des grands Seigneurs lui firent negliger fonpinceau : iltenoit 
long-tems table j e'en fut affez pour lui acquerir le nom de 
grand Biiveur. Un Auteur (^) rapporte que fix Bruxellois (if)Vaninaii<Ici, 
accoutumes 4 bien boire , vinrent expr^s a Anvers pour le 
defien II ne s'en etonna pointy accepta le defi> & en mit 
cinq hors de combat > le fixieme qui lui tint tete encore 
quelques momens, s'avoua enfin vaincu. Floris aufli-tot fe 
levant de table pafTa dans la Cour du Cabaret oh fes ^l^ves 
lui tenoient un cheval pret j il vuida d'ufte haleine un broc 
de vin, puis fauta fur fon cheval, & pour fignaler cettc 
grande vidaire, le manigea^ & le galopa jufqu'a fon logis# 
II n'appartienc qu'aux grands ( h ) hommes d'avoir de grands ( i) La ftocie^ 
defauts. ^^^c*"** 

Le Prince d'Orange , les Comtes d^Egmont & de Horn > 
qui dJnoient familierement avec lui, vinrent lui en faire des 
complimens* La mani^re dont fa femme Clara Floris les re- 
cevoit , ainfi que fes autres amis , Tobligea de ne les plus 
traiter chez lui, Elle lui perfuada enfuite d'acheter un em- 
placement pour une plus grande maifon que celle qu^il oc- 
cupoit > il y employa cinq mille florins qu'il avoit fur la 
Banque , qui ne fuffirent pas j & il emprunta coilfiderable- 
ment. Son frere Corneilie aui fut TArchitede de cette mai- 
fon , reprefenta fur la fa^aae la Mufe de la Peinture & le$ 

autres arts liberaux. 

nj 
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On reqvLt Floris avec diftinAion en 1 539. dans la Compa* 
c ^J^^J^I S^^^ ^^^ Peintres d'Anvers 1 fa mani^re de peindre ctoit fi 

belle & fi prompte qu'elle tenoit du prodige. Lorfque rEni'-' 
pereur Charles V. Roi d'Efpagne fit fon entree a An vers , 
on donna d Floris la direAion des arcs de criomphe > & il 
commen9oic& finifibicrous les Jours fept grandes figures, 
auxquelles il n'employoic que fept heures de terns. A Tarri^ 
vee de Philippe IL dans la meme Ville il peignit en un jouif 
fur une tr^s-grande toile, la Vidoire fuivie de plufieurs 
captifs enchsunes , avec des trophees d'armes antiques, 
L'elegance , I'harmonie , ne fouffroient point de la rapidit^ 
de fon pinceau , &c il embellifioit: fes tableaux de morceaux 
d'Antiquite qu il avoit defiines en Italic, Sa mani^re forte 
& vigoufeufe , fes draperies bien jectees laiflbient paroitre 
a propos les belles proportions du qu, Quoique fes ta<» 
bleaux parufTent de loin faire leur eftet, ils ne perdoienc 
ricn a etre viis de pres 5 on y appercevoit la l^gferete & la 
facilite avec lefquelles ils etoient peints ( la couche fpiri*-* 
tuelle & legere des cheveux , Tare d'arrondir fes figures & 
tous les objets de fes tableaux lui etoient referves 3 on Tac^ 
cufoit quelquefois de fechere^^ ^ 6c d'etre un peu prop clair 
dans fes carnations, 

Le plaifir d'etre avec fes amis faifoit tout fon amufement; 
fouvent revenant le foir chez lui la tete echaufTee par le 
vin 3 il prenpit fa palette , & donnoit des touches fi hardies 
^ fi releveeS) que le lendemain etant de fang froid> il en 
^toit lui meme etonn6. A la fin ce genre de vie commen^a 
i le laffer 9 & il fe plaignoip quelqueiois du terns qu'il avoip . 
perdu , $c de Tetat mifcrable oh il etoit r^duit apres avoir 
joui de plus de mille florins de rente fans fes profits joufr 
jialiers. Mon txemfltt difoit-il i fes enfans &af<^s eleves, 
n'ejl fas bon Juivre 5 il vans apprtndra a etrf flusfages dr flus 
diligens. Sur la fin de fes jours il devint en efEbt plus aifidu 
au travail, deforte qu'il e^t pA reparer fes malheurs, fi 
Thabitude d'etre avec (^s amis ne Teiit fait retomber dan? 
fes premiers dercglemens ; il ne trayaillpit que fept heures 
par jour 5 le rcfte de la journee etoit pmploye a fe rejouir, 
lans avoir jamais ete fujet a la paffion du jeu. Enfin quelques 
revers qu'il efTuyat de la fortune , il ne perdit jamais rien des 
agremens de fon efprit. 
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Ias Mufes , Bacchus , la Peinture , — g^ 

Tour k tour combloieutfes deftrs : Franc- 

On f cut J c Uvrer aux flasfirs , 
Quand d*une main rafide &Jur€j 
On ffait y ainfi que lui retracer la nature. 

II mourut 4 Anvers ^ge de cinquance ans iaiflant deux 
fils , dont un nomm^ Baptifte fut tue peu de terns apres i 
Braxellesdans une emotion popuiaire. L'autre refla d Rome, 
& peignoic de petits tableaux. 

' Parmi le grana nombre de its el^ves qu'on fait monter a plus 
de cent vingt , on diftiBgue les tf ois frercs Franken , Jero^ 
me > Francois & Ambroife , Francois Pourbus , Crifpian , 
Antoine Blocklandt , Benjamin Sarameling de Gand , Crii^ 
pin Vanden-Broecke , Lucas de Heere , & autres. 

Ses defleins font tr^s-fpirituels & tres-finis : la plAparc 
font au crayon de^nguine 5 mais il employoit quelquefois 
la plume , & ne formoit dans les ombres que de umples 
traits. On voit pludeurs contr^epreuves de ceux qui font au 
crayon. On y remarque beaucoup de legeretc 3 mais il fau- 
droit en avoir vfi un plus grand nombre que ceux que Ton 
poflede ^ Paris pour en jpouvoir determiner le caraft^rcr 

Les ouvragcs de Franc-Florisa Anvers fe voient dans TE- 
glife de Notre-Dame , qui eft la Metropole , a la Chapelle 
de la Communaute des FourbifTeurs > c'eft le combat de 
S. Michel contre Lucifer , dont on voit la ch(ite & celle des 
Anees rebelles,compo(ition qui etonnepour lafineularite de 
la penfee & la correAion du deflein. II a pemt fur les volets 
Tancien Syndic de cette Communaute avec une grandc epee 
a la main. Au MaJtre Autel de la meme Eglife on voit une 
Aflbmption de la Viergc, qui n'eft pas moins eftimie que Ic 
S. Michel >il y a encore uneNativire deNotre-Seigne^r dans 
une autre Chapelle. 

A Bruxelles, dans TEglife du Sablon, Floris a pcint un ju- 
gement dernier aufli beau qu'il eft efirayant > ce tableau 
eft confiderablement grand > & fe ferme a volets, 

A Gand dans I'Eglile de S.Jean on voit dans la Chapelle 
de S, Bavon quatre fujets de la vie de Saint Luc : lorlqu'ii 
ecjfit fon Evangile dide par la^ Vierge ; fa predication ^ un 
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" ^h^^^^ peuple nombreux, oil il y a furtout des fcmmes admirables i 

r B A N c- {g mcme Saint peignaat laVicrgc avec I'enfanc Jefus. Le qua- 

r LOB. IS, tri^uie repr^fentc fa prifori, &enAiicequaiid 11 eft attached 

un olivierfauvage. Sprles yoJ'ecsen;lehprs Floris apeincune 

Vierge affife tcnanc I'eufant Jefqs fur fes eenoux avec un , 

Ange ScuD. rayon de lumi^re^ Laiigure &c le portrait de 

(*) Cet AbW l'AbbeU)Luchiabillepontificalemenccllfuivicd'unchiende 

cVaptile 1 s.!int ^haflc fi bjenpeint ouau fapport d'un (A) Auteur , lorfque 

Luc, pares que i'on envoya Tcrnir le' tableau jcfaez un Peintre, les chiens 

^'f*)K l^^v""* ^.boyoient, &Ie venoient flairer. Saint Macaire eft fur le 

mandtf."" *" troifi^mc yolet, ^c quelcjues iuitrps Saints fur le quatrieme 

cote. 

On roit dans la rille de Leide fur le Martkgraven lex 
traTauxd'Hercule dans la falle qui pone ce nom, & dans 
celle des arts lib^raux ce qiii ya rapport^ tout y ef^ 
peint & reprefentc d'unc grande mamere. 

Ses derjiiers ouvrages ehvoyes en Efpagne font un Cru^ 
cifix & une RefurreAioh j chaque tableau a Vingtpfept pieds 
de haut, & eft fenne de volets fuivant I'ancien ufage : il 
peignit deftiis difl^rens traits d'hiftoire qu'il ne put finir , & 
que Ton donna apr^sfa mprt a terminer k pLuHeurs de (ei 
elcves , tels que Francois Pourbus , Crifpian & aucres. 

Ses arps 4e triompnp ont ete graves en bois , & fes tra- 
vaux d'Hercuie par Corneille Cort. A.Vicrix, Corneille 
Bux, Philippe Galle , Jacob Spinthufius^ & Henry Golcius 
pnx. au$ grav^ d'apr^ lui. 
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Igoflt dedeflein joinc irelevation des penfees, ^^ ^^^ 
pouvoit faire pailer un Peintre pour Icalien , ■ Calvart, 
Calvart auroit <lroit d'y pretendre plus que ■ 
peribnne > il itoJt cependanc ne a Anvers 
environ en 1555. & nls d'un autre Denis 
Caivarc doot la profeffion eft aflez incercaine. 

Sa premiere occupacion fiit le payfage } pour n'en pas 
faire des delms , ii roulut les embellii de figures > & cruc 

E3ur les bien defliner le voyage de Rome tr^s-n^ceiTaire. . 
oiogne fut la premiere ViUe d'Icalie oii il s*arr£ca : cettc;, 
£cole lui pluc infinimem* £c 4eTuic rpbjetdeies^cudes. 
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j:. "" Des amateurs de cette Ville l^ji of&irent gracieufement 

E N I s ^^ logement & leur table > ils ne lui demanderent que de 
RT» pjgj^ j^.g pQ^j Maitre Profpero Fontana y dont la reputation 
&*rhabilete marchoient de pair depuis long-terns. Vrai 
pere de fes difciples > il les inftruifoit avec amour , les- 
corrigeoit avec douceur, les animoit par des eloges, des 
reconipenfes , & encore plus par Texemple qu^iL leur don-- 
noit. (Jalvart ne negligea point d'cxamincr & de copier en^ 
Lombardie les beaux ouvrages du Correge & du rarme- 
fan 5 il avoir auffi confulte a Bologne les fgavantes pro^ 
duftions de Mejfer Nicolo & du libuldi. Un jeune hom-^ 
me infpire par de tels MaJtres , forme fur de fi grands mo- 
deles, ne pouvoit manquer de voler rapiden^nt i lagloire^ 
Fontana Temploya d'^abord a ebaucher (es tableaux 5 mais fa 
Icnteur naturelle , fa maniere Flamande tropfinic , fi oppo- 
fec a celle de fon MaJtre , qui touchoit tout au premier coup y 
lui attiroit de terns en tems des reproches, Fontana meme 
retouchoit les fonds de fes tableaux , ainfi que fes payfa-^ 
ges> ce qui le chagrinoit beaucoup^ Calvart voyoit aflu-' 
rement la nature avec d'autres yeux que fon Maitre j il le 
quicta done >8c fe mit chez Lorensjo Sabbatinfi dont le ge^ 
nie tranquille s'accordoit mieux avec le iien. Ce dernier 
fut alors mande a Rpme par le Cardinal Buon Compagno y 
qui devint Papc en 1572.. fous le nom de Gregoire 
AlII» Sahhatini mena Calvart a Rome » Sc fut aufli-tot nomr 
me premier Peintre du Pape & Sur-Intendant des pein-- 
cures du Vatican I ce Peintre ne faifoic que de petits de(-« 
feins fur du papier bleu > rehauffes de blanc on laves avecr 
des couleurs legeres^ Calvan au contraire en deflinoic les^ 
cartons en grand pour les tracer fur Ic lieu. L'utilite ^ue 
fon Maitre en tiroit fit ns^re des jaloux 5 plufieurs Pern- 
cres > cntr'autres M^fo di Faenfa , vouloient avoir Calvart 

J^our en tirer les mcmes fecours , & tichoicnt de Tenlever 4 
on M^tre.Lc difciple tint bon pendant bien du temsi enfia 
excedi d« tanc de. tniraox ^\\ dit un jour k Sabhatim : Je tH 
Juts pM vwu if Rome p$ur etrt vatreefclave^ mais ptmr ituiier Us 
grands Makrtt % &fnrtQM les belles Statues aMifues. 

' Calvan fe retka> & fe mic k copier la Lege Chigiy dons 



«. 
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Ics defleins furenc payes cberement par ks Brocanteurs de ^^^^^^^^ 

Rome , & parvinrent eiifin dans les mains du Cardinal p ^ n i s 

d'Eftcy bon connoifleur, & qui s'amufoic quelquefois 4 ^-^^VAKT^ 

peindre. Sabbatini mena Calvart chez cette Eminence qui 

avoic envie de le connoitre i on lui fie dediner fur le champ 

line Vierge tenant fon fils roort entre {^s bras > dont Tex- 

preffion & la douleur etoicnt fi biea marquees > que k Gar* 

dinal en fut emu. On lui fit apporter enfuice un Recueil de 

defTeins de grands Maitres , aoiK Calvart nomma tous les 

noms 5 4 la vue d'une fieure nue de Michel-Ange , & de 

deux autrcs de TEcole a Athenes qu^on difoit originales > 

i\ ne put s'empecher de dire que c etoit lui qui ks avoic 

fropiees pour un Brocanteur qui enfumoit le papier afin de 

le faire paroitre plus vieux , & qui lui avoit recommande 

de changer quelque chofe aux figures , pour faire croire les 

defleins plus originaux. Ce fait fut examine > & le Bro^ 

canteur qui avoit vendu ces deifeins au Cardinal > fut oblige 

d'en conyenir. 

* Le Sabbatini le mena enfuite chez le Pape , qui ne put 

s'e9ipecher de rire de fa fimplicite i pour k rafTurer Sa 

Saintete eut la bonte de lui dire : n^avez^^vous point de gram 

fts k me demander e il repondit : non altra che d ejfere lajcia* 

to andar via > je n'en demande point d'autre que celk de 

me laifTer fortin 

Calvart foupiroit fans ctSt, apr^s fon retour a Bologne , 

2u*il regardoit comme fa patrie? le conge qu*it aWa pren- 
re de Sabbatini k facba encore plus que Tabalidon qu'fl 
avoit fait de fon jEcole > une reputation naifTante , un me** 
rite qui s'etoit accru i Rome, faifoient entretoir a fon 
^aitre qu'il ne tarderoit pas ^ etre oublie. 

En arrivant a Bologne , Calvart ouvrit une ecok o& il y cat 
bientotun grand concoursd'Ecoliers ,qu'ilattiroit autantp^ 
fa politefle & par fon efprit , que par fa grande habikte.L'ab*- 
fence & la niort de Sabbatini qui arriva bientot apr^s , aug- 
menterent confiderabkment ion credit; il herita des graces 
du pinceau de ce Makre > & dan$ fes grands ouvrages on ne 
xrouvoit prefque rkn du gout Flamand.Des grouppes de figu- 
res bi^n difpolees^pomt coniufes ^ expf ei&ves > drapees fgava« 
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menc , compofoienc fes tableaux , & faifoient admirer la fim^ 
plicice de fes penfees. Les Ordonnances en fcmbloient plu- 
t6c dirigees par les fentimens-, que par les regies d^ Part, 
Le grand ton de couleur & line elegante touche fe joi- 
gnoient i toutes ces perfeftions. 

Les plus ^ameux bas-reliefs , les ptus belles ' tctes , les 
eftampes les plus renommees , avec touces fortes de mo- 
deles ,*concoururent i orner fon Ecole 5 tout ce qui pouvoit 
^tre avantageux a fes Difciples faifoit Tobjetde fes recher- 
ches. Les jours de F^tcs 11 les accompagnoit a la prome- 
nade 9 & jouoit familierement avec eux 5 nizis les recrea- 
tions dans les jours de travail etoient employee >* a leur 
lire les regies de la Peirfpeftive , de rArchitedure , de TA- 
natomie qu'il entendoit parfaitement : enfih les vraies rou-- 
tes qui peuvent cohduire ^ la perfeftion leur ecoient ex- 
pofees 3 ainfi que les moyens d'eviter les defauts ordi^ 
naires aux Artilles. 

De a belles cualites & en audi grand nombre eufleht 
mis Calvart au-deiTus de Thumanice, fi elles n'euflent ete 
obfcurcres par deux defauts efTentiels , Tavarice & la co- 
lere > oil il fe mectoit aifement contre fes Difciples juf- 

3u'i les frapper. Le Dominiquin , parce qu*il copioit un 
eflein du Carrache , en reflentic les efiets > & quitta fur 
le champ fon Ecole. 

Le Guide y TAlbane , le Dominiquin > & fes meilleurs 
El^ves faifoient fans cefle des copies de fes grands ta* 
bleaux qu'il reduifoit en petit , & qu'il retouchoit enfuite 
pour les vendre comme de kii. Vinetntio Sfifantllf eft celui 
oui en a fait un plus grand nombre 3 fans avoir regu de liri 
aautrc recompenfe, que Tefperancc que Calvart lui avok 
donnee de ne le pas oublier dans fon teftament. II mourut 
fans tenir fa parole > mais TEUve Tavoit deja quicte , & s'e- 
toit etabli avantageufement. 

Calvart apprh un jour que Frederic Zu€charo pafTant 
par Bologne avoit parle peu avantageufement de fes 
ouvrages 5 il devint furieux , fe fit efcorter par deux 
de fes El^ves y & Tayant rencontre , il le defia de s'enfcf- 
iner avec lui pour deffiner de memoire des figures^ nue^i 
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Aes fujets d'Hiftoire , de Fable & d'Anatomie. Zuccharo s'en DTNfTs 
excufa. Pcur vom faire croire un grand homme , dit Calvarc , ni C a i y ARTr 
faut-il que farltr maldes autres ? Cette querelie fe termina par 
i'expoficion du tableau de Sainte Catherine qui eft aux P^res 
ielU Grade ^ il fuc misa c6te de celui du Purgatoire deCal-* 
vart , avec une Infcriptioo latine qui contenoit , quemalgre 
Tenvie , il expofoit ce tableau aux yeux dcs connoiiTeurs afin 
qa'ils jugeaflent du merite de Tun & de Tautre. Zucfharo 
en cette occafion fe fit plus de tart qu'4 fon concurrent. 

Un jour le Cardinal Jujlimaui , Legat de Bologne , inftruit 

par la femme de Calvart d'un argent oifif qu'ilcachoit , vine 

6hs le matin dans un carofTe bienfermeheurterila porte de 

ce Peintre , & fe fit ouvrir. Calvart qui defcendoit fon ef-* 

calier , fut oblige voyant TEminence ^ de remonter dans 

fa chambre o^ la femme etoit encore couchee 3 le Cardinal 

ferma la porte ^ & lui demanda oii etoit une fomme con^ 

ifd^rable qu'il avoit amaiTee : Calvart voulut nier la chofe 1 

mais le Cardinal s'approcha du lit > & lui commanda de 

tirer on petit cofFre qui y etoit cache , & qui contenoit en 

or treize mille livres du pays.. Vous devez bien remer-^ 

cier le Seigneur , lui dit le Cardinal , de ce que je pre- 

viens ce qui vous feroit arrive de Bcheux \ la nuit fui« 

Tantc i que votre femme & votre fervante devoient coii* 

cher ^ la campagne , on avoit projctte de voi;s etrangler 

dans votre tit > & de voler votre argent. A ce difcours Calr 

vart tomba evanoui : on appella du fecours ; fa femme Ca* 

mille qui avoit eu le tems de fe lever , & qui faifoit fem<- 

blant de ne rien f^avoir > engagea fon marl ^ faire tout 

ce que vouloit rEminence* 

Calvart plaga done au Mont de Piete Ton argent > dont 
Camille efperoit avoir bientot la jouifFance > fon marl 6tant 
vieux, & n'ayant point d'enfans^^En e£Slt) quelques annees 
apr^s Favoir inftituee fa legataire univerfelle ^ il mourut'i 
Bologne en 16 \^^ age de foixante & quatre ans. Ca- 
mille ne jonit pas long-tem^ de fcs richeiles, s'etant re- 
mariee 4 un jeune Dofteur , qui la reduiiit en peu de 
tems dans une grande mifere 
. Ce Peintre eutpluficurs Difciples > tth que le Guide ^rAl- 

Yiij . 
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baile > le Domiliiquin , VicenxA Sfifanelli , Gabrkh Ftrran^ 

Denis ^i ^ Pierre M^ria dJ^ (^rcvalfuort , Gh B^ifior Bfrmfio , 
Calvakt, ^^^ 

hcs defTeins jde Caivart font fairs les uns A la fanguinc' 
laves au biftre ou a Tencre de la Chine , & le trait a la 
pLpme 5 d'autres font faits k la pierre noire , avec des ha- 
ichures croifees & qn peu de bistre : il y en ji encore d'au^^ 
' tres oil il a reilenti le trait de plume avec des coups de- 
pinceau , ce qui fait fon effet. On reconnoitra toujours ce 
Iviaitre i fes airs de tetes a grandes barbes y a fes draper 
ries larges , & a un certain goCit Flamand qu'il a repandit 
prefque dans tout ce qu'il a fait , fan$ que jltalie ait ja-» 
mais pu le lui faire abandonner entierement^ 

S^s ouvrages a Bologne fe voient i Saint Dominiquo 
dans la Chapelle Lufkini » oii eft une belle Annonciation, 
Le martyre de Sainte Urfule orne TEglife de la Compat 
gnie de la Sainte Trinite i la Chapelle Falmieri i rAr*t 
change Saint Michel ^ i cellc iKxmmee Barbazz,i dam 
Saint Petrone 5 un Purgatoire la Madmna delle Grazde i 
le tableau de tpus les Saints chez les Peres Servitesi ce* 
lui qui reprefente S\ Rainiero fe vpit a S^ Giacomo MaggU-a 
re } PApparition de Pieu a Moyfe dans le buiflbn ardent 
ichez les Sceurs de la Sainqs Trinite, & chez celles deSaim 
Jean-Baptifte une belle Annonciation > un Chrift flagelle i 
Saint Leonard alle Cararij dans I'Eglife de Sainte Lucii^ 
une Aflbmption de la Vicr^e : fes deux plu$ beaux tar 
bleaux font dans le CloStre de Saint Michel m Bofcoy c^eft 
Saint Pierre qui dooiie les defs au Pajf^e Clement , fic un 
Chri(l qui euerit de$ malades dan$ laChapelle de I'lnfirme^ 
rie de ce Convent. 

On trouye dans Lp Palais LoeatelU deux tableaux diffe- 
rens de la Flagellation , & le tableau d'Agar > dans le Pa*f 
Jais de Ugnan$ . une fameufe Annonciation. Chez les 
Bologfum il 4 peint k frefque fur le mur de la nouvellc 
Chapelle Notrjs Seigneur tnis dans le tpmbeau y ^ fur les 
ckeminees des anciens appartemens , ies Focges (b Vul- 
cain , Jupiter & Semele , la Renomm^e dans le plafond 
de la Salle ^ 8c de belles t^tes peintes ipn terr^ jaune fuf 
les port^s. 



DES ILUS FAMBU.X PElNTRES. I75 



On voic a Rome dans le Cafin de la VJgne Ludovifi tou- "dYnTs" 
te la Paflion de Notre Seigneur, deuxautres morceaux dans CalVART* 
le VaXAxsGincttiy le mariage de Sainte Catherine dans ce- 
lui de Sfada , & un autre tableau cbez les Falconieri. 

A Kevgio dans I'Eglife d& Saint Profper , on volt la 
Vierge lur un Tr6ne orne de colonnes & de rideaux , 
avec un payfage dans le bas ; plulieurs Anges jouant 
des inftrumens raccompagnent > & elle foutient fon fils f 
qui tend la main i Sainte Apolline i genoux devaut 
lui. 

Gilles Sadeldr a grave d'apr^s Calvart renl^vcmene 
des Sabines > & AuguiUn Carrache ^ THiftoirs de K»' 



17.6 



AbrcoeVde lx Vib 



Ad a m 



UANDIes anciens Auteurs qui ont icrit de 
lapeimure >tcls que VanmandiTt CorntUUiU 
Sie & Sattdran > out prefque garde le fileoce 
touchant un P.eincre > & que les Mo.demes en 
one die cr^s-peu de chotes , o& peuc puifer 
un Hiftorien de ces faiu cenains qui confr 
jcacenc la Tie d'un homme rare ? Lorfqu'il s'^it de faire un 
Roman , la fidion vient A votre fecours j les chofps les moin$ 
Trai-femblai)les s'arrangenc & paflenc i la fareur d'un Ayr 
le aimable : I'Hiftoire au f oncraire doit mAiphcT de com*- 
f agnie avec la verit^j pour peu qu'elle s'en ecane , I'Aut 
i^vjr ae gagne poiiu la ^onfiance du L^Aeur , tout lui de- 



^ DBS PLUS FAMEUX PeINTRES. 177 

vi^nt fufpedb. II a done fallu remplacer le peu de mate- *^^^T^^' 
riaux qu on a eus fur ce Peincre par quelques reflexions fur Van-Oort. 
fes ouvrages & fur fon art. * 

Adam van-Oort naqult 4 Anvers en 1557. Son p^re 
Lambert Van-Oort d'Amersfort , auffi diftingue dans la 
Peinture , la Sculpture > TArchitedure , que dans la Perf- 
peftive &: la Gravure , fut re9u en j 547. i Anvers dans la 
Communaute de Saint Luc. £n montrant fon art a fon fils , 
il varioit la forme des preceptes > & leur donnpit un tpur 
vif & agreablei ce fils, comme une jeune plante, fe nour^ 
rit de u bons principes , & cultiva avec foin les rares qua- 
litps qu'il avoit regues de la nature : il devan^a tons fes 
ca^Tiarades. Un efprit vif & ^claire le rendoit propre k 
I'Hiftoire , au Portriait , & au Payfage j on admiroit fur* 
tout dans fes fgavantes compofitions fdn beau genie : tout 
y etoit femiment, tout y parloic au cocurV& I'on ne pou- 
voit les confiderer fans refleutii: le. beau feu qui les avoit 
infpirees 3 c^eft ainfi que Van-Oort s^etoit fait des princi- 
pes cenains pour arriver au but de fon art , fe fouvenant 
toujours en travaillant de Tengagement qu*il avoit piis de 
plaire au Public. 

A mefure que fa reputation croifToit , on lui confioic 
les ouvrages les plus confid^rables , & il donna les pre- 
mieres lemons au jeune Rubens. Quelle gloire pour lui » 
d*avoir contribue 4 former un des plus rares genies qui 
ayent illuftre la Peinture ! Ce fait (eul feroit capable ae- 
ternifer Thabile pinceau de Van-Oort. 

Ce Peintre auffi vif qu'on Fa repr^fent^ ne fut pas 
exempt des foiblefles de Tamour : on ne parloitdans tour 
te la Ville que de fes intrigues 5 enfin il s^attacha a une 
jeune perfonne qui avoit des biens confiderables , & lui 
fit long-tems la cour : les bons precedes qu'il eut avec 
elle 3 lui meriterent fes bonnes graces , & quoiqu^amant) il 
parut fous les aufpices de I'faymen , & ennn I'epoufa. Son 
Deau-p^re qui etoit Commer^ant , aimoit i Pexc^s les gens 
i talent , & leur prodiguoit volontiers dgs fecours. Van- 
Oort par ce moyen fortit d*un grand embarras , fort or- 
dinaire aux gens de fon metier ; il fe yit au-defTus des ht* 
foins y &c ne groffit plus 1^ ^ombte de p^u^ que Saijqi^ 
///. Panic, Z 
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A Evrcmont appelle d'illu/lrts nicejfiteux , tcls que lont com- 

Va -f> munement les Poctcs ,, Ics Peimrcs & fes Muficiens. 

^ » * •^ Quelquc tems apres Jacques Jordaam , elifciple de Van- 

Oort , fit fon portrait , & y reuflit parfaitement 5 en peignant 
les traits du pfere > il fot epris de ceux de ia fillc , & Van- 
Oort d qui il en fit Taveu , ne pat la lui refufer , quoiqu'eile 
fiit extremement jeune. Ces habiles gens* fe pretoient nn 
fecours mutuel dans les ftninds ouvrages 5 leur parfaite 
union reiTembloit ^ celle qu'ils avoientmenagee dans lacon^ 
duite de leurs tableaux^ Jordaans d'un genie fublime fit un> 
chemin plus rapide dans k fentier de la gloire^ 

Parmi les qualites dTun grand hotmme ,. un Hiftorien ne^ 
doir point diffimuler fes foiblefles r perfonne n'eft fans de^ 
lauts ; le plus accompli eft celui qui en a le moins. 

{a) Nam vkih nemo fine nafeitur r ^ftimus Hie tfi^ 
Qui minimis utgetar^ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ .- wr ^ 



Quoique Van-Oort couviit les fiens par de grand^taiens p. 
il ne put cacber fon libertinage & fes momens de violence y 
ce qui obligea le jeune Rubens de le quitter pour entrer 
dans I'Ecole d'Otto-*Va:nius , dont les mocurs dbuces & les* 
manieres honnetes convenoient mieux a fon cara&ere^ 

Van-^Oort vecut jufqu'a Tage de quatre-vingt-quatre ans ». 
& mourut k Anvers en 1 741 . laiflant d^s biens confiderables*- 
On ignore le eara&exe de fes defleins ^ & fi Ton a grave 
d*aprSs lui.: 

oes Difciples connus font Pierre-Pauf Rubens ^ Jacques* 
Jordaans ,; Sebaftien Francken & Van-Baien» 

Les ouvrages de Van-Oort font repandus de tous cotes :: 
0n a vii de fa main un Sainr Jerome dans le defert , dbnt le 
caraA^e de la tcte approche de celles de Rembrant ,. avec 
nn Payfage dans le gout d'es Carraches y le dicvant eft enri^ 
chi de plances adhiirables jun Saint Antoine dans une grotte %, 
d'un ton de couleur etonnant , avec des figures a cote > doav^ 
la touche & TexpteiCioa n& laiiTent rien a fouliaiter*- 
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Neftfi prlTcmi pour David TenlersU ffls, * 

qu'on regarde le p^re , qui porcoic le meme David 
nom , comme un Peintre madiocre , dont les T e n i E R s 
tableaux nc mericent point d'emrer dans les le Pere. 
cabinets desCuricux. Ce jugeraenc tr^s-peu * 
ftir & fon ii>iuile faie qu'on trouve fouvenc 
idans de belles coUe£tioDs,des ouvrages<lapei% , qu'-otiprend 
pour £tre de fon fiLs. 

Quoiqu'on en dife * ie p^fe a certainemeat ece rinyeDtettr 
■dc famani^re,& le fils qu,i ctoic fon elcve.n'a fait qu'y ajoAr 
ter ce qnui pouvoit manquer i la perfe&ion du pinceau & aux 
regies de f Art. Facile efi wventis addere. On ajoljte aifement 
si Finvemion d'un autre ; mais celui qui invente eft toujours 

Zij 
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^ ^ Y J j3 Ic createur j ainfi la plus belle produdion imicee ne doif 
T £ N I £ R s P^i^^ recevoir les eloges dds i rinvention. 
L£ Pere* David Teniers le pcre , appelle Teniersle vieux , naquic 

i Anvers en 1 58a. Les premiers Clemens de TArt lui furent 
donnas par le fameux Rubens » aui lui crouva aflez de dif- 
poficions pour I'avancer excraorainairement. Scs heureux 
lucc^s ^tonnerent Ton Matcre , ils le mirenc i la cece de TE* 
cole,& quoiqu'il fuivit afTez la maniere de Brouwer^ Rubens 
le regarda comme Ton plus digne el^ve > par le beau genie 
qui brilloit dans fes defleins. 

Teniers au forcir de cecce Ecole commenga i £cre fort em- 
t)loyi 9 & fe trouva en peu de terns en etat d'entreprendre 
le voyage d'ltalie. II fe fixa a Rome chez Adam Elshavmer , 
qui etoit en grande reputation ,.& dont il faifit toute la ma- 
fii^re, fans cependant negliger Tetude des grands MaStres, 
dont il tachoit de pen^trer Tartifice. Un fejour de dix annees 
le mit en etat de devenir un des premiers dans fon genre : 
un afTemblage afTez heureux de I'Ecole de Rubens & d'Els- 
haymer avoit form^ eii lui une maniere aufli agreable que di** 
vertifTante. 

Quand Teniers fut de retour dans fa patrie » il ne s'occu- 
pa plus qu'i peindre de petits tableaux remplis de figures de 
^uveurs & ae Chymiftes > des CarameiTes avec nombre de 
Payfans & de Payfannes : il y r^pandoit tant de gout & tanc 
de verit^ , que la nature n'6toit pas plus vraie , & ne faifoic 
pas plus d'efiet que fes tableaux. Tout le monde lui en de- 
mandoit > fon Maitre m£me voulut en orner fon cabinet. 
Quelle gloire pour un Artifte) quand il pent contenter des 
yeux auui connoifTeurs que ceux du grand Rubens ! 

David Teniers s'eft caraAerife par fts tableaux & par les 
fujets qu'il traitoit ordinairement ; tout le portoit i la joie & 
au ^plaifir : fans ceiTe occupe i deffiner d'apr^s nature ce qui 
fe prefentoit devant lui , les deux fils Taccompagnoient dans 
fes courfes >& il les accoutuma i ne rien peindre que d'apr^ 
d'auffi i^rs modeles i ils en fcurent bien profiter , fur tout 
David Teniers le jeune , qui devint encore plus habile que 
fon p^re. A I'egard d'Abraham , quoique oon Peintre , il 
leur fut tr&s-inferieur. Ce font les (euls eleves que Ton con- 
noifle a David Teniers lep^re, qui mourut 4 Anvers en i6j^^ 
^ rSge de foixante & fept ^ds^ 
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La mani^re de diftinguer les tableaux du p^re & du fils , D a v i^ 
confide en ce que Ton trouve plus de fineffe dans ta touche Xe n i e r 3 
du fils , un pinceau plus frais , plus de choix dans fes attitu- le Pere. 
des .&des ordonnances plus belles. Le p^re aroic beaucoup 
plus de couleur : il cenoic un peu du ton altalie i mais on trou* 
voitmoins d'uniondanslecoutenfemble.Onremarqueraen- 
core que du vivant du pire , Teniers le fils atoujoursmis au 
bas defcs tableaux,X)af/iXfw>»7«ff»r:ceci joint i la dace 
de I'annee indjqucra cenainement ce qu'on doit actribuer 
au pere. Voili tout ce qui peut faire diftinguer leurs ou- 
vrages, quoiqu'on puifle dire que quand le pere a voulu 
s'actacher ^ bien peindre un tableau , il eft tres-conforme i 
la mani^re de fon fils. 

Les defieins du p^re ne fe diftinguenc point afTez de ceux 
du fils , pour en pouvoir prefcrire des marques efientielles. 
Onpourra confiuter dans la vie de David Teniers le fils , 
Tom. II. p. 156. ce qui eft die de (es defleins. 

On apeucetre grav^ d'apres les tableaux du pire plu' 
ficurs moiceauz qu'on a cm £tre de fon fils. 
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■ 7~Z\ I ^STnn'grandflTantagepourlevwiimftrite^ 

r^AVFR I quand il peut fe produire fous un bcl cxte- 

p£ VS.A I ricur 1 'ron ne pouvoit fur la pfayfionomie da 

jeune Grayer lui refufer fon elUjne. D^s la 

plus tendre enfance (e$ parens,fon incltnacioa 

nacureUe,uii gout dominam le porterent au 

l>clAitdnde{rein.Onledit n^iAnversenijSj. & ^live de 

Rapha€l Coxis,f]ls de JVlichel,<jui Tavoit et^ du grand RapbaSl 

.^'Urbin. Si fes talens fureut nombreux , ^iljoignit^beau^ 

coup de genie une grande facilice i s'exprimer fur la toile, s'H 

■cut Tare de tout faire paroicre daos an beau jour , fes ecudes 

ne furent pas moins furprenances ni moins rapides. II penfa , 

quoi^ue jeuoe , qu'Hn ^ puremfsnt agr^abjLe ne^oit cu^ 
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qu'autant qu'il eft porte jufqu*i rcxcellence. Un g^- r^TTTT^ 
nic capable dc ccae retlexion va plus loin qu un autre j auffi ^ Crayer 
i^% proer^s^ furent tels qu'il devan^a fon Maitre en peu de 
«ems. Une imitation parfaite de tout ce qui fe prefentoit i 
kii , la nature faiiie dans tout fon beau: > une expreffion vive >. 
Bn coloris frappant , furent les moyens dont il le fervit pour 
s'attirer tant d^admirateurs i les Princes y les Chefs des Prin-- 
ci pales Eglifes & des^ Abbayes des Pays-Bas s'emprefTerenc 
^ientot de lui demander de les ourrages.- 

Son fejour ordinaire fut ^ Bruxelies , comme la Viile de la: 
f^ndence de la Cour 5 & c'eft le lieu oil il a le plus travaille*- 
il fit le portrait grand comme nature du^ Cardinal Infant 
Dom Ferdinand <te Medicis ^pour etre envpye au^ Roi d'EC- 
pagne fon fr^res ce Prince en parutfi content >-qu'il donna 4 
Gafpard une chatne avec une m^daille d'or , & y joignit une 

1>enfion*La Cour de Madrid ne fut pas moins trappee que 
€ Roi de la beaute de ce portrait 3 on y trouvoit outre la 
E>elle couleur & une resemblance parfaite , des- traits de ma^ 
jefte » un air de grandeur r& une nobleflfe qui obligeoient juCr 
qu'aux rivaux du Peintre d'admirer la force de fon g^nie^ 

L^Archiduc Leopold ayant ete fait Gouvemcur des Pays-' 
Basylui confirma fa penfion > ScThonora de fon amiti^. Ce 
Prince f^avoit parfiaitement les moyens de former de grands^ 
iommes i' charme de la capacite de Crayer >il Temploya ^ 
divers ouvrages v- il les faifoit nakre , pour ainfi dire > afin^ 
de publier par tout fen merit-e & la diverfite de fes ralens. 

Grayer peignit pour TAbbaye die Vicoigne quarre mor- 
eeaux de quinze pied^ de haut >.enchaflesaans des compar-^ 
timens de mal^bre rce font tous les fujets de la Paflion expri- 
mes d'une srande mani^re s TAbbaye de Saint Denis j^r^s- 
Mons poflede le Martyre de ce Saint portant fa tete aans> 
i^s mains r^ on voit dans la^ principaie Eglife d'Oilende la^ 
Pcche de Saint Pierre , qui eft un tr^s-beau morceau.- La 
Ville de Gand eft une des plus riches en tableaux de Crayer : 
la Carhedrale de Saint Bavon offire les Decolations de Saint 
Jean-^aptifte &de Sainte Barbe i Job fur le fumier ,ungrand^ 
Crucifix^ > une Aflbmption, SainoMacaire fe trouvent en^ 
core dans plufieurs Chapelles. On voit dans TEglife de Saint: 
Jacques >.a-la Chagelieoe laTrinite,ce Myftcre ^ ^ une Vier^ 
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J, ^ ge dans une autre Chapelle. Dans- TEglifc de Saint Michel , 

Caspar ^^^ Defcente du Saint-Efprit , une Sainte Catherine qui 

DE Crater. „iomphe des Sophiftes , & une Refurrcaion, A Saint Ma& 

tin deux tableaux , dont Tun eft un Chrift dans la Chapelle 
de la Sainte Croix. Une grande Aflbmption dans rEgiiie de 
Notre-Damc. Une Refqrredion chez les Freres Alexiens , 
une autre chez les Auguftios , |8( une D^fcepte de Croix 
cbez les Jefuites. 

A rH6tel de Viile , dans la Chambre dite CavaUas , Char* 
les V. eft reprefente a cheval , abandonnantlcs r^nes de Ton 
flmpire ^ fon frere Ferdinand aufli i chevaL Le meme Eat^ 
pereur dans fon trone , voit ^ fes gcnoux TEledeur de ^a? 
xe , le Landgrave de HefTe & autres Confederes : Crayer a 
aufli reprefente U BataiUe dfi Pavle > ^lyec la prife de rran^ 
9ois Premier. 

A Dendermonde , dans l*£glife de la Collegiale , une 
belle Aflbmption , ayec Saint Roch & Saint Andre j A 
cote eft une Purification & une Sainte Catherine. Dans 
TAbbaye des Dames R^ligieufes de Nazareth > pres d^ 
Liere » il y a quatorze Tableaux de fa main , f^avoir No^ 
ere Seigneur qui couronne une Religieufe 5 Sainte Lutgar- 
de 5 S. Bernard ayec la Vierge & le Jefus i Sainte Beatrix; 
S. £dm.ond i S. Benoit > S. Pierre j S. Jean-Baptifte j S. Al- 
beric i S, Etienne j Sainte Juliane > Sainte Ide de Ramage 
avec le Jefus > Sainte Elizabeth 5 Sainte Sophie. 

. Les grander Sglifes de ia Vilb de Bruxelles » font der 
pofitaires des fhe&d'ocuvres de ibn pinceau. Dans le quar- 




me exer^ent teur charite >envers les Pelerins , Jefus^ 
Chrift dans une gloitc parok vouloir les recpmpenfcr. A 
TAbbayede SaintPierreaia^,ortedeJHal, le maitric Autel 
.eft orne d'une Vieige tenant TEnfant Jefus fur un tr6nc > 
dont le$ Angcs foutienneot les rideaux > fie la Vierge donn^ 
des fleurs a Sainte Catherine a genojix. Aux Alexiens qii 
voit la Converfion de Saint Paul & Saint Antoine Hermite. 
Dans le Village d'Huldembergh , i quatre lieues de BruxeileSt 
le maipr.e Autel prcfent^ une belle Affomption j6( une N^i- 

vite^ 
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Vice J a une dcmi lieue de Braxelles , dans TEglife d'Ander- Qa sp abT 

leche on voit les cinq Patrons contre la pefte , la Vierge ac* C«.ayer 

compagnee de S.Auguftin, Saince Catherine , Sainte Barbe , 

Saince Rofe , & autres Saints avec des Anges , i la Chapelle 

de Saint' Jean de Latran prcs les Auguftixis i Bruxelles , la 

Decolation de Saiat Jean-Baptifte , & dans le fond Herode 

xjui eft i tabjb avec fes cpncubines. Les Madelonettes ont i 

ieur maStre Autel la Refurredion du Lazare. A TAbbaye de 

Gri^bergue ^ djeux lieues4e Bruxelles , il a peint trois nu)r- 

c^zjix y TAgonie di;i Sauypur , une marphe au Calvaire conj- 

pofee de quinze figures > & une Afcpnfion o^ il y en a feize 

avec neuf Anges. On voit i Sainte Gudulc Jefus-Chrift nu , 

^nant fa Croix > & a fes c6tes David , la Madeleine , Saint 

Pierce 8c ]fi bon Larron. Le tableau des quatre Couronnes , 

Patrons des Scuipteurs & de trois autres Metiers qui Ieur 

font ailbcies dans cette Ville , fe voit dans TEglife de Sainte 

Catherine ; la principale figure reprefente un homme qu'on 

depouille de fes habits , ay ant les yeux tournes vers le Cieli 

A gauche eil le Prefet ailis entoure de fes Lideurs , un 

homme nu 1 {ts pieds que ' Ton couche dans un cer«- 

xrueil : il y a enqore d'autres Martyrs que l*on veut forcer 

/de pre fencer de i^encens auxIdoles> & que I'on mene au 

fupplice. 

Les Bruxellois racontenjt fuivant un ( ^ ) Auteur Hollan- W Vcyermatt; 
4lois y qu,e Rubens dans le ixanfport de fon enthoufiafme $'e- 
cria > voyant ce beau ^tableau , Grayer, Grayer , jamah aucun 
f inceau ne t€ fur fa^era. On n'eftime pas moins celuiqu'il a 
fait pour FAbbaye de Diligem , qui eft plcis grand que celui 
,des quatre Couronnes > & qui reprefente le martyre 'de Saint 
Blaile. • 

II feroit trop lon£ de detaillej plus de cent cinquante ta- 
bleaux d^Autel qu il a |aits , fans parler d^ peux de che valet 
x^ui fontchez difterens particuUers. 

On ne f^ait point s'il aete marie, ni^uels font fes El^ves ; 
Fehbien lefait mourir en 1666. age de quatre-vingt-dix ans. 
Pes memoires plus rec^ns marquent fa mort a Gand en 
1669. a Fage de quatre-vingt-quatre ans^ On fgait qu*il 
peignoit encore vigourcufement i i'age de foixante ansj 
^ c'eft le terns de fa vie le pius coniui , apr^s lequel oa 

///. Panic. A a 
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Caspar °^ trouve plus dans fes ouvragcs que les triftes reftes (Tun 
. Crateb. ^*^°^ ^^"^ P**^ ^^ ravage des aiuiees. 

// ftignit e» M*krf VfJifioire : 

La beauti it fin ctlcrk 
A eelui de Rtthens pint dijpuur U frix t 
Et les hienfaits des Keis eourennireni fa ^leirc. 

Van-Schuppcn a grav^ d'apris Crayer qne Sainte Famille 
en hauteiir > & Paul Pontius \a Portrait dejac^ues Booaen , 
Archev£que de Malines. 
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ANIEL Zegers , fr^re aSn^ dc Ctrard , na- ^^^=^^ 
quit a Anvers en 1 590. & apppic fon art chez D A n i E L 
le fameiuc Jean Breugel , furnomme Breugel ZegeR*- 
de Velours. Apr^s avoir eflaye a peindre I'Hif- 
toire , il (e devermina k imiter ces belles pro- 
du£Uons delanature>dontles briUames^ppji' 
leun ont fait echouer les plus fameux pinceaux. 

Ce Peintre , qu*une vocation naturelle porcoit i la vie re- 
tiree , entra de Bonne heure dans la Compagnie de Jefus en 
jquatit^ de LaXque. A peine fut-il forti du Noviciat, qu'il 
reprit fa palette i on I'envoya auffi-t6t orner i'Eglife des J^- 
Cuites de Bruxelles , oCi il a reprefent^ dans de grands payfa- 
j^es au-defliis d£s Confeflionaux rplufieurs anions de ces P^ 
»es au Japon^ A a ij 
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JD A N I E L ^^^ longuc ^tude dans fon pays fut fuivie db Voyage d'l- 
Z £ G £ R s ^^^^^ ' ^^ s'abandonnant entiercment a fon genie , il cher- 

choit des fleurs & dcs infedes avec la derniere exactitude. 
Dans ce genre de peinture,- Daniel fe tira de la mukicude de 
Peincresparplufieurs excellens tableaux qui furent fort gou^* 
tes des Italiens > il revint enfuite dans fa Patrie. 

Chacun s'emprefla i fon retour d'avoir de fes ouvrages j il 
ne les vendoit point : mais les prefens qu'etoient obliges de 
faire au Couvent ceux qui vouloient en avoir , etoient fi 
confiderables > que les particuliers ne pouvoient y atteindre ; 
il n'y eut que les Princes , parmi lefquels on compte I'Empe- 
reur , le Roj d^Efpagne , & TArchiduc Leopold , qui par leur» 
liberalites ep acquirent quelques*uns. ^ 

Le Prince d*(Jrange defiroit fi ardemment d*avoir de fi 
precieufes fleurs , qu*il envoy;i fon Peintre Thomas Ville- 
borts i Anvers pour engager Daniel i le f;wisfaire t il fe mit 
aufli-tot a travailler avec la permifEon de (cs Superieurs , & 

Seignit un vafe rond rempli de toutes fortes de fleurs > que 
es mouches >, des papillons & d'autres infedes attaquent en 
difierens endroits 7 Tart avec lequel ces objets etoient dif-* 
pofes, la belle touche , la lejgerete du pinceau., la fraJcheur 
des fleurs , leur verite , leur beau fini ne laiflbient rien a de- 
firer aux plus fins connoiflcurs. Le Prince en fiit/fi fatisfait ,. 

3u*il envoya i ces Peres un Chapelet dbnt les grains etoient 
*or ^mailles en forme de petites oranges, avec une palette 2c 
des hantes de pinceau du lii^me metail. 

La PrincefTe d'Orange regut auffi dela m^me main*mi aii-^ 
tre vafe charge de petites branches de fleurs d*orange , & de^ 
fruits verds dont la couleur & la touche etonnoient par leur 
legerete i les hannetons , les chenilles qui" sV voyent ippro- 
chent infiniment dts beautes de la nature , & trompent fi par^ 
faitement les yeux , qu*ils doutent de rimiration. Cette Prin- 
cefTe ne fut pas moins magnifique quele Prince fan mari dans 
la reconnaif&nce 5 elle envoya i ces Peres une Croix d'or 
^maillee d\x poids de deux marcs, & des pafifeporcs pour aliet 
librement & en toute furete dans les fep Provinces. 

L'Eglife des Jefuites d^ Anvers fi renommee pourles beauz 
marbres & les excellentes peintures des plus erands Maitre^ 
des Pays-Bas, ojSroit^ avant que le £eu reut enoonynagee^pld^ 
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fieiirs tableaux dt Zegefjs j an en voyoit dans les galerics hau-^ dTnTeT 
tes , ainfi que dans deux Chapelles. On y remarquoit parti- — 
culierement le portrait de Saint Ignace peint par Rubens, en- 
tour^ d*un cordon de fleurs qu*on ne potivoic fe laffer d'ad- 
mirer 5 des lys^& desrofes en quoi Daniel excelloit le plus y 
furpailbient tout ce qu*^on avoit vA en ce genre^ Une de (^ ) ^ f ) Madame 

nos Mufes auroit dit de lui r DeenouUcros.. 

VArf J Jurmonfe la nature > 
Et ji mon jugement n'ejl vain f 
Flore lui conduifoit la main , 
Quand il faifoif cette feinture^ 

If 2 peitit dans k grande Eglife de Saint £(oi k Dtrnker-^ 
que , une Vierge avec plufieurs Saints & Saintes i {qs ge-^ 
noux , entr*autres Saint F ran(;ois, 

11 feroit aiTez diiEcile de pouvoir detailler les autres ou- 
Vrages de ce grand Artifte , qui font repandus dans plufieurs 
cabinets > celont autant de merveilles. On parle d'un beau 
morceau qui eft k Amfterdam chez un Banquier , &: d'un 
autre qu'on voit ^ Bois-le-Duc > chez le Baron de Br^e : iU 
pourroient aujourd'hui fe trouver ailleurs par la variation^ 
inevitable ds^s cabinets- particulier^^ 

Daniel Zegers mourut sL Anyers en 1660. age de fbixante 
& dix ans. II n'eft nuUement parle de fes El^ves y^ios def' 
feins n^ font pas plus connus,- 
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I A ^ille &Anrets vie nafcre Lucas Vanudcn 
£0. 1 595- Les premieres legons de la peincure 
lui rarenc donnhes yrai^femblablement par 
fon \>hie t <|ui , quoique mediocre > ^toit ce* 
pendant Peincre de la Rein« d'Angleterrei de 
fi maurais principes pouvoient £xtr£memenp 
lui Duire dans la fuite, fuivant la maxinte Icalienn£ :Jt vous ne 
ffaviex. rie» , vousffauriez, bitntSt ^Heltfue chofi. Le grand goflt 
Ac Lucas per^a cec obftacle ; il portoit dans fon occur le gcr- 
me de5 belles connoiHances qu'il a acquifes dans la fuite , U 
fans fortir de fon pays , il fe fie une maniere grande > moelleu* 
fe 8c tr^s-didinguee parmi les autres Payfagiftes. La touchy 
4c fjEs arbres e|t t ^a^cbe, A legere, gue le vieni parott agit^ 
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CCS feuillages & pafier i travers. Ses Cicis font clairs & va- ^ssssssssa^ 
ries dans leurs nuages 3 fes lointains decouvrent un pays im- ^^^^^ 
menfe, ricn n'eft fi aimable que (cs figurines qu*il deffinoit ^^^^^^^* 
corre&emenc ; voili bien des litres pour meritcr ^rcc juftice 
celoi d*uo de nos meilleurs Payfagiftes. 

Ce Peintre tout entier a Ton art , s^arracboit des bras du 
fommeil avant raurore.> & alloic tons les jours dans la cam-' 
pagne faifir ces momens pafTagers & ii rapides des efiecs de la 
nature 7 c*eft le vrai attelier des grands Payfagiftes r le Mole f 
le Francifque Bolognefe» le Guafpre > Ic Pou(rin& Claude le 
Lorrain fuivirent la meme route 5 lis ne quittoient la nature 
que pour avoir le tems de la reprefenter fur la coile. 

La fortune ne feconda pas de u grands talens> & fon pire lui 
ayant laifTe un bicn mediocre, on peutcroire qn'il n^avoit rien 
au'dela du neceflaire. Cette fituation peu heureufe a peut^ 
£tre contribue k TexcelLence oik 11 a porte Too art > elle fait du 
moins honneur i fa mani^re de penfer. £q cffet s un homme 
opulent eft incapable d'enfanter'de grandes podu&ions : fon 
aifance rempecne de faire Us etudes & les demarches necef* 
faires pour y parvenir j & Charles IX, qui pouvoit bien pen- 
fer des Peintres ce qu'il penfoit des Poetes , difoit au fujet de 
la fortune des Artiftes , qu'il falloic les traiter comme les 
chevaux dont on veut titer un bon fervice > les bien nourrii 
£c ne les point trop engraifler. 

II en eft de meme de Guillerot , ElSve do Bourdon , un dc 
nos grands Deffinateurs de Payfages , qui n'a jamais joui 
d'une meilleure fortune queVanuden i il ne quittoit la cam- 
pagne oh il deffinoit fans ceflTe , que pour venir ocindrc quel- 
que tableau qui pAt le nourrir lui & fon cheva! pendaiit un 
certain tems. Sit6t qu^il avoit amafle quelque argent , il re- 
toumoit viflter cette belle nature. Boileaupeint fort bien cet 
ctat de mifere en parlant du Pocte Saint {a J Amand. JuJ/**''^ '^ 

Lhabh ^u^'H euffir lui jutfifffiml heritage > 
Un lit & deux flacets comfofiient tout fon bicfp^ 

Le grand Rubens charme des progrSs de Vanuden & de f* 
▼^rite de fes payfages , voulut adoucir la rigueur de fon fort j 
il le produiiit dans plufieurs maifons > lui procura de Toccu- 
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^y ^ pation I 5f remployoit fouvent a peindre les fonds & les cFds 

Lucas j^ f^j tableaux. Ce peintre f^avoit s'accoitunoder ^ fou ton 

.Vanuden. j^ couleur, & tout paroiflbit ctre.de la meme main. L'ap-^ 

probation de ce grand jiomme vautieule un eloge?Enfin fes 
beaux payfages de Vanuden font ii enchanteurs » qu^on 
pQurroit liii appliqu.er cps yjeis-fi^ qui ont ete faits pour u^ 
4Utre Peintrjs ; \ 

QuanJL il feint mne folhuie • 
J* intends murmurer les ruijfeanx i 
Eloign^ if la muUiiude 
Je m*y flats au chant des oifiaux ^ 
^ans trouble p fans inifuiitudt ^ 
^ r ombre de jces vieux /^rmeaux, 
Tentends gimir la 'tourtereUe ; 
De la flaintive Philomele 
jSesfons int&ejfans attendrsjfeht mon ecturs 
Que n*y yois-je briller t image, de ma belle , 
Je fherirois prof mon erreufr. 

Vanuden mourut yers Tan 1660. S^ede foixante & cinq 
ans > fans qu'on puifte f^avoir en quelle Vill^ ^ s'il a etc ma« 
xvk^ s'il aeu des enfans , & s'il a Iprme (d^s Eleves dignes de 
lui« II avoit ui^ fr^re nomme Jacques , qui fuivit fon memp 
talent » mais dans un degre moins eminent. 

Sts deiTqins font des plus finis » & ^tant lav<^ de couleurs 
l^g^res, Us ttrental'ejfef. On ne pent rien ypir de nlas propre 
que fa manij^re de dc (liner. Celt la vrate nat.ure ', (es arbres de 
bouleau oii jl r^uifiiToitparfaitement^ lexlift^nguent des aur 
tres Payfagiftes, ainfique fes ciels & fes lointains extrcmer 
inent detailles : on a ptufieurs planches gravees de fa^nain. 
^a^t d'apr^s fe$ tableaux que d*apres le Tuien. 



Un 
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N Peintre dont les talens ont donn^ de la ^*^^*^ 
jaloufie au fameux Rubens , a des droits ac- * heodore 
guis pour fitre place parmi Ics hommeg illu- KOMflOUTS. 
ftres de fa profeffion : Theodore Rombouts 
ne i Anyers en 1 597. a cu cct avantagc. On 
le mic d'abord chez un Peintre mediocre > 5c 
il fe livra i la Peinture avec une ardeur & un goflt que cet 
art Q*a pas toujours le privilege d'infpirer. On le fit pafTer 
enfuite chez Aoraham Janflens Romyn , Arcifte d'une afTez 
crand^e reputation en ce tems-li. Son difciple I'eut bientfic 
furpafle dans le coloris , I'invention & les belles ordon- 
nances. £n imitant les grands Maltres , il f^avoit qu'll fauc 
4evenir original , & fe uayer uoe noureUe route 1 ce n'eft 
///. farfif. ' ' 3 b 
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^ que par ce moyen qu'on peiit fc faire honneur de fon tra- 
Theodore ^^j| j| j^ porta au point qu'on prefcroit fcs ouvrages k ceux 
nOMBOUTs. jg ^Q^ Maitre , qui en devint extrememcnt jaloux : Rombouts 

qui s*en appcr^ut , le quitta pour fe rendrc i Rome en 1 6 17* 
a Tage de vingt ans. II n*y fut pas plAt6t arrive qu'il immor- 
tali^ fes fentimens par de beaux tableaux y qui le firenc 
auili-tot connoitre. 

Un Gentilhomme Francois lui fit peindre douze mor- 
ccaux de la Genefe, qui manifefterent Thabilete de fon 
pinceau , que plufieurs s*empreflerent d'exercer, Les recher-^ 
ches que fit Theodore dans fes etudes furent immenfes ; 
audi le fucc^s lui rioit-ii infiniment > & fa reputation Tavoic 
devance ^ Florence. Le Grand Due prevenu en fa faveur 
ne put lui refufer fon eftime. Ce Prince connoiflbit les ta- 
lens y & Tattentioh qu'il avoit a repandre fur l^s Artiftes des 
recompenfes proportionnees , les animoit fortement. Rom- 
bouts tuc long-tems employe , & acquit autant de bien que 
d'honneun 

Des Gu'il fut de retour dans fon pays> Ton ne lui foumit pas 
moins les occafions de faire connoitre fon merite. L'agre- 
ment qu'il cut de fe voir ainfi applaudi , fut tres-balancc par 
la haute reputation que s'etoit fait Rubens 3 elle excita fa 
jaloufie k tel point , qu'il ofa mettre fcs ouvrages en paral^ 
lele avec ccux de ce grand Maitre, 

Saint Frangois en extafe qui regoit les Stigmates , le Sa- 
crifice d'Ifaac> & Id grand morceau qui eit dans la falle 
des Magiflrats de Gand , reprefentant la Juftice dans toute 
fa dignit^ , furent expofes en public* Uu ftile elegant , des 
penfees hcureufes , des fidions hardies , eflets ordinaires du 
genie & de Tenthoufiafme , fe remarquent dans ces beaux 
tableaux. S'il ne remporta pas une viftoire complette , il 
eut au moins la gloire de tenir la balance de fes Juges quel-' 
que terns dans Tequilibre i il fit connoJtre qu*il avoit vail- 
lamment combattu , & qu il n'etoit pas fort eloigne de ce 
^ grand adverfaire, Les vmis connoifleurs cependant trou- 
voient dans les compofitions de Rubens une grandeur, une 
majefte avec une fraJcheur de teintes oil il etoit bien difii- 
cile d'atteindre : ils convenoient cependant que Rombouts 
entendoit aufli bien que Rubens lartifice d!u coloris f & 
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fcs tableaux faifoient un grand effet. Cctte magie eft aflez THeodore 
bien decrice dans les vers luivans : Romsouts^ 

Sfavez^-vous biei% fourquoi les DifcipUs i^AptlU 
Ftignentfouvent Venus Jk coti de Vulcain ? 
Cejl qu^aufres de ce Dieu noir commeun Africain% 
La D/eJfe en farpit flus belle, 

Cet Artifte. $*egayoit fouvent k peindre des decorations 
de Theatre 3 des ailemblees de Charlatans, destabagies, 
des Cabarets. U en reprefentoit les perfonnages avec tanc 
de naivete, que ccs tableaux etoknt tort recherches , & en- 
troient dans tous les cabinets. Quand il peignoit des fujets 
d'hiftoire tant facree que profane , c'eft alors qu'il mettoic 
en evidence toute la grandeur de fon genie. 

Son pinceau n'a jamais allarme la vertu par des figures 
obfcenesj & quoiqu'il traitit fouvent des fujets galans, fa 
modeftie prenoit le defTus , & il donnoit dans ces occafions 
des preuves de fa prbbite & de la droiture de fon cccur. 

Rombouts n'ayant pfi egaler Rubens dans Pelevation du 
genie & dans Tetendue & la magnificence de fcs compofi- 
tions, voulut au moins Tegaler dans la fomotuofite des bati- 
mens. Il fit elever i fon exemple une belie maifon dans la 
ville d'Anvers ; ilia commenca dans un tems de guerre, & fe 
trouva faute d'argent hors aetat de la continuer. II fentit 
alors toute fa faute , & les railleries auxquelles il ailoit etre 
expofe. Pour les eviter il fit courir le bruit que le Grand 
Puc de Tofcane le demandoit pour executer plufieurs ou- 
vrages 5 mais la mort en avoit ordonne autrement j elle 
rompit ce pretendu voyage, & arrivaen 1637. iletoit alors 
Sge de quarante ans, Sa fepulture fe voic aux Carm61i* 
tes d'Anvers : on ne f^aitpoint s'il a ete marie , s*il a laifle 
des enfans ^ des el^ves. Scs de0eins ne font pas plus con^ 

fms. 

Balliu a grave d'apr&s lui une Sainte famille en travers ^ 
& Bolfwert un concert d'un homme & d'une femme affi| 
Tuii pres de Tautre ^ & de la xatme forme que la Sainte fa-« 
luille, 

Bbil 
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CORNEILLE 
SCHUT. 



E difciple clu mud Ru&ens qui s^eft diftut- 
gue par fon .genie Pittorefque & Poetique , a 
mence que plufieurs Auceurs ayent parte de 
lui avec eloge. II vit le jour dam la ville 
d'Anvers vers I'an 1 600. L'imagination viva 
que Corneille avoit apport^e en naiflant , fon 
beau g^nie nourri de grandes conooillances , furent la fource 
dcs beauces que Ton admire dans fesouvrages. 

L'Hifloire fuc fon principal objct. Eh, qui pent mieux 
qu'elle meccre en evidence toutes les idees que forme une 
belle imagination ! C'eft dans cet enthoufiafme que les paf- 
flons fe aevelopenc» que la vivacite qui les accompagne 
anime lespenfees, que les images fe fofmencyles Centimens 
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sVxpriment, le cocur s'echaufFe & Tefprit s*elevc 5 ces paf- » 

fions allument Ic feu, Tart le nourrit & Tentretient. Cohneille 

Corneille montroit dc Tefprit dans fes ordonnances 5 k Sc h u t. 
Poctique de la Peinturc s y trouvoit dans tout fon eclat i 
quelqucfois il s'appliquoit a faire des ydrs , & nous avons 
de lui les ordonnanets F^euques qui font des preuves de fcs 
dlflerens talens. 

Vandyck qui copnoiflbit fon merite , fit foil portrait par 
imitie , pour le'faire graveir dans le recueilqu^il a donne des 
grands hommes de fon terns. Cette juftice qu*il lui a rendue 
prouve aflez que malgre la celebrite de JRubens & celle de \ 
Vandyck , fa capacite ne laifla pas de Itii; procurer un nom 
digne de fts ouviage*^. Avec tous ces avantages Corneille 
fc trouvoit peu employe jil attribuoit cette drfettc . d'oc- 
cupation a la grandc reputation que foil maitre RuBenS 
s'etoit acquife. ,11 s'emporta mcme cpntlre cet excellene 
Jbomme , qui ne s*en verigea qu'cn ' Itii ;pibcurant ide Tem- 
ploi. ' ' 

Corneille Schut auroit dfl ptutot attribuer fon defaut d'oc- 
cupation ^ un ton de couleur gfis, &ci une mani^re de def* 
finer un peu fauvage. Quoique fa compofition fftc legere & 
ingenieufe , que fes penfees ruffent eleve^es & fotitenues par 
un beau feu , on I'accufoit d'etre maniere & peu corted ne 
confultant pas aflfez la nature. 

Scs ouvrages font i Notre-Dame d^Anvers une coupol^ 
peinte fur toile , oi eft repr^fencee rAflbmption de la; Vierge 
environnee d'Anges , dont un tient une harpe avec le nom 
de Marie & des cnifG-es tout au tour de la' coupole 5 il y a 
nne Trinice dans le haut. II a peint encore plufieurs ta-^ 
bleaux tant dans la meme Cachedrale , que chez les Peres 
Jefuites,lcs Recolets, a la CoUegiale de Saint Jacques , i 
FEglife de Saint Viilcbord dans un des fauxbourgs d*An- 
vers : leur detail meneroit trop loin. Souvent il rempliflbit le 
Tuide des belles guirlandes dc fleurs de Daniel Zegers , il les 
ornoit de jolies grifailles y de figures colorees > & d'ornemens 
<}ui y convenoient parfaitement- 

Comme Corneille Schut a etf an neveu Peintre r on les 
confond fouvent enfemble. Ce Corneille Schut fleuriflbit dir 
tcmsiie Faldcs & de MurilUy avec qui il etoit fort lie pen- 

B b iij 
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dant fon fejour en Efpagne, II prefidoit a rAcademie de 

CoRNEiLLE Seville 1 & y donnoic des lemons publitjues, Ce qu'il en-^ 
Sc HUT. tendoitle mieux etoit le portrait, dont il a fait un grand 

nombre. Sa mort eft marquee a Seville en 1 676. dans un 
age fort avance. 

Quant a notre CorneiUe Schuc > on ne fgait point pr^ci-» 
/ fement Tann^e de fa mort , ni le lieu oil elle eft arrivee > on 
ignore aufli s'il a ete marie, s*U a eu des rucce0em'Ss & s'ii 
a forme quelques eleves, 

Ses deueiqs font plus connus ; il y en a de faits i la pierrQ 
noire laves au biftre> avec des hachures couchees dt droite 4 
gauche repandues partout, lis font un peu Incofre&s > & bi, 
toucKe en eft fortlourde, D'autres defleins font arrctes d*un 
trait de plume laves au biftre. On recpnnoitra toujours Cor-» 
neille Schut k fes groffes tetes d'enfans & de femmes, done 
prefque toutes les phylionomies fe relTemblent. Uy a encore 
dts dcffhins de ce Maitre commences k la fanguinc , & done 
le trait eft fait au pinceau avec du* biftre , 6( laves de meme, 

Ses Graveurs font les memes que ceux de Rubens 5 f^a- 
voir Lucas Vofterman^ Jean Popels, Jean Witdoeck, R^ 
Einhovecki on a de lui un Saint Nicolas qui apparoit en 
fonge k TEmpereur Conftantin » grave par Jean w itdoeck $ 
Hoflart a fait un grand morceau allegorique furla paijc con-t 
clue entre la France & TEfpagne, 

CorneiUe Schut a aufli grave ^Teau forte plufieurs pieces 
de fon invention , eptr'aupres un Saint l^aurem fur le ^ril , 
piece eu bauccur, 
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E A N Wildens nfiquit d Anvcrs environ Tin ' 
1 600. Un genie heureux le porta dts Ton en- 



Jean 
fance a copier la nature, & ala fuivre pas 4 Wildens. 
pas, U iuivoit cette nature dans tons fes ca-^ 
prices i il imitoit la variet^ des ciels , la leg^- 
rete des arbres , la diverfite des nuances , la 
blancheur des eaux : cnfin fes Sites font G. heureux , que Ton 
reconnott la Flondre dans tout ceque^ildensapeincj que 
faut-il de plus pour acquerir le nom dejgrand Payfagilte } 
A peine pouvoit-il repondre aux cmprei^raensdu Public, 
^ s'il eft conftanc que Ic vrai.beau, le vrai bon eft ce qui 
plait aux gens d'efprit & de gout , les ouvrages dc W il- 
aens pouvoient pretendre i cet avantage. 
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Jean ^^ Peintre eut un malheur commun aux gens dc fpn art ; 

Wl L D E N s ^^ ^^^ d'avoir des critiques & de& jaloux 5 mais il les meprifa, 

^ Texemple du {a) Tafle qui difoit 5 laijfez, lesfaire: ne vaut-il 
Ta^ffc ^pag! 17 P^^ fweux ju^il difcni dtfmal iemoik tout Umpnde , c^uefitout 

le monde leur en difoit demoi f 

Rubens qui f^avoit appretier le merire , Temployoit avec 
Vanudena peindre dans fes tableaux Les terralTes , les arbres 
& les lointains. Chiacun dans fon genre s'accommodoit a I9 
penfee^ ^ la couleur de ce grandhomme. 

Wildens pour mieux faire valoirfon talent de Payfagifie ^ 
ne fe borna pas au Payfage 5 il difoit que les grands lujets 
fournifToient prefque tout a Tefprit , aulieu que les petits 
attendoient tout de lui^ En effet que peut^on efperer qu'ua 
Payfa^e nous fournifle d*idees ? c efl: a Tefprit i le faire va^ 
loir 9 a rembellir: il ne pent rien de lui^meme 5 aulieu qu'uii 
grand fujet d'Hiftoire nourrit le genie 9 & fait trpuycr mille 
chofes quf embellifTent le tableau. 

On demanda i W\\Atns les douzis mois de Tannee. Il traic^ 
ces fujcts fi rebatus, d'une fa^on neuve & elegante , avec 
Ats figures convenables i chaque faifon.. ]Le naturel ne 
pouvoit faire plus d'ef&t, & il regnoit une naivete dan$ 
les tableau;x qu*on ne pouvoit fe laiTer d*admirer. 

Sitot oue w ildeijs pouvoit s*ecfaaper de la Ville, il alloic 
deiliner aapr^s nature i c'etoit fon plus agreable pailetienis- 
il ne fe comentoit pas de peindre tout ce qu*il voyoic: ii 
cherchoit un choix dans les vfi^s > dans les arbjces , dans les 
fabriques 5 & s'il manquoit quelque chofe a leur perfe£lix>o i 
il fgavoit y ajouter tout ce qu'il croypit necefTaire pour les 
faire valoir. II en etoit de mcme des figures qu- il employoic 
dans fes ouvrages s il les deflinoit ^n grand pour les reduijre 
en petit. Un pareil cfaoix fe faifoit pour les fujets ^ pour l,e$ 
attitudes , dans le npmbre des Payfans qu'il trouvoit dans 
|a Campagne & dans les Fermes. 

Perfonne ne s'eft peut-^tre donne plus de peine que 
Wildens pour acquerir le titre d'habile faomme 5 cepcn^ 
.dant un peu trop prevenu pour fon merite , il ofa avahpfcr » 
^tant i table avec Yanuden j5c Snyders , que fon Maitrc 
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Kithens ne fouvoitfepajfer de lui , ^ que ley Payjages dont il ornoit ■. S^ 
fes oHvrages en devoient du mains fartager la gloire. Rubens en -m- , n f n s 
ayaat ete informe , peignit fecretement de grands Payfages ^ 
& des Chafles remplies de beaucoup d'animaux qu'il cou- 
choit excellemment bien j & les ayant fait voir ^ w ildens , 
^ Vanuden & ^ Snyders qu'il avoit raflembl^s ^ ce deflein , 
il leur dit : Vom n'ites que des ignorans -, quand je vout 
emftoie dans mes cuvrages , c'efi four oiler fltts vite : je viens de 
vous faire voir dans ces derniers morceaux de ma main, queje 
fuis eien m^en fajfer , (jr quejefuis voire maitre en tout. 

Ce Peintre mouruc , felon Felibien , quaere ou cinq ans ' 
apr^ Rubens , c'eft-i-dire en 1 644. fans qu'on f^ ache au- 
cune autre circonftance - de fa vie , ni quels one ete fes 
eUves. 

Ses defleins font d'abord faics ^ la plerre noire , enfuite . 
arreces d la plume > & laves i I'encre de la Chine : ilmeloic . 
quelquefols des couleurs i I'eau , furtout fur les figures i Sc 
les arbres font dans le gout de Paul Bril , ainfi due fes loin' 
tains. On eftime fes figures ; fes terraHes , les Plantes done 
clles font om^es > & le travail des herbes qui les couvrent , 
peuvent faire reconnoitre Wildensv L.es douze mois de I'an' 
ni^ qu'il a peints, font graves par Hondius , Macham, Andre 
Stocfi, 
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Gonzales 
C p Q u E s. 



IUOIQUE peo ^Aueun ayent parl^ d« 
Gonzales > il ne doic point £tre oublie. II nS- 
quk iL Anyers en i6i8. d'lm Pire dont I'etat 
li'^toit nullfimeiit connu. 
On ne dai( point le confondre avec on 
^Gia Giaehineai GonzMts , &e i Madrid en 
(*^ Honbfa- 1650. fuivant un(a)AuteBr moderoe. Notre Gonzales 
apprit Tan du deflein chez Ic vteux David Rychaert , Too 
icompatrioie > qui charme de festatcns , lui donna dans la 
fuice fa flUe en manage. Chaque jour ^toic marqu^ par de 
nouveaux fucc&s: Gonzales marcnoit k pas de eeant dans 
fa carriere , & tons fes camarades en etoient etonn». Il 
(favoitfjue i'arFleplus culcivene fuppleeia jamais enci^xe* 
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ment i ce que refufe la nature } 11 recudioit , il Tobfervoic 1 1 ■ n r' 
attentivemenc fans jamais s'en lafler : auili cette grande G o n z ale s 
MaStreiTe repondant i fes empreflemens , nefuc poincin- Coques. 
grace a fon egard. 

Gonzales apres avoir eflay^ de tous les genres de Peiu'- 
ture y fe fixa au portrait : il confulta les plus grands Maitres 
en cet art 3 & fans etre oblig6 d'aller en Italie , les modeles 
cju'en ont donne Rubens, Vandyck> & Pourbus, & qui valenc 
bien ccux du Titien , du Giorgion , & duTintoret , lui ou- 
▼rirent la route des fucc^ dans cette grande carriire , au- 
jourd'hui fi batue. L'^tude, la reflexion & Thabilete decon* 
cert avec la nature firent la perfedion de fes ouvrages. Us 
^rterent fon nom dans les Pays circonvoifihs. Charles LRoi 
d'Angleterre le manda pour orner fon Palais de Kenzington« 
Gonzales fut i fon arriv^^ faluer le Roi , qui le mena mr le 
cfaamp voir fa Gaierie de tableaux , dont 11 nomma fans 
hefitertous les Mattres. Le Monarque charme de Tetendue 
de fes connoiiOances dans un age (I peu avance , lui afligna 
une penfion & un logement dans fon Paljiis, C'eft ainfi que 
les Princes par les graces qu'ils accordent aux habiles gens , 
ajo&tent encore ^ leur grand nom, 

Le Due de Brandebourg , TArchiduc Leopold y & le 
Prince d'Orange Caifoient grand cas de fes tableaux i ils en 
trouvoient les ordohnances riches & le coloris excellent^ 
Le demier <le ces Princes lui donna une belle chaSne d'or. Ses 
tableaux hiftori^s paflent pour £tre touches d'une grande 
mani^re, furtout les petits , qui font recherch^s , & qui Tone 
fait nommer le petit Vandyck 3 Gonzales ne pouvoit fui- 
vre un plus grand Maitre. On ( a ) Auteur parle d*un petit U)Vcycfman«. 
portrait du Due d*Havre , dont la tece dc la grandeur aune 
piece de vingt-quatre fous etoit d*une touche & d'une verite 
fi furprenance , qu'elle ne le c^doit en rien i celles de 
Vandyck* 

Gonzales s'eft peint lui-m^mc en grand , comme ont faic 
tous les fameux Peintres 3 & Paul Pontius Ta grave* II joi- 
gnoit i une heureufe phyfionomie la taille la plus avanta- 
geufe y & les Flamandes ne le trouvoient que trop ^ leur 
gre. Durant fon fejour chez TArchiduc Leopold , une jeune 
perfonne en devint eprifc> & fit quelqu'avance pour s'en faire 
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aimer. Loin d'y refifter ii fitiencore paroitre plus d'amour qae 
n*cn montroit cette belle. Les ps^rens voulurent arrecer 
cecte intrigue > mais la fiUe fe fauva chez Gonzales: il la fie 
trayeftirenjeune Polonois qui venoit apprendre a defliuer 
chez lui. EUe foutinc ce deguifemenc i xnerveilles , fe forci^ 
fianc de plus en plus dans le deiTein. Un difcipLe d'une auffi 
aimabie figure ne pouvoit en impofer iong-tems : pour la. 
fouftraire a la pourfuite de fes parens y il f uc demeurer dans 
un Village pr^s d*Anvers , & cnangea de nom. On Uii au- 
roit volontiers donne cette perfonne en mariage , s'il o'efif 
deja ete marie. Sa femme qui enfut informee, fe joignic aux 
parens 3 & decouvrit bientot Tendroit qui fervoit d'aiile i 
nos amans. S'il n'^fjb point de lieu ipipenetrable i Tamour, 
il n'en eft point non plus a I9 jalpufie ; oji alloic fe poner 
aux plus violentes extremitps , lorfque la fuit^ , q^i e^oit Ip 
feu.l parti qni leur reftoit> aflura leur tranquillite. 

Oh n'a jamais appris de l^urs nouvelLes ^^puis leur depart/ 
Ainfi la mof t de cet Artifte , (cs el^ves , fes defleins font auffi 
peu conous les uns que les autres; niais fes {Portraits repanr 
dus de tons c6tes meritent afTurement une diftiadion par-r 
jcipuliere , & fauverQnt fon nom d^ terns & de Tpubli/. 

Sans le foifpn ^ amour , qui tguf falcnf intrve , 
Vandyck tut dans Gonzales ad^iri fin rival : 
Ni la faveur des Rois , ni les dons de Minerve^ 
ffefurent l^affranehir Hunjoug aujjifatal^ 
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I quelque chofe a pii diminuer la reputation ■ ■■p.^mi ^ 
de Nicolas AlJgnara , c'eft le grand nom que Nicolas 
s'ecoit acquis, tanc en France qu'en Italic, ion Mignard. 
illuUre frere Pierre Mignard,aontocadonne 
I'eloge dans le Tome li. de cet Ouvrage pag. 
275. Nicolasne aTroyes en Champagne vers 
i6o8.ecoit ralne.Leur p^re qui s'appelloitPierre More, avoid 
ainfi que tous fes fr^res , fervi long-tems dans nos Armees. 
On rappetlera ici ce qu'on a d^ja rappone dans la vie de 
Pierre Mignard. Henri IV. voyant leur p^rc qui s'appelloit 
JWore , avecfix de fes fr^res , tous Officiers bienfaiis, dit: « 
mtfotst fas ik des Mores , eejint dts AJignaris j le noffl Jepuis 
jce icnu-Uen eft rcft^ i ce.tt« ianiille. 
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=" 'Lcs heureofes difpo(icions,<Ie Nicolas pour k peinttire , 

N I COLAS clecerminerenc fon pcre^u choix de fa profeffion. On peut 

MiGNA&D* dire des Pcintres ainfi que des Poctes , hafcuntur nonfunt. Lc 

meiUeur Maitre de la V ille de Troyes fiit choifi pour fon inf- 
truftion ^ & fuc en peu de cems devance par le Uifciple. Les 
Antiques & les peintures de Freminet , de Primacice > de 
Maitre Roux& des aucres Peincres dltalie qui one travaille 
^ Foncainebleau lui fervirenc d'ecude pendant plufieurs an- 
nees 3 mais Tenvie de fe perfeftionner 'le determina enfin ^ 
voir ritalie. £n pafTant i Lyon , fes eflais plurenc aux gens 
de gout J & lui procurerenc pluileurs ouvrages : il fuc enluke 
hi Avignon :, ou il peignit dans une galerie le Roman de 
Theagene & de Chariclee. Son ccKur fenfible aux belles cho- 
fes , le fut aux charmes d'une jeune perfonne de certe ViUe, 
il s'y livra encierement i enfin Tattrait de la peincure & fes 
reflexions le rappellerent 4 lui , & il partit pour Tltalie aprcs 
avoir promis i la Demoifelle de Tepoufer a fon recour. 

Les attachemens de coeur ne deshonorent point les 
grands hommes , lorfqu'ils les quittent avec courage des 

Sue leur devoir les appelle ailleursi ils ne font > pour ainii 
ire > que s'y prcter, 
Le C)ardinal de Lyon , frere du Cardinal de Richelieu , en 

{^afTant i Avignon pour fe rendre i Rome > vint loger chez 
'amateur qui avoit employe dans fa galerie le pinceau de 
Nicolas } Touvrage plut a I'Elminencey qui lui accordafon ef- 
time , & la permiilion de le fuivrel Rome. 

Les grandes paflions pour Tordinaire ne nous laiilent de 
loiiir que pour nous occuper de Tobjet qui les fait nahre<r 
JMignard k Rome fit voir le contraire 5 il devoroit tout ce 
qu'il voyoit de beauy& le tems qull deroboit a Tamour fut 
employe avec ufure a le perfedionner dans fon art. Dans la 
vfie de s'elever aux premiers rangs , fes grandes Etudes aug- 
menterent la delicatefle de fon godt ,& ajouterent denou* 
veaux charmes ^ fon efprit. Enfin deux anne^s de (<6jour i 
Rome furent le terme de fes etudes, & I'amour qui le rappella 
^ Avignon joignit fon flambeau ^ celui de Thymen pour le 
r^unir i TaDJet de fes vocux. 

Son fejour i Avignon chez fon beau-pcre le fit connottre 
dbuis la fuite fous le nojn de Mignard aAvignon^ pour le 

dluioguer 
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'^iftinguer de fon frcre que Ton appelloit Mignard le Romain. ■ - 

Quand en 1659. Louis XIV. pafla par cette Ville pour aller ^ colas 
^ Saint Jean dc Luz epoufer rlnfante d'Efpagne 5 fille de JWignakd^ 
Philippe IV. le Cardinal Mazarin <jui etoitdu voyage, en- 
Voya ehercher Mignard qtfil conrioiflbic depuis long-tems, 
II jugea aflez avantageufement de fes progres pour fe laif-; 
fer peindre une feconde fois. Mignard y employ a tout 
fon (If avoir ^ & le -plaifir -qu-Jl prit -afaire ce portrait ne^* 
contribua pas peu a fon fucccs. Ce tableau lui fit un hon- 
neur fi diftingue, qu*il le dedommagea abondamment dc 
fes peines. Lc Roi & la Reine ne pouvoient fe lafTer de Tad- 
niirer,& fouhaiterent que Nicolas vint a la Cour. Plufieurs 
•Seigneurs fdivirent Texemple du Cardiiial > ttiais Mignard 
ii*eut le ferns aue Ac pieindre leurs t^t-es. 

Le Cardinal de retour ^ la Cour, non-feulement ne Tou-: 

1>lia pas , mais il eut foin d'on rappeller le fouvenir a leurs 

Majeftes. On lui fit toncber de Targent pour fon voyage , &C 

Mignard prefente 'par fon'Eminence eut I'honneur de faliiet 

le Roi a tonrainebleau. Un tel Prbtefteiir ^eut biei>-t6t affiU 

Te une fortune brillanre a ^ePeintre , fi la mort de ce Minif- 

tre ne Ten eut prive prefque(rf) auffi-t6t. Notre Artifle (4) Eai«t; 

xrommen^a le Portrait du Roi a £bn recour a Paris ^ £c celui 

de la Reine , dorit il fit quelques copies pour les pays Etran-* 

gers. Ce fut alors que Ion nom s'etendit de tous cotes } il 

paffa plufieurs annees a faire des portraits , parmilefquelson 

jdiftinguoit celui de la PrinceflTe aElboeuf en Sainte Cecile. 

Le genre de THiftoire n*en (buffrit point , puifqu'il fit pour 

:les Chartreux de Grenoble dctix grands tableaux repre- 

fentant plufieiurs Religieux qui fouftrirent le loartyre fous 

Henri V III. /Roi d'Angleterre. Ce fut i peu pres dans ce 

terns qu*on le retjuc a TAcademie de Peinture, dont il de- 

vint enfuite Rei9:eur ,& le Roi Temploya a peindre fon petit 

appartement bas <ies Tuileries- L'Hittoire d'ApoUon fous 

la figure du Soleil , embleme du Roi > y paroit dans tout foo 

eclat J Sa Majefteen fut fi contente qu'elle lui .ordonna il*or- 

ner fa grande chambre de parade > done il. fit cous le»(def- 

feins. L'application violente & continuelle qu'il donnoic i 

ces ouvrages > oii il a toujours mis de ladignite & dp Televar 

tion^ luijcaufa une hydropifie dontijl moujcut ^xi 1668^ age 

JJLPart/c, Pd 
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^^^•***^ de foixante ans. Son corps fut porte aux Petits Auguftms 

Mir ^^ Fauxbourg Sainc Germain ou il fut enterre y & on lui fic^ 

NAB.P* ^^ Service ddm ITEglife des Feuillans roii tous les Academi- 

ciens & les Amateurs affifterent. On regrettoic autant en lui 

rjbonn^e homme oue rhabile Peintre 5 c'eft le phis bel elo- 

ge cu^on puifle en iaire. 

Nicolas Mignard a laifl'^ deux fils , Tun Archite£ke du Roi r 
qui s'appelloit Pierre y & qui fut d'abord peintre de Marie-- 
Ther^fe d'Autriehe, Chevalier de I'Ordre de Chrift, & de 
FAcademie d*Archke£fcure , ayant exerce Tun -& Tautre ta* 
lent avec reputation 5 il eft mort 4 Avignon en 1725. age dc 
trenre-cinq ans. Le fecond nomme Pauletoit Peintre , & fur 
K9tt i TAcaderaie en 1 672. il mourut ^ Lyon ea 169 1 . ige dc 
cinquante-deux ans 5 c'eftlui qui avoit peint le portrait de foa 
p^re qu'on voyoitdans les Salles deTAcademie de Peinture > 
mais que des arrangemensnouveauxen ont exclu.Sa famille 
qui eu i Avignon a fburni le portrait que Ton voit grave a Ix 
tete de fon eloge. Un illuftre jnoderne a fait ces i^cx$^ i Iz 
iouange de Nicolas Mignart. 

, . Prcfutre le fon de la nature r 

Enjentir les beauf^s , enfauver les iifautsry 
Fairt aimer des Portraits l^innooente insfojlure ^ 

Furent Us fruits defes iravaux^ 
A la Cour ^mu Minifire , aux Princes Ufcut flaire r 
HJfait nous flaire encore , &fes tableaux charmans ^ 
Du Palais de nos Rois precieux ornemcns , 
Font voir I'^htu^eux rival de fin illujlre frere^ 

Ce Peintre diont les Eleves^ne fbnt point eonnus r inven-^ 
toit facilement & peignoit avec grace. Son pinceau £rais ic 
coulant , propre draire d^s portraits > noas en a pluslaifle quer 
de tableaux a Hifloire^ Comme il ne fe fentoit, pas un genie* 
afler eleve pour entreprendre de grands fujets ,> ou pour ex^ 
primer de fortes paflions> il fe renferma a rexemple de TAl* 
Dane, dans des compofitions fimples ,^.dans des fujets teiidre^ 
fc moderes qu'il atraites avec beaucoup de frakheur , de cor- 
xcdion^^ auntr^^bontondecouleurifes t^tes gracieufe^ 
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& cliannances n*ont point afTez d'ame ni de chaleurpour r ?"**™"^ 
emouvoir le fpcftateur: on nc pcut infpircr aux autres ce ^J colas 
^ue Ton ne fcnt pas foi-meme. Unc chotc finguii^re enlui -^^^^^^^^ 
etoit d'avoir toujours peine de la main gaucbe , & de tirer 

^ fort adroitement de la meme main a la chafle. Tout ce qui 
s'of&oit a ks yeux d:gne de remarque , etoit recueilli fur des 
tablettes qu*il groflilioit chaque jour , fie il rentroit rarement 
chez lui fans avoir fait quelque recolte. Sa femme lui voyant 

* iin jour les mains vuides an rctour de la chaile , liii demanda 
-oil exoit fon gibier : J'cff apporte > dit-il y d'une naturt k It dif- 
fMtr k tout ce qu'il y a de meiUeur au mondey il ouvric ics tar- 
l>lettes> & montra pludeurs feuilles remplies de tr^s-excei* 
lentes etudes* C'eft ainfi qu'il etendoij: poiar les Amateurs 
la carriere des beaux Arts & la fphere de leurs plaifirs. 

Ses defleins font peu connus & apparemment confondus 
avec -ceu;c de fon frere. Ce que Ton voit de plus confidera- 
ble de fa main a Avignon eft une gaierie , oii il a repre- 
fente en plufieurs morceaux le Roman de Theagene & de 
Chariclec.. 

Le Palais des Tuilerics iPayis.eft plein de fes ouvrages. 
On voit au pla^nd de la chambre du lioi dans un grand 
ovale un Ciel ouvert , oil Apoiion reprelentant le Soleil eft 
aiEs fur des ituages; il a fa tyre dans les mains , & les quatre 
Saifons dan^ reloignement tiennentfescfaevaux. Aux deux 
4c6tes du meme plafond fur un (ond d'or ce Dieu arme d'un 
arc tire fur des Cyclopes3 deTautre c&t6 il exerce avec Diane 
fa ven^eanc4<fur les enfans de Niobe. Le fupplice de Mar- 
ias fe v.oit fur les parineaux de Talcove , & le plafond repre- 
fente la nuit fbus la figure d'une femme enveloppee d'une 
draperie femee d'etoiles 5 elle tient deux enfans enriormis en- 
jtre les bras. Dans le xrabinfec fuivant , Apollon y paroit te- 
nant d*une main fa lyre , ^ de Pautre il repand des couronnes 
de laurier fur les trois Mufes de la Poefie , de la Peinture & 

' 4e la Mufique^ Les payfaees au-deflus des portes de ce ca- ^ 
binet font , Fun le lever du Soleil, & fur le devant on voit 
la fleur du Girafol qui regarde fans cefle le Soleil 5 Tautre 
payfage ceprefente fon coucher. II y a fur le devant un man- 
iteau de couleur pourpre avec du fang repandu , d'oii naJt une 
flpur violiette, pour fxjprimer que c'eft Ic fang de i*infortun6 

Ddij 
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Nicola's Hyacinthe , qu'ApoUon changea en Aearapr^s ravoirnifi 
AIiGNARn involontairement. Ce mcmc Dieu paroit affis dans une autre 
* piece , recevant une lyre de la main de Mercure t£c dam un« 
autre il pourfuit Daphne. 

, Nicolas Mignarda grave cinq pieces ilVau forte d'apreS' 
Annibai Carrache , c'eft le Cabinet du Palais Farnefe. On 
agraved'apr^sluicinq;uantemorceaux, dont lesprincipaux 
font,.le beau portrait duComte d'HarGOurt.> appetle le Ca* 
detalaperlej celuideBrifacier,d'£manuel-Theodorede la 
Tour d'Auvergne Due d'Albret , de Pierre Dupuis » Peintrc 
du Roi , par Antoine MafTon > difiirens portraits de. Louis 
XIV. etant jeune , graves par Vaiifchuppen} un fujetdeThii•- 
i£,oueftleport^ait deLouisXlY. grave par lem^me.- 
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outs TeftcUn ', ainff que Daniel dk Voltef^ ---*i^;^-i. 
re , doit fa reputation i un trSs-petit-nombrfc l o u is 
de tableaux- exceiiens. Quel^iies perlobnes* Testiun. 
pr^endent qu'on horftme qui n'auroit peirir' 
que deux .cm trois bons tableatix , n'en leroit- 
redevable qu'au hafard , 8c ne lUeriteroit par' 
oonf^quent ni un grand- nom ni beauooup d'eftime. Cetffr' 
T^^e-umin'e c^pendanc des exceptions que nous (erons eti^ 
fkveur dc ces deux Peinttes. Daniel a partage foil tfims entre ' 
la Peinture SC'la Sculpture , dbot il afaii unpluS gtandufage',. 
j^ les -beaux nrorceaux que nous connoiuons d6 (a iriain.> 
Teftelin <^ue la tnort nous a enlev^ de bontie Keuf e , a prouv^ ' 
car le petit oombre debits tableaux qu'il a faits , combiett* 
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J il feroit forti de chefs-d'oeuvres de fon pinceau , s'il cut four- 

Testelin ^^ ^^^ P^"^ longue carri^rc. On ne peuc done difconvenir 

que CCS deux grands hommes nc mcritcnt un rang diftingue 
dans ies faftes qui triomphent du terns & de roubli; 

Louis Teflclin naquit a Paris en i6i 5, Son pere voyant 
fon gout decide pdur la peinture ,^ le rait xrjiez le fameux 
Vouct5 c'etoit la premiere Ecole de France , & \celle qui 
nous a donn^ de il grands Eicves. Tellelin y fit voir tsx 
peu de terns de quoi elt capable un ^6nie condiii): par |a na-- 
cure , & doue ne tons Ies talens qui forment Ies celebres 
Peintces. Des prixgagnes chez fon MaScre, une grande faci- 
lite de defliner , un go(it de couleur tcndre & moSlleux liii 
acquirent des amis &''dcs protcfteurs^ 

Comme Ies Academies de Peinture de Paris j8c de Rome 
n etoient pas encore etablies ^ on n*etoit pas en ufage de faire 
le voyage d'kalie.->rf ftelinfuc reduit a copier &a etuxlier Ies 
tableaux des grands jSIaatfes qui fe trouvoientiL Fontaine^ 
bleau & a Paris^ Avec ccs (euls feoaurs notre jeune Eleve 
acquit le bon gofit , la grande maniere de s*exprimer fur U 
toile > & parvint i fe diltinguer parmi (es Confreres^ 

On le re^ut k TAcademic lors de fon etabliflement en 
1648. a Tage de trente-trois ansj fon tableau de reception 
eft un grand portrait hiftorie de Louis XIV. 4ge de trente 
ans* II ^it enfuite nomme ProfefTeuren 1650. & le n.ombre 
de fespartifansdeyint tr^s-confideraWc i cfaacun faifgitcas 
de fojvf^avoir^ L'elevation &Ja,noblefle.des|>enfees y nop 
compofition m^diree accoinpagnee des graces ne<5eflairc« *, 
une expfeffion yari^e Ic qui rendoit Ic fentiment dans cour 
tes fes nuance? tel xjue Sallufte ^ Tacite Font obfcrve 
dans Ies beaux portraits flu'ils nous ont donnes dp ieurs htr- 
ros^ faifoient le caraftcre de fes ocrvrages. Teftelin avoif 
fctfaupoup ifi , fon efprit erpit yif , il fgavoit tres-bien Ies rey 
g|es defon art^ & il ^mploya Jieuteufenient Ies reflexions 
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fifi. iM. I. tnim fidgore fuo , f^i fragravat arTes if^a fe Pofitas ; cclui qui 

s'el^ye au-deflus des autres rrrite par fon 6ciar. Ccs enyieujp . 
^ure^t jS frappes 4^ rcxceUpnce du tableau de la lltfurrej^F 



TcSTELiN^ 



DBS PLUS JAMEOM PEfNTRES. itf 

f ion de Tabithe par Saint Paul ,.^u'ils donnerent a Ic Brun ''— — ^*^ 
toute la conduite de ce beau morceau , & memc une partie u i s 

de TexecuEion r rien n*etoit fi faux que cette accufation. 
Louis Teftelin i la verite avoit toujours marehe fur Ics traces 
de ce grand homme i mai^ il Tavoit imite en Peintre habile 
fans le copier fervilement. Ceuxcependantqui examineront 
ce tableau >le trouveront plus dans le gout de le Sueur que 
dans celui de le Brun r fon coloris tendre & mocileux , fes- 
teintes fraiches , fa touche bardie , (cs draperies fimples , Tex^ 
predion noble de hs figures approchent plus du preniieif 
Maitre que du dernier , & Ton n'a pas beiite de le placer ^ 
c6te des bruleurs de Livres de le Sueur«^ 

Ce qui ayoit donne lieu ^ cette accufationti etoit fans dou*' 
te la grande amitie qui r^gnoit entre c^ Peintre & Charles 
le Brun^ lis difcouroicnt fans ceiTe de leur art. Le Brun pro*^ 
pofoit les difficult^s , Teftelin les difcutoit avee efprit. tJn 
pur qulls etoient i tarble y la difpute s'echauifa r le Brun j 
fbutint que TEcole Remaine par les belles compolitions » fes- 
comrades heureux> & la correction dc Ton deflein > Tempor-^ 
soit fur toutes les autres > Teftelin ati contraire exhaltoit le 
dair-obfeur admirable de I'Ecole V^nitienne y& fes grands- 
coups de lumi^re qui Tavoient toujours firappe.- On entjca^ 
de part & d^autre dans tons ks aetails neceflaires pour 
prouver ce que Ton avangoits il fe dit Ats chafes excellent* 
ses qu'on feroit heureux d'avoir par ecrit. Enfin cette dif- 
pute lut peuflee bien avant dans^ la nuit , & elle fe termi-- 
jaa par c^% paroles de le Brun r jimi r vous m^avez charm/ par 
voire fiitnct frofonde yla vi&oire tjt k vous -, perfonne ajfuremenp 
n'ffi mieux infiruit des grande s maximes defon Arf. 

Le Brun n'etoit occupre que de fon ami : il le fgavoit peu- 
^ fon aife, & ehercfaoic toutes les occadons de le fervir ^ 
d'adoucir la rigueur de fon fort 5- on pcut en juger par le 
trait que je vais rapporten^ Ils^ etoient enfemble a fa belle 
maifon de Montmorency dans une grotce au pied^ de la^ 
cafcade >« lorfque le Brun fk habiiler en Amour le plus 
beau des enfans de fea Jardinier qui avoit environ dix 
ansi ii parut iuiyi de deux, autres Amours >. & prefenta de 
k part de V^nus des vers & une bague de mille ecus k 
Teftelin. Celui-ci fut furpris d'une fa^on de donner auffit 
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galaute qui voiloic avec deiicatefTe > & embelliflbic en mS«* 



X- o u I s me-tems la generofite de fon bienfaifteur 
I BSTELiN. Louis fc mit aigcaver rpluTieuFS fuites d'enfans qui jouem: 

enfemble au nombre de 50. pieces: la recolce de la manne 
daiis le defertd^l'eau-focce, aapreslePouflin ^ & pluHeur^ 
vignettes px3iirle Livre desSentimens des pUis habiles Pein^ 
tres iur la pratique de TArt > €X>mpof^ par ion frere. II parlok: 
aflez volontiers de fes bonnes quaht^s , & on poiwoit lui ap« 
(«)juanRuro, pUquer ce bonniotd'.un {a) E(p2gn<A 9 celui fuife Iom trof 
'Apofiuegmcji. fnedu du meilUiur de fes amis. Une mort prompte dans Isi 

forcp At /on iige nous a prives dcs beaux ipocceaux qu'au^ 
j;Qit produit fon f^^avant pincean* 

Nous ne connoUlbns i Paris que trcfis tableaux de Tef* 
celin^ jdont .deux font dans rEglife de Notre-^Dame : run 
^ft la K^urrei^ion de Tabithe par Saint Paul ,dont ii a 
,ete .pade i Tautri^ .eft la Flagellation de Sait^ Paul & de 
Silas place idu^te de rArcheveche : le troifieme tableau 
cdecore une xks Salles de la Charite i il ceprefente Saint 
Louis qui penie /uh malade entoure -de plufieurs figures; 
La couche > ia xorre&ion in l!expreiIion jqu'on y admire « 
dniettentce tableau au mngvdexeux ^es plus grands Maitres> 
Kiche dans fes inventions , Teitelin a iqu allier un genie 
.eleve4 /une iniagination fone ^ la legerete du pinceau , & 
Telegance .de 'I'andque au vrai de la nature. £n donnant 
reffort a fon genie j il ? attime fes puvrages par des idees 
i>rillani;es & vives,. 

Louis » ainfi que le$ grands liommes , nr'a triompiie de 

u ) MariW , J!enyie .qu'aprcs la mort.; vivis ( b ) quid fama negafur. Oh 

^ib. f. Epig.;p. accorde aux Artiftes lojut ce qu'ils mcritent fL-t6t qu'ils ne 

font plvv^. 11 mourut a Paris en 1^5 5. a Fage de quarante 
4ns ,4ans /ju'pn fgache fH jl ite marie , fie s'u a^forme queL 
;que El^ve. 

Ses deflein^ ibnc a0ez rares > ^ cenfermes dans une Pro«^ 
;^ince ioix fan beau-fr^re les porta pour s*acquitter en- 
/Vers «n ami ^de .oe qu'il lui de voit x ce font preique tous 
jdes Jeux d'^nfan^ ^ Ofis Academics . des fujets die thefes ^ 
4es tombeaux §c pen de penCees dt tableaux. Le crayon 
ile fanguine y eft emplqy.e d une maniere un pea trap fer 
^ ,§: froi4e^ie cpAtom des figurej^eft regulier^ teseo^ 
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fans dans la mani^redele Brunfe relTemblent prefquetous; ^assss^* 
les orncmens font de bon gofit , & (es Academies moel- Louis 
leufes. Laproprete & unecenaine toucheuniformcpeuvent Testelih. 
faire diftiiiguer ce Maiire, — . 

Son fr^re cadet Henri > n^ en i6i6, etok auHi El^ve de H e n K i 
Vouet , & montra beaucoup de difpofition pour fon Arc Testelin* 
On le regut Academicien dans la premiere aJTemblee de 
1648.. 5c ilfut nomme Secretaire en 1650. Iltravailla par 
ordre du Roi i plufieurs ouvrages , & obtint un Iqgemenc 
aux Gobelins : c'ell lui qui a donn^ les Conferences de 
I'Academie avec les Sentimens dcs plus habiles Peintres 
iiir la P«inture j on le norama Profefleur en 1656. Tef- 
xelin donna pour fon tableau de reception le grand por- 
trait de Louis XIV, {eant en fon Lit de Juftice i un au- 
tre du meme Prince i I'age de douze ans j & le portrait 
ddu Chancelier Segui^r. Ce Peintre mourut A la Haye ea 
2695. igede quatre-vingts ans. 

On a grave .d'apr^s Louis TeAelin pluHeufs xicres de 
LiTres « &. des fujces d'enfans» environ cinquante mor- 
xeaux. Gerard Audtan a ;grave dans une forme citculaire 
ia Virite d£ la Pcintuce pour le Livredes Sentimens des 
|)lus iiabilcs Peintres , rompofe par fon frcre Henri. Mi- 
,chel Mofin, Gilles Rouilelct 4 Louis Ferdinand fils du fa- 
jneux Ferdinand EUie^ fLou0eJlet, Landry fie Garuier one 
^rave d'aprj^s l^i. 
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'EST fiir le tfmolgnage de plufieurs (}« fAa^ 
ceurs que nou& actriDuoo&' ^ la- France la« 
naifTance dd Jean-Baptifte Mola environ ea 
L620. fans f^avoir precifement le aom de lai 
Ville qui a.produit cet Artiile^ Malrafia- 
I'appelle {!>) un A/ff/« di Francia , pour le diC^- 
Le Recueil de cingucr de Pierre-Francois Moia ,-. qu'il- nomme un MeUf 
Croiat. ^ ^^^^ ,.quoiqu'il ifit ne i Coldr^ , Diocefe de C6me dans, 

le MilanoiSi Un autre (r) Auteur dit ces deux Peintres- 
freres dans la Table qu'il a donn^e i la fin de fa Defcriptioo- 
de Verfailles. Ce qui ell certain, eft que ce font deux. 
Hommes du m8me nom fans £tre parens ni compatriotes ,. 
tous deux Peintrescontem£orains^cousdeuxliabues&te«s< 
deux.£l^res de l!Albane.. 
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Jean-Baptifte Mola apres avoir etudic quelque-tems en 
Trance chez Vouet , en parti t pour fe rendrc" a Bologne -o ^ ^ ^^ 
en 1 6^0. II Te mit aiifli-tot fous la difcipline du fanieux ^APXisfB 
^Ibane , qui etoit le plus gracieux Peintre de fon terns : ^OLA. 
Ce Maitre lui trouva de grandes difpofitions , fur-tout pour 
le Payfage. Mola s'attacha cependant a THiftoire , conful- 
ta les plus fameux modelesi & fit de grandes etudes i TAI- 
bane dans la fuitetremploya dans tous fes travaux, & lui 
donna des appointemens. 

L'Albane tu^ appelle dans -ce terns i Rome pour y 
{)eindre ,1a Galerie du Palais Veroffi & d*autres ouvrages 

3ui Ty retinrent quelque terns. Le Mola qui bruloit du 
edr deiaiu c<e vovage, faifit roccafion d'y accompagner 
fon Maitre. U lui aonna non-feulement le terns d*y etu-* 
4rer ks raeilleurs ouvrages qui pouvoient former un erand 
Peintre 1 miis il voulut bien encore lui en indiquer lei Deau<* 
%h & les defauts. Quel progr^s un ^l^ve ae fait^il potns avec 
4e par<ils fecours } . ^ 

La Galerie Farnefe & Ics autres ouvrages d*Annibal Car- 
cliche iepiquerent infiniment 5 mais il ne fouhaita rien tant 
pour fes etudes que d'avoir une belle copie du Sainc Jean 
•prechant dans le Defert^ que Louis Carracbe a peine a la 
Chartreufe de Bologne , & qu^il n^avoit pas cu le tems de 
faire jluirmeme: il arriva heureufement pour lui que le Ci- 
;nani qui pe^noit A Saint Andre itUa ValLe deux grands ta'* 
>leaux del* Hilloire dece Saint, s'engagea a fon retouri Bo- 
logne d'en faire une copie de fa main & de la lui envoyen 
Le Molajde fon x:6te lui enpromit une du Saint Jerome dil 
X)ominiquin que le Cignani defiroit depuis long-tems 3 c'eflt 
ainfi que les liiabiles gens £e pretent des iecours mu(uels dans 
la pratique de leur Artu 

Quand les occupations de fon Maitre furent finies , le Mo- 
la s*en retourjtia avec lui a Bologne , & fe mit a peindre d'a* 
pr^s nature^ On le yoyoit fouvent dans les fameux Jardins 
.de Mirabel > pu .dans ceUii des Poctes ,chercher des vues en- 
.cbant^es.1 descAteanxcharmans ,enfin la belle verdure qui j 
xegne c^ntinu.ellement. Celt de cett^ manicre que les ricnel* 
fes de la nature fe ra^geoient fous fon pinceau fans effort » 
iaiM cpofufioa j »'U a'a pas ^^aie fon Makre dans le gracieux 

£e i] 



%tO AbREGB^ tHE LA VlB 



J des figures , il Ta furoafle dans les beaux pay fages , dans la d&- 

Jean- gradation des terrafles , des lointains , & dans une exceilente 
U A PTis T E „^j^fe de fcuiUer ks arbres : c*cft de quoi I'Albane con- 

Jn O L A. • I -^ 

venoic lui-meme.. 

Les louanges quece grand Homme tui donna , 8rrempreC- 

femenc qu*on marquoit pour fes ouvrages , enflerent fon oi^ 

gueil ^ un point qu'il ofa s'egaler i lui. L'hommc eft natural- 

lement prevenu en faveur de fesconnoi^ances :. 

r 4) Madame Nul {a) n*efi fontem de fa fortune »* 

DcskouUcia. jfi ^^^,g^p dc fon effrit., 

II s*aveugla fi fort , qu*il meprifbit les confeils de rAlbane^ 
fur fon art , & outre de colere , il lui r^pondit un jour , qu'il 
^toit plus habile que lui. II s'en £aut bien cependanc qu^il ait' 
approche de la beaute & de la fraScheur du-jaoloris de i'Alba— 
ne , de ces graces enckanterefTes qu'il mettoit dans le carac- 
tere de fes figures , & du ton moelleux & briUant qui for-- 
toit de fon pinceauu 

On ne pent jamais confbndre le^ouvrages des d^ux Molay 
£ Ion confidere que Francois eft bien fuperieur dans fes^ 
compofitions & dans famaniere de traiter un fujet : ks figu- 
res ont du grand , du noble , une exceilente touche , des dra- 
peries fimples, mais iettees d'une nande maniere 5 fon colo-' 
ris rembruni tient de TEcole Venitienne ou de celle de^ 
Carraches.Jean-Baptifte eft tout oppofe par fon colorisclair } 
fes figures font dures & feches r il n*y a done que rexcellen- 
ee de fon payfage qui ait pd lui donner la. reputatioq qu'il^ 
&'bft acquife en France & en Italie.. 

On volt, fort peu d^. tableaux de ce Makre en France y om- 
parle feulement de quatre grands payfages qui font a Romr 
dans le Palais Salviati qu*6n dbnne a TAlbane , quoiqu'ils 
foient diis au pinceau de Jean-Baptifte Mola. Le Roi a trois' 
tableaux de luii f<;avoir, une Fee qui garde des moutons, & 
^crit fur un tronc d'arbre > Saint:Bruno couche fur une ter-^ 
rafle dans un^payfagej une femme qui panfe un blefle qu'un^ 
. homme foutient , & dont le chevol fe voit dans le lointain*. 

On ne fc^ait aucune particularite fur la vie de cc Peintre,i 
Ai.l!anaee de fa Jiaiftance ,^ ni ceUe de fa.monj le £eu quo* 
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noas en avons recueiili ici , eft le fruit de bien des rechcr* "^^hs^h*- 
ches i mais nous n'avons pii decouvrir s'll 2 ^te marie , s'il a J ^ a m- 
eu des enfans , 6c des Eleves. Baptist e 

Les defleins de ce MaStrc ne font pas plus difficiles i dif- •'" o l a. 
tinguer d'avec ceux de Pierre-Francois , que le font leurs ta- 
bleaux. Nous arons d^ja remarque dans la vie de Pierre- 
Francois , que le gofit des figures peut decider dans cette oc- 
eafion. Cetles qui foncdeffinees dans le gofitVenitien > dan& 
eeiul des Carraches ou du Guerchin > doivenc £tre donn^es- 
^ Pierre-Fran(;olsMola;aucentraire les figures qui tiennenc 
de la maniere de TAlbane » & qui approchent de Ton coloris ,. 
font nirement de la main de Jean-BapciAe : il aimoit trop' 
cette maniere , & I'avoit fuivie crop fervilement ,. pour pou*^ 
Toir jamais s'en ^carter.- 
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Jacques II^ ^°^ ^^ Rouflcau » conunnn ^ deux grands 

RousssAV 11 '^o'^"^*^^ > celebres i'un dans la PocHe , Paucre 

lldaDS la Peincure jpafTera A lapoAehtelapluj 

II reculee. Si le premier par I'elevation de fes 

y penfees,le fublime de Ton genie £c la fincfle de 

" fes.expreinons, a ffierite un despremiers raogs 

^armi les plus fameux Poetes , le fecond ne s'eH: pas moins 

4iftingue par fes belies ordonnances , ion grand ton de coib- 

leur, Ta belle touche & rimitation paifaice de la nature. 

Jacques Roufleau naquic i Paris .en 1 6 30. d'un pere Pror 
^eftanc, qui I'^leva dans fa religion. II y a beaucoup d'ap- 
{>arence que la profellion de Ton pere avoic du rapport au^ 
iqs ji^x^u^ls U deltina fbn fils d^ bpnn^ J;teuJ¥. Xous IfiS 
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;eiires dc Peintore pamrent au jeune Rouileau du reflbrc j ^ 

le fon genie , & il f^ut employer heurcufement la figure ^ Q ^ s 
dans les ouvrages done ii fut charge dans la fuice. Entin il 
donna a I'Arenite&ure & ^ la PerTpedive la preference fur 
sous les autres genres i 8c il y excella.. 

RoulTeau quoique jeune femic qull ne fklloit pa^ feule-' 
snenc ecudier la nature pour fe perfedionner, mais qu'il' 
^toit encore !neceflaire de confult^r les grands Maitres pouir 
donnerenfuite TefTorc'^L foaiitiagination^ 

Un Aureuran efletqui na puiie que dansrfbn fondVquel^- 
ique fertile qu'il puifTe ctre ,.niet neceflairement dans ies ou-^ 
▼rages une uhiformite rebutante qui approche de la medio*^ 
crite ; s'il veut atteindre a la* reputation des grandis Maijcres,> 
il doit apprendred'eux i varier fes-cara^res ^ en pliant. fon«^ 
genie 4 leur inucation fiuis aucune fenritude.- 

Ceux qui raifonnenc ainfi font eeux qui font fe plus de' 
ehemin dans ieur :an;.i & ceux. qui y out fait beaucoup de 
progr^S) fenteiit combien il eh refte encore k faire. Ce fut 
en luivanr cette maxim:e , jque Roufleau s'avanga dans fa> 
profeifion ^ Sc il crut le Voyage dltalie tr^s-ndcefTaire i fon^ 
projet*. 

Ces grandes mines de Temples, de Palais, de Maufo-" 
tics y qui etalent i nos yeux tout ce que rArcHitefture a ea> 
de plus^parfait > furentde puiflans^^ xtiotifk pour le determi-'^ 
ner a en Taire le voyage j il partit done pour Rome , & y 
trouva de quo! fatisiaire fes defirs, & enridiir fon imagina-- 
tion, 

• . • {a) Dulctfque dclos p/dfenfirit artis. • ( * ) Da Fr cf-- 

II acGuit' bient^t tine diftin^ion dans rArcHitefture &: 
dans la jPerfpe^iv-e par la connoidance de ces illufiohs 8& . 
de ces innocentes tromperies, qui en font tout le cliarme.' 
Herman Suanevelf, fkmeux Peintre Flamand connu fous> 
le nom d-Hermisui dltalie,. yetoft pour lors en grande re-- 
.pitadon, lis fe lierenr d'amitie au point , que RouiTeau lui- 
' demandtt en mariage fa focur^qt^i ^toit tr^s^aimable i il 
r<>btint. Herman devenu fon beau-&ere Taidk de (ts con-- 
ibils5 & comme le Payfage eft. indlfpenfabie 4 un Peintre* 
4l^chitedur& , & qu'Hermaa k peignoi^ extr6memea& 
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Jacque s ^^^^> ^^ ^^^ montra par fon exemple de quelle manlere H 
HoussEAU. ^^^'^^^^ traiter cette partie de U reinsure pour la rendce 

fraiche., legere & agreable^ 

RouiTeau joignic ce nouveau talent 1 ceux qu'il pofle^ 
^oic » & fie plufleurs ouvrages en Icalie qui iurent tres-goOr 
tcs/ A fon recour a Paris^ environ en 1660. il .debuea^ 
rH6cel du Prefldenc Lambert <par les morceaux d*Archi»< 
te&ure ^ui entKnt dans la compofition de ia belle Galerie 
peinte par Charles le Brun. <I*eit dans ces oavrages qu*il fit 
connoitre letendue de fon f^aYoir., & a quel point il pode* 
doit la perfpedi^e^ Get efprit createur ne permettoit a pes* 
fonne de fuivre la route que fa penfce 6'etoic cracee , & 
(:'etoit tomber dans un piege<que.de leprendrepour jziodele^ 

Louis XIV. qui ayoit.entendu parler de fes rares talens^ 
les employa aux decorations de la Salle des Machines i 
Saint Cermain en Laye pour la repcefentation des Operas 
dn fameux LuUy. Ce Prince ffayoit reunir tons les habiles 
gens> ilconnoiuoit le.befoin que les grands hommes ont 
Tes uns des autres pour jconQoux^r i la pjerfedipn d'un oua^ 
yrage. 

On re<;ut Roufleau a FAcademie de Peintureen 1 662M foa 
tableau deo-eception eft un grand payfage orne d*Architedu- 
re,il fut dans la fuite en 1 6j^. Cohfeilkr en la m^me Acade** 
mie 5 mais il furyint un ordre du Roi^en 1^8 u de Fexclurre 
dece^orps ,parcequ*iletoitOalvinifte. Gommeilpeignoit a 
frefque les dehors du Chateau de Marly, la revocation de 
TEdit de Nantes ayant paru en 1685. ^ n'etant pas alois 
.<ians les fentimens de cjhanger de Iljeligii)n, il fux oblige 
d*abandonner les travaux jd^ Rpi , & dc fe rptirer dans les 
pays etrangers. 

. Quelque terns apr^ itaftt entre dans le fein Ac TEglife 
.Catholique en 1687.il repritfon rang i TAcademie. 

Jl a peimc a Verfailles dans la falle de Venus^ qui .eft a 
Tentree d^s grands appartemens du cote 4e la ChapeUe , 
deux grands tabljeaux de Perfpedive & d*Ajcchitcfltur€^ 
peiats' fur toile., &yColes fur la muraiUe. 

On lui attribue la Perfpediv^e peinte dans its Jardins da 
Chateau de Ruel du terns du Cardinal de Richelieu} mais 
«llp . eft.de Jtew ie ^^re; If ^ar^alecant mort en 1642^ 

' ' Jlouflcag 
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Boufleau n*auroit eu que douze ans, etant ne en 1 630 , & il ^2^^=? 
n*eft pas poffible quMl euc ete capable a cet age de produire J ^ ^ ^ ^ 5 s 
ce morceau. On oretend ou'il I'a retouche dans les endroits *^o^5SEAtT. 
endommages par le cem's. (Jette perfpedive par fa beaute at- 
tiroit tons les amateurs i elle etoit fi naturelle , que les oi- 
feaux voulant pafler i travjers les arcades feintes, fe caflbient 
la tcte. Si le Peintre Zeuxis futcelebre pqur avx)ir peint unc " 
corbeille pleine de raifins que les oifeaux venoient be- 
queter 5 celui-ci merite egalement notre admiration par 
KtOfi iipitatipjti <aui& parfaite de la nature. 

Hue nous aimons qu^il nousfeduife , 

Et que nousfommes enchantis^ 
Huand nosyeux loin An nous cherchent avee furfrifi 
Des objets frh de nous , far fon art icartis ! 

Tout le mpnde j'empreflbit 4*avoir dcs ouvrages de 
Rouileau : nous ne citerons parmi pludeurs Hotels qui en 
furent decores , que celuj de SaintPouange , oh. Ton voit 
nn beau morceau d'Ar;chitefture dans la Cour & une 
Perfpediye au fond du Jardin , xiui font aflez bien confer*- 
ves pour prouver la capacite du Peintre. Leurs com*- 
^ofitions admirables > Tintelligenpe des teintes , font infini- 
ment regretter »ce que le terns .en a detruit i tel eft le 
beau morceau fur le Quai des Celeftins dans la maifon de 
JW. Fieubet , lequel eft totalement ruine. 

Cette grande reputation de RoufTeau paflk jufquenAui- 
.^leterre, oh, il fut mande en 1690. par Milord Montaigu 
pour fe joindre au fameux la Fof{e 8c Baptifte Monoyer^ 
qui venoient ^embellir fa maifon 4e Londres. RoufTeau y a 
peint rArchiteiSture du^rand efcalier, & celle du beau fa- 
Ion qui panage les appartemens de d'et HdteL Elle paroit avec 
diftin^lion aupr^s des mprce^ux d'hiftoire de la FoiTe ) 
ii les belles fleurs de Baptifte. Ces ouvrages concour 
rent i former un beau tout , & c'eft ce rqu'on devoit atten- 
4re de trois pinceaux aufll diftingues en leur genre- Quel- 
jques annees apr^s ce grand ouvrage Roufleau tomba ma* 
lade, & mourut A Lon4r,cs Ip .16 Pecembre 1^93^ age dc 
ifoixante ans,. 

IILPartie, Ff 
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T^™*^^ ^^ De tons les ^l^ves qu'il a pfl former on ne connoSc que 
JACQUES pjjjijppg Meufnier, dont reloge fe crouvera dans lafuite de 
noussEAu. ^^^ ouvrage. 

Les de&ins dc RoufTeau ne font pas commiins : ils font 
touches premieremcnt k la pierre noire, enfuiceletraJt eft 
repris a la grofle plume > & lav^ i Tencre de la Chine d'une 
mani^re hardic , & qui denote unegrande mani^re. 

II alloii exTrcmcment vlte en peignant i il difoit Qu'HJi- 
roit trop beureux Jifa mamfouvtit 4gMr Ia ra^Uite dejomg/nuf 
la fenjee volty ajoutoit-il, cf nenousiehafft y»f tropfoHvtnt. LeS 
ouvrages de Rouficau ne fouffroient point de la celerit^ de 
Ton travail j bien diAerent de ce Peintre mediocre} qui 
Tantant k Apelle la promptitude de fon pinceau, celui-ci 
lui dit , Je Paurm dtvtni en voyant vos outrages. 

Il a grave Hx Payfages avec de TArcbitefture , & de fore 
jolies figures, & quelques Payfages d'aprcs les Carraches 
dans la fuite du iieur Jubac , encr'autres celui oil eft un 
Bapt^me de Saint Jean. 
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II le merite de TelSve d^pendoit uniquement wTr'nTT « 
de rexcellcnce du Maitre, qui auroitete plus Cotombel 
grand que Colombel ? Mais un ( « ) Moderne 
Hit que I'habilete eft un prefcne que Thorn- . (•IDufrefnoy 
me recoit plutfitduCieUque de fon Maitre l^''"- ^"^- '* 
&: de fes etudes : 

Rarum homini mttnm carlo non arte petenium. 

Sotteville prSs de Rouen fut le lieu de fa nailTance en 1 6/^S: 
S^s parens infpir^s, Ppur ainfl dire, par fes heureufes dif- 
poficions pour le deucin, I'envoyerent de bonoe heure ^ 
Paris etudier fous Euftache le Sueur. II puifa dans cette 
ecoie la maniere & le goiit des grands Peintres d'ltalie i il 
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j j ^ ne lui rcftoit plus qu*a penetrer radrefle de fon MaJtre y qui 

r^^T^^ ^ ^ les imitoit fi parfaitemenc , en allianc une erande noblcfle 

de caraftere a une grande iimplicite,. 

Tous les vcrux de Colombel tendoient k faire le voyage 
dltatiei en vain il avoitfous fesyeux Texemple d*un komme 
rare , qui fans fortir de fon pays y par la fagefle ^la fimplicite 
&laverite de fes expreffionsfaifoit revivrc le grand RaphaeK 
Ilfentic que la hacu^re ne donnoit qu*a tr^-peu de perionnes 
un genie fuperieun Apr^ plufieurs^annees d etude , il 
quicta done fon Ma5tre> & partitpout Htalie, 11 fit unlong: 
fejour i Rome > occupe fans cefle k etudier Raphael & le 
Pouffin^ Admirateur zele -de leurs ouvrages, il chercha^ 
toute fa vie leur gofit , leur maniere j mais il nc put arii-' 
ver ni i la fublimite de leurs penfces & de leur expreffion ^ 
ni i la variete & 4 la grandeur de ce cara£tere qu'ils f^a- 
voient donner i leurs tigures. Colombel cependant deffi- 
noit correal ement > le cnoix de ks fujets , furtout de ceux 
dont il enrichifToit la fcene de fes tableaux ^ montroit aller 
qu il n*etoit pas depourvA de gcnie^ Cependant il fut tou- 
jours un peu fee , iroid , timide & maniere , n'ofant mettre' 
fon imagination eh liberte > il n'a, pour ainfi dire> penfe qu*4 
la captiver fous le joug d'une imitation trop fcrupuleufe. U 
eft a prefumer que Colombel n*a point connyr la dijQference 
de Timitation libre & de Timitation fervile ^ Tune en nous* 
faifanc imiter les grands Peintres , nous laifle la^ liberte de 
Tefprit & de la main, pour pouvoir allier cette imitation a 
nbtre caraftere & a notre genie i Tautre reilerree dans le 
eercle etroit d'un genie mediocre , n^ofe franchir ces bornes 
qui empechent un Artifte d*^etre j^amais original. 

Cependant Tetude opiniatre que notre reintre fit de la 
grande mani^e de Raphael & du Pouffin, le rendit aflez 
prefomptueux pour s'egaler 4 ces deux premiers^Peintres.^ 
I] amour frofre ejlU plus grand de fous les flateurs y klon la 
Rochefbucauit. Cette pcefbmption le portoit encore Srcri-^ 
tiquer les ouvrages les plus correds i c*eft ce qu'exprim^^ 

( m) U^m. Sat; ^ ^ j^^ ^^ g^^ ^ ^^ y p^g^^ .^ 

Egregio infferf6s repreBendas corfrorendvos. 
C'eilreprendre de legeres taches fur un beau vii^ge:^ 
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Unyavoit pas jufqu'aux Copiftes de profeflion fur n i c o l ab 
lefquels Colombel n'cxer^ac fa critique, II les comparoic Colombel^ 
aux Eunuques , comme etant les uns & les autres incapa- 
bles d'aucune produ&ion. La Perfpeftive dont il avoit una 
parfaice connoifTance , lui fourniilbu fouvencles moyens de 
reprendirc les autres. En effet les plus beaux ouvraees pe-» 
ehenc frequemment en ce point > ce qui fait voir que les plus 
habiles gens ne doi vent rien negtiger de toutes les parties de 
ieur art. 

Ce ton critiqu'e liri fk peu d'amis , ic on ne faifoit poinc 
de grace i fes ouvrages. Quoiqu'on ne puifTe difconvenii: 
que Colombel ne pofTedat dans fa profefllon plufieurs ta^ 
lens qui forment les grands Peintres > cependant les prin- 
cipauxlui monquoienrs mais dans laPeinture 

(a) On feu$ avea hoimeur remflir lesfeconds rangs.- f*) Boilciiraitv 

Colombel fe feroit plus diflingu^ dans fon art , s'il s'etoic 
itioins fcrupuleufement afTujeti k ne marcher que fur les 
pas de Raphael & du Pouflin rens'abandonnant a fesidees, 
il auroit jette plus de variete , plus de graces , plus- de cha- 
feur dans fes ouvrages. Quiconque eft capable de bien faire 
de fon chef 9 ne doit pais b'orner fon talent irtoujours con^ 
trefaire les autres. 

Gabriet ChabrtPa Pocte Icaliea du XVL fiecle a^ tr^s^ 
Bien dit r 

Per via c'alfejlata , orfhe noveUe r 

Se^pre fegnar , forfe camin fia vile ^ 

Dunqfit UH vola genUle 

Facuamo har Ju U tmbiifii UfidU' 

I>el immortal Pindv aura vivace 9' 

Ergo- nel corjo immenfi volo vcloce^ 

• 

Dkns une route ttopftayefe, off doirroujours former dc 
** nauvelles traces pour eviter celle du' vulgaire jfaifons doiic 

un effort' gienercux ,& d-un vol rapide 61evons-nous au . 
' jlus haut' du facre Monr. 

Les bons ouvrages que Colombel f?t a Rome , hii acqifi- 
" ttat de la reputation , & le firentrecevoir dans TAcadenner 

F f iij. 
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,,T . . ^ de faint Luc, II envoy a a Paris en 1682. quatre fujets d'hif- 
Nicolas 1 1 <rr ^ i> n. 

S[ toirc ,dont les connoifleurs panirent tres-contens 5 lun elt 

UOLOMBEL. j^otre-Seigneur quichalle les Marchands du Temple , Pan- 

tre les aveugles de Jericho : on voir dans le troifieme la fern- 
me adultere , & dans le quatricme Notre-Seigneur chez le 
Pharifien. Le foin qu'il avoit pris de terminer ces tableaux » 
avoient preconife ks talens ^ Paris , & il ne lui reftoit plus 
a fon retour en cette ville en 1 694* qu'^ les faire pacoitr^ 
dans tout leur joun 

Pierre Mignard , premier Peintre du Roi , & Diredcur 
de TAcademie de Paris , qui gofitoit aflez fa mani^re d op^ 
rer , le fit recevoir dans ce corps malgre la refolution qu*il 
avoit prife de ne point* augmenter le nombre des Academi- 
ciens. Son humeur critique eut peut-^tre autant de part 
que fes talens a cette diftinftion. II donna pour fon tableau 
de reception les amours de Mars & de Rhea , qu*il fuppofc 

3ue ce Dieu trouva endormie fur le bord du Tibre, & 
ont naquirent Remus & Romulus. UAcademie le nomma 
Profefleur en 1705* dix ans apres la mort de Mignard. 
Le Roi remploya a peindre dans les appartemens de la 
' Menagerie plufieurs chofes , entr'autres un Orphee jouani: 

de la lyre , tableau afTez eflime. Chacun recherchoit fon 
pinceau pour le beau fini , pour les riches fonds d'Arehi* 
te^lure, & pour un certain ton de couleur ctaire, fore 
eftim^ aujourd'hui de la pldpart de nos amateurs : its nom- 
ment ce ton du beau nom d'argentin , & le preferent injuf- 
tement a ce ton fort & vigoureux>qui caraderife nos grands 
Maitres anciens. II y a cependant des tableaux de Colom-r 
belmieux coiories & peintsdans legodtdes Carraches > tels 
que Moife trouvc fur les eaux> le jugement de Salomon , 
la Samaritaine ^ le mafTacre des Innocens , le Paralytique o^ 




Chretien t il s'eft fervi dans ce tableau des j^tes dps Rell^ 
gieux de ce Convent qui vivoient en ce tems4i. 

II eft facheux que malgre la belle ordonnance de ccs ta^ 
bieaux , leur riche Architedure , leur perfpedive r^guli^re , 
Cplonib^l Y aip r^panjiu beaucoup de frpidejir , d? fech?» 
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refle , un ton de couleur trop dur qui nc fe lie point ivcc jJtco la^ 
lefond, des airs de tctes communs,& qui fe reflemblent tous , Colombel 
fans noblefle , & fans aucun gout de i* Antique. Avec quels 
yeux voyoit-il done les ouvrages de Raphael & du Pouflin y 

2ui avoient cherche toutc leur vie Telegance des figures 
frecques, & la noblefTe de leurs expreffions ? On corrige 
difficilement les defauts naturels : on pent les deguiler 
& les embellir de plufieurs connoiflances > mais le fond du 
caraftere perce toujours. 

ColombelmourutaParisen i/i/^age de foixante & onzc 
ans , fans avoir jamais voulu fe marier , fans former aucun 
^l^ve > & fans avoir eu , ainfi que le Pouflin , perfonne pour 
le fervir. 

Ses deffeins font tr^s-termines , furtout fes etudes d'apres 
les figures antiques > elles font faices fur du papier bleu au 
crayon de pierre noire releve de blanc de crave : les ha- 
chures en font fi fines qu'elles paroillent eftompees, av^ec un 
trait tr^s-delie & un crayon peu mocUeux. On voit quel- 
ques-uns de fes delTeins dont le contour eft ^ la plume > 
laves i Tencre de la Chine , reieves de blanc au pinceau , 
dont la fecherefTe eft encore plus frapante : on les croiroit > 
C on n*y prenoit pas garde , aes copies > tant on trouve de 
parties negligees ^ & touchees de petit godt. Les airs de 
teres & les attitudes des figures fumfent poar connoitre le 
genie & la main dc ce Maitre. 

Claude du Flos a grave un grand morccan, qui eft la fem- 
mc adultcrej le pendant qui reprefente Notre-Seigneur 
chez le Pharifien , eft de la main de Michel Doffier , qui a 
aufli grave deux autres fujets en hauteur , Tun les aveugles 
4le Jericho , Tautre Notre-Seigneur qui chafle les Marchands 
du Temple. 
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Louis 

PORIGNT^ 



Ileiexcettens euvrages de Pocfie,dnfiqite 
de Peinturc , eternifent leurs Auteurs,, 
Louis Dorjgny a uc 4roic acquis d rjmmorci- 
\\tL Son p^re Michel, Profefleur de I'Acade- 
mie de Paris, avoit ^poufe iafil|e du ^tnewc 
Vouec , & de ce mariage Louis naquic ^ Paris 
en 1 654. Michel eftconnu par fes ouvrages dans le Chateau 
de Vincennes,ii'H6tel 4e Hpltapde i Paris & dans d'autres 
maifonsy aind que par fes grayflres d'apr^ Vjouet , qui font 
faites avec beaucoup de gout. 

LejeunePorigiiyfcuctirerun grand profit desinllru£tion$ 

4e fon p^re i il le perdit i I'age de dix ans > & cnic ne pouvoir 

a^ux reparerceue pene qu'en entrant dans I'ficoL; de le 

• " Prun, 
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Bruh, Son ^^nic nourri dans rallcgorie , dans la compofi- " ' 

tion dfsfuje ts de la Fable , 8c dans Tordonnance dcs plus ^ ^ ^ ^ ^ 

erands traits de THiftoire , le fit parottre des mieux inftruits . *'*'*^^*^^- 

a Tage de dix-fept ans. U travailla alors pour Ics prix de TA- 

cademie , & piqu^ dc n'avoir que. le fecond , il crut m^riter 

le premier > refufa la medailled'or, feretiraderAcad^mieSc 

ne fut point nomme pour aller i Rome« Ce contre-tems ne 

fit qu'augmenter Tenvie qu'il avoit de voir Tltalie j il partit 

avec le fieur de Launay , Orfevre » qui depuis a ete Direc* 

teur du BalancierdesM^dailles* Ces deux amis qui vecurenc 

enfemble plufieurs ann^es » n^eurent d'autre occupation que 

de defliner cequi pouvoit contribuer ileur avancement. Do-? 

xigny futquatre ans aRome i imiter les plus grands modules 

dont il ffut tr^s^bien appr^cier ics difi<^rentes beautes.. Soa 

^enie fe deveiopDa 9 & r af&anchit de Tefclavage de copifte » 

alors il s*eifbrga aegaler Ics Maitces les plus parfaits. 

II donna bientdt des preuves de tes progres rapides dans 
un voyage de Rome i Gubbio &i k Falsgno 5 il y trouva un 
Peintre r rangois peignant au maitre Autel de; reuilians de 
cette Vilk Saint Bernard aux pieds de la Vieige. Ce tableau 
^ui n'etoit nullenient de fon gofit , Tengagea a demander au 
Peintre la permiffion de traiter le m^me fujet 5 il Tobtint. 
Les Religieux en fentirent la difierence , & prirent fon ta- 
bleau j cette preference lui procura de peindre le Clokre en-^ 
tier des Auguftins , ou il expofa la vie dc leur Saint en vingc* 
quatre tableaux > qui par leur merite etendirent beaucoup 
la reputation. 

Dorigny oafla i Livourne en i Sjy.dc vint fe rendre i Ve» 
Bife 9 ou ii (e maria A la fiUe d'un Orfevrc. Plus de dix ans s'c** 
coulerenti vifiter les chefs-d'cEuvres de cette Ville , & a fe 
diftinguer par de grands ouvrages qui feront detaiUes i la 
fin de cet eloge. Son frere cadet Nicolas Dorigny , qui a de- 
meure long- terns 'X Rome , le vint voir a Venife , & ils vifi:* 
toient fouvent enfemble M. de Piles y qui etoicjpour-lors 
Secretair:e d'AmbalTade chez M. Amelot , Ambauadeur de 
France. Quoique Venife luifournic Lesmoyens de s'enrichir, 
Dorigny ne put s'accoutumer a Hatter fans cefle les Nobles 
Venitiens , ce qui le determina a s'itablir i Verone , oh il fixa 
fademeure. Cette Ville eft ^nrichie de beaucoup de tableaux 

///. Partic. Gg 
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y de fa main > & il y en a peu dans I'ltalie qui n*offrent amr 

y. Curieux des preuves de Ion rare genie. Les grands ouvrages 

i>ORiGNY» ^Qfnuels il etoic appelle , Tobligeoient ^ des courfes conti* 

nuclles d'une Ville a une autre. 

Dorigny vint faire on Toy age a Paris en 1704. pour re-^ 
voir fa Famille , & il y refta un an encier. II y fit quelques 
portraits & deux efquifTes pour le plafond de Tefcalier d'une 
roaifon qui appartenoit au fils d'un Marechal ferrant 5 il pric 
pour fon fujet la chute de Phaeton , oil fcs chevaux renver- 
fes montroient tous les fers de leurs pieds i cette afie&ationr 
ne fut pas exempte de critique > & le Maitre de la maifon L 
qui on la fit remarquer ^.lui demanda une autre efquifTe qui 
ne le contentapas mieux. Les plus habiles Peintres furent 
confultes , entr^autres Largilliere & Rigaud > tous defapprou- 
verent les deux efquifres>& en emp^chereni Tex^cution-QueU 
cues amis lui perfuaderent de fe prefenter a I'Acadi^mie > dont 
fon pere & fon grand-p^re avoient ete membresjl y avoit auffi 
remporte des prix ainfi qu*a celle de Rome. On Ty auroit fiV 
rement admis yCi quelques-uns mecontens de ce qu'il avoic 
abandonne fa patrie ,& jaloux de ce qu'il s'etoit rendu habi- 
le fur les erandsmodelesdltalie, n'euilcnt aigri contre lui 
Jules-Hardouin Manfard , Snr-Intendant des Batimcns & 
Protedeur de TAcademie ,.en lui difant qu'il^toit fils de Mi- 
chel Dorigny y qui avoit grave en 1651. une Eftampe fatyri- 
que contre lai appellee UManfarade y il n'en fallut pas davan?^ 
, tage pour 6tre refufe.. 

11 eft vrai ^ue Michel Dorigny fon p^re , ayanr rc^u pen- 
danr qu'il peignoir dans le Chateau de Vmcennes quelque 
m^contentement de ce Sur-Intendant qui vouloit dominer 
fur tous. les Peintres employ^ chez. le Roi , le reprefenta 
monte fur un mulet , avec un (inge en crouppe qui lui porte 
un parafol , & le tire avec une echelle paflee dans le col pour 
iercndre i, Montfaucon^avecunecrittres-fatyriqueau bas- 
de r£ftampe^ 

Louis voyant qtre fa: reception a TAcademie etoit tres-iil-- 
certaine , &. ne pouvant executer fon plafond , en remit les^ 
efquifTes a fes fccurs ,. & parcit pour Verone > mais avant que 
d'y arriver , il pafla par Naples en 1706. &y vifita Solifnene ,. 
qiiilui donna deuxde fes Difciples pour le conduire dansla^ 
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Ville : ficoc que Dorigny^ euc vA des frefques de ce grand t q n i s 
homme , qu*il crut de Lanfranc , il ne ceua de les admirer / T)oiiiGNY 
& fe rendit enfuite a Verone , oti il fut accueilli de tout le 
monde , & re^u avec diftindion parmi les Peintres Veronois* 

Le Prince Eugene de Savoy.e le manda i Vienneen 171 1. 
j& il y pafTa environ treize mois a decorer dans fon Palais un 
.grand efcalier dont TArchitefture eft peinte par des Bolo'- 
nois : on y voit trois compartimens de uijets d'Hiftoire , dont 
line eft celled'Icare jdans les deux chambres fuivantes , il a 
peint de TArchitedure & des ornemens , & dans le plafond 
.de la galerie renlevement d'Orithie par Boree , accompagne 
de plufieurs Vents. Ces ouvrages fe reflfentent un peu du de- 
xlin de l*age. Dorigny a encore reprefente dans la Salle de la 
Chancellerie de Bofaeme le Confeil des Dieux d*une mani^- 
re & d*une execution plus parfaites. On voit dans la Ville de 
Prague un plafond ovale,oi^ Junon paroit dans fon char avec 
.quatre Nymphes accompagnees d'animaHX & de diflerens atr 
:tributs. 

Get Artifte compofoit facilement.: les grandes machines 
:ne Tetonnoient point , & il fgavoit tres-bien Tart du racourT- 
,ci 5 le genie , la corredioh , la couleur & beaucoup de viva^- 
.cite idans le pinceau fe trouvent reunis dans fes ouvrages ; 
pn y r^marque un -gout ferme & prononce , un ftyle hero'i'- 
,que & fublime. 

Les diflfetentcs occafions qu*il eut de fe (ignaler dans plu- 
iieturs Viljes , Tavoient rendu un grand Praticien pour les 
ouvrages a frefique. Son plus fameux morceau eft ATrcnte , 
pi^ il a peint de cette mani^re la coupolexie la grande Eglife : 
les Saints Protedeurs de cette Ville y font places fur des 
nviages i ^ dans les lunettes quireenent autoux de la croifee 
.,de TEglife ^ ce fon* les Martyres des mcmes Saints en clairr 
obfcuir : ceux de I'Ancien & du Nouveau Tcftament accomr 
p^gnes d'unjgrand nombre.de figures , fe voient dans la vofi- 
te,dc TEglife , avec des ornemens en clair-obfcur. L'Ordon^ 
^ance & texecution de.ce gran/i morceau font autant d'hon- 
neqr a fa piete qu'afon efprit. 

II eft mort a Verone en .1742. age de quatrA-vingt-huic 
an$ , laifTant une nombreufe famille , dont aucun n'a fuivi fa 
.prbfefliQh. On ne cpnnoit point fes Eleves > la multitude 
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de (es oavrages ne lui a pas donn^ le terns d^en former. 
Louis §gj defleins font fairs a touted fortes de crayons r il y en 
DoKlGNT^ a d*arrctes d*un feul trait de plume an biftre , ou laves a Ten- 

cre de la Chine y tele ves de blahc 3 d*autres font entieremem: 
manies a la plume > fur tout: les\petitidci{eins ^u'il vouloit 
graver : fcs Hachures.fontitouJQurs de droit a gauche , & pea 
croifees.On y trotive dc rcfprit i du feu v uri genie abonclant 
& une expreflion qui le diftingue atiTez dks autres Makres*^ 
Quoiqu'.il ait excelle a traiter des fujets eti grand , il s'eft at-- 
tache a mettre plus de perfedion dans les petits : le gout du 
fameux Sebaftien le Cierc paroit Favoir un peu guide dans 
^ — — ^ ces derniers. 

Nicolas Son frere cadfct Nicolas Dorigny , ne a Paris en 1 657. apr& 
DoKiGNY, plufieurs voyages , s'etablit a Paris, Son application a la pein- 

ture a foumi peu d'ouvrages j mais la graviire ii laquelle il 
s'eft plus attache a procure aux Amateurs d'excellens mor- 
ceaux. Vingt-huitannees'deiejour en Italieluiont a peine 
fuffi pour publier les plu^ beaux tableaux des grands MaStres- 
& les angles da Dominiqnin 5c de Lanlranc. II ne s'eft pas 
jnoins exerce pendant qninze annees en Angleterre d graver 
les plus fameux cartons de Raphael que Ton conferve i 
Hamptoncourt 1 ces derniers morceaox lui acquirent les benr^ 
Bes graces de Charles IL qui le combla de biens fc le fit Che-^ 
valier. II fut regu i TAcademie de Peinture ^fic mourut a P:k 
•ris en i;^4^. Sge de qtiatre^vingt-neuf ans & demi , fans laif-- 
fer de poilerit^. 
« Les ouvrages de Louis Dorigny ^ V6rone fbot quatre 

tableaux A Thuile dans TEgiife (mx College Dei Sig^H^iUu:- 
ks deux premiers reprefentent deux miracles de Saint Zeno- 
ne ^.Eveque & Protefteur de la Villei on voit dans le troifi^« 
me Daniel qui jufikifie Suzanne>& une Annonciaxion fait le fu^ 
fet du quatrieme* Dans I'Eglife de Saint Sebaftien rieSonge 
de Machabee qui croit voir Tepee d*or du Prophete Zacha- 
>de $ plufieurs clairs - obfcurs reprefentant la vie de Saint 
Louis de Gonzague & de Saint Staniilas de Koftka.La Manne 
eft peinte au maitre Autel de TE^life de Saint Luc , & dans> 
celle de Sainte Eupl^emie un S.^ Cnriftophe qui poire Jefus- 
Chrift fur ies epaules , ayTcc une gloire d'Anges au-defliis. A 
Saint Marc la Conception de la ViergCr S^au Jbas de ce ca^ 
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bleau (i'Autel Saint Gregoire & Saint Fran9ois dePaule. On t * / 

voit dans Ic Palais Giujli un erand tableau de TEnlevement nQj^jrjjjy 

des Sabines>& le Combat des Horaces & des Curiaces i & dans 

le Palais Pekgrini , au plafond de rcfcalier , les Vertus Theo- 

logales & les Cardinales aflifes fur des nuages. Dans la mai- 

fon Lomiardi plufiears tableaux i Thuile places dans une 

Salle 3 fgavoir , le repas de Cleopatre y Enee abordant fur les^ 

cotes d'ltalie > Orphee aux portes des enfers pour ramener 

Eurydice ', Herminie fur les bords du Jourdain, avec un vieux 

Berger & trois enfans qui chantentXa maifon des PUcoli pofTe-" 

de de grands tableaux i Thuile reprefentant le Deluge , le Sa<^ 

crifice de No^ , la conftrudion de la Tour de BabeL Dans la 

Vigue du Comte AUegrik Cuz^zMnojdans le plafond de la Salle^ 

le Confeil des Dieux > dans une embrafure > Perfee tenant la 

tete de JMedufe , qui change en pierre plufieurs foldacsi 6c 

vis-a-vis le combat des Centaures & des Lapithes : au-deflous' 

de ces tableaux il a peint i frefque deux Luctes d'hommes ea 

dair-obfcur » & tout autour de la Salle les doure Signes da 

Zodiaque perfoniii^s. Dans foil Palais a Verone la Salle 8^ 

plufieurs chanxbres font x>rnees de plafondS)0^ font reprefen-^ 

«es Boree qui enleve Orithie>accompagne de plufieursVents.- 

Dans une autre r c'eft une Fete de Bacchus 3 on- voit dans 

le meme Palais les qu^tre Parties dvf Monde , la Renom-^ 

mee & les Vert us Cardinales > Venus accompagnee des 

Graces >• Junoa dans fon char tire par des Paons, la Deefle 

Flore r & la Nuit environnee des fonges perfonifies. Dans 



k Palais du Marquis S^olvarinril a peine i xrefque le plafond 
d'une Salle partage en trois r on voit dans le milieu un Chceur 
de Bergers > i un des bouts une Bacchanale »& dans Tautre 
une Chafle de Diane 3 dans une autre chambre le plafond re--- 

Eefente la chute de Phaeton que Jupiter precipite. Le Pa- 
is MufellixdQ lui trois plafonds i frefque :' on voit dans ce-^ 
Itti de laSallfB lechardu Soleilavec les Signes du Zodiaquei 
]» Triomphe i^Henplc avec les Arts liberaux & autres fu-; 
jets , ornentles dfiux autres chambres. Dans la Maifon Nnvif., 
im^jA y a. une grsoide pi^ce toute remplie de morceaux arhuW 
ie y dont les principaux font, Salomon vifite par la- Reine df 
Saba , fa piete envers Dieu , enfuite fon Idoiatrie. 
La Ville de Venife expofe dans TEglife de Saint Sylveftrc 

Ggiij 
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L OUTS ^^ milieu du plafond un Ciel oavert i o\X Ton voit la Trinite 
DoRiGNY ^^^^ ^^ Vierge & plufieurs Anges en adoration : vers la por- 
^ ce il a peincaaucres Angcs qui porcenc la Croix j & dux:6te 
du maitre Aucel, c!eftrApocheofe de Saint SylVellxe , le tout 
peintifrefque : on volt tout autourjdu plafond ies Saints du 
Vieux & du Nouvcau Teftament fur des nuages. L'Eglife des 
Jefuites prefente deux plafonds a frefque > celui du maitre 
Aucel eft compofe d'an Concert d'Anges , I'autre qui jeft au 
milieu de la xrroifee fait roir le Ciel-, la Terrje & FEnfer qui 
adorent le nom de Jefus. Le plafond d iine Cliapjelle latera? 
le dan$ TEglife des Carmes DechaufTes , expo£e un grou'pr 
pe d' Anges peint a frefque. Pans la maifon del Sig. Tron il 
a execute de meme dans une Salle le Triomphe d*Hercule , 
ph font rafiembles tons les Dieux , & les Signes Am Zodiaque 
perfonifies fe voient dans les omemens du pourtour. Au Pa^ 
lais Zenobio il a peint deux falles & uoe chambre .5 dans 
la premiers eft TAuroie iqui jdevance le char du Soleil acr 
compagne des Vents^ , qui ccartent les pliantomes de 
la nuit. On voit dans Tautre fallc trois niches : k 2Mlerite acr 
compagne xle laV^rtu & de la Renommee gtouppee de netits 
enfans eft dans la .piremipre 5 la fecoiide eft la Vertu reconir 
oenfee par la Juilicc ^ & la xroi/ieme ^eft remplie de pkifieurs 
Vices perfonifies vainciis & foudroyes^ iLy a une chambre i 
deux plafonds 5 Tun eft un Mercure avec plufieurs fymbole$ 
de la Vertu y dans Tautre ce font les trois DeefTes qui fc 
difputent la Pomme d or. 

A Mantoue il a peint i frefque la chiite de Phaeton 
dans le plafond de la falle du Palais du Comte Beltrame. 
A Trcvife on voit dans FEglife des Religieufes de S. 
Paul une gloire d' Anges au m^fondy &c fur les murs de 
c&ti les aftions les plus intereUantes ide S. I^aulfont peintes 
en clair-obfcur dore fur unfond blanc, 

-Dans la grande EgUfe A'Udine on voit au plafond du 
'maitre Autfel une Gloire d^Anges a freCqu^ , & fur les muts 
eft peinte d'uncote la RefurreAion dtf Skiiviiur qui triom- 
ihe de la Mort , de TEnfer , du Pech^^^ de ^He^efit^^ 
te Tautre eft fon Afcenfuon , & la Gloire humaine accom- 
pagnee des honneurs & richefles de ce moride , y paroic 
j»rollernee ; on vx>ir dans les plafonds de la ctoifte de fEr 
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tlife les P^resdu Vieux &du Nouveau Teftaraent peints , ^' , , <, 
Vf/rj * Louis 

afrefquefurdesnaages DoRKOT. 

U auroit ete trop long de decrire tons Ics ouvrages que , 
Dorigny a faits dans les aucres Villes dlcalie } on s'eil ac- 
Eache aux principaux. 

II a grave de fa main cinq EmblSmes d'Horace ^ une 
vfle en grand de rAmphithcdtre de Verone , fix fujets- 
de Metamorphofe , une fuite de trente & un petits mor- 
ceaux , & le titre hiftorie pour une cradu6tion Italiennc 
des Pcnfees Chreticnncs pour tous les jours du mois , par 
ie P^reBouhours, in-itf^ imprime a Venife en 1684. Def- 
bois a grave d'apr^s lui des Ticres de Livres > fon fr^re 
Dorigny a £aic une piece pour les Bloges de la iamiUe£<ir' 
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Jean-Bap- 

TJ5TE BlAIN 

PE FONTE- 

NAY, 



A Ville Ae Ca£n tioac a fourent donne <l*ha« 
biles gens J & Jeaa-Bapcilie Blain ide Foncc* 
nay > qui Y ^^ ^^ ^° ' ^54* ^^ ^^ ^^ nombre. 
Son pere qui ^toTc Pcintre ^ Proteftant I'ele- 
vadans fareligion&dans ibnan: il crucs'ap* 
perceroir de la naiiTance ioclination de foa 
fiU pour peiiidre Acs ileurs & des fruits. Un de oos grandjE 
)P.octe5 1^ .die ^ bien daos foa Temple du go0c ; 

La nature fdtenie . inginituft ^ fagt , 
Par fes dons fartagcs ornant cetUniverSt 
Farle ik fwf let httmainf > mm fur A$i tf»f df vers. 
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Le ton dont tile paria a notre jeune Artifte> filt doncd'i- Jean-Bap- 
miter ces riches prefens de Flore & de Pomone etales de iisteBlaiK 
ttous cotes i il ne maoquoit pas de modeles , il ne s'agif* jj£ Fqnxe- 
foit que de les blen mivre. Son p^re charme de fa vivacite » nay^ 
mais qui f<f avoit que les Arts ont leur enfance , letir ado- 
lefcence , & qu*ils ne parviennent que tard a leur point dc 
maturite« ie<letemiina d'envoyer ion fils de bonne heure i 
Paris^ 

Cette ViUe , fi Ton en ex<:epte ces refjpedables relies de 
Tantiquite , eft une feconde Rome , non-feulement par le 
grand nombre d'habiles Artiftes qu*elle pofTede en tout 
genre , mais encore par les beaux morceaux tant anciens 
que modernes qu*on y voit en Peinture , en Sculpture & en 
Architefture. 

Fontenay ne fut pas plutftt arrive 4 Paris, qu*on le mit en-* 
tre les mains de Baptifte Monoyer , fameux Peintre de 
fleurs5 c'etoit affurer la reputation d*un el^ve que de le plar 
cer chez le pkis parfait imitateurde la nature : feconde par 
cette meme natur-e , il ne tarda pas a-juftifier le choix que Ton 
avoir fait d'un tei MaJtrej fa courfe fut extrcmement rapide 
dans le chemin de la gloire. 

Dans le deffein qu'il avoit d'etre regu i 1' Academic dc 
Peinture ,il prefenta plufieurs morceaux qui le firentagreer, 
& ayant fait abjuration en 1 68 5. il y prit feancc le ni^me jour 
de ion agrement en 1687. & on le nomma Confeiller ea 
1699. Son tableau de reception reprefente une Salle oii eft 
placee fur une table couverte d'un tapis de Perfe , une gran+ 
de cuvette remplie de fleurs & de fruits avec des armures 
<ians le bas5 on y voit le portrait de Louis XIV. en bufte de 
bronze place fur un fcabellon. 

Aprcs cette abjuration , fon Maitre qui avoit jufqu'alors 
differc de lui donner fa fille dont il le fjavoit amoureux^ 
ii'eut plus de raifon de s^y oppofer 5 il lui avoit ouvert libre- 
ment tous les fecrets 4e fon art , & donne pour regie genei^ 
rale den*abandonner jamais la nature jufques dans les moin^»- 
dres objets ^ il eft aife de la voir , elle eft cxpofee i tous les 
^eu^c 5 mais , comme dit Boileau , 

. Toutmor4eln'afasdesjieuxj<mrLi..co»no$tr(. 
Ill, Par tie, Hh ' 



%j^% Abhegb' db la Vib 

sr Baptifte fe TafTocia enfuitc dans les travaux des Mai- 
Jean-Bap- fons Roy ales & chez les Miniftres , moyen aflure de lui don- 
TisTt Blain ner fes entrees & de le faire connokre. Fontcnay ne negli- 
DE FoNTE- geoit rien pour fon inilriidion > il recherchoit les plus bcl- 
NAY* les fleurs , les plus beaux fruits , on lui en apportoic de toutes 
parts i il fgavoic imiter jufqu'a la rofee qui s'attache le ma* 
tin fur les fleurs j on reconnoiflbic le veloute de la peau de& 
fruits y une certaine fleur qu'on remarque deflus ceux qu'on 
a cueillis avec foin : les mouches y les papilions > les chenil- 
les furprenoient par leur yerite > ainfi que les autres infedes, 
L'art & la nature s*y troqvoient reunis dans le plus Iiaut de« 
gre. Les beaux vafes ornes de figures > les bas*reliefs fur les 
pi^deftaux , les buftes de bronze furleurs fcabellons> les 
tapis , en un mot tout ce qui pent omer un bufiet fut extre* 
mement recherche &embelli par notre Artifte. Toutes ccs- 
chofes prenoient fous fon pinceau I'empreinte d'une belle 
imagination qui nelaifle rien i defirer. Fontenay ft^avoit par 
experience que la ledure eft ^ lliomme une fource de pfai- 
iir & dinftrudion > elle etend fes Inmieres » forme (on goiit > 
& perfedionne fon jugement : il n'eut garde de negli- 
ger cette partie , & Ton s^n appercevoit aifement cuns 
ce qu'il entreprenoit. Son pinceau mettcit de Fefprit par 
tout. 

Louis XIV. tnftmit de (on merite> I'enrploya dans les ap* 
partemens de Verfailles , de Marly , de Compiegne > de Four 
f ainebleau & de la Muette , oik les bufiets des falles a man- 
ger , les dellus de porte font connoitre le genie & la touche 
de cet habile homme. Souvent le Roi venoit s'entretenir 
avec lui pendant qull travailloit a Marly > & appellait fon 
fils le petit Raphael. 

G'eft dans ces beaux jardins qtie Fontenay a peint des^ 
fleurs fur les plombs qui entourent les baflins oil le Roi conr 
ferveit ies carpes» 11 avoir, ordre pour reparer la vivacit^ 
^ue les eaux pouvoienc 6ter aux couleurs , de les repeindre 
tous les ans. 

II y avoir i Marly du cdt^ du Village ime aUee bafle At tres- 
couverte > que les Jardiniers avoient abandonnee y ne pou-- 
vant y Clever de la charmille pour former une paliflade 
qui put renfermex > ainfl. que dans le refte des jardins > les 
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^uarres de bois j Louis XIV. n'ctoic pas accoucume dansles ^ ^^^'T'^ ^ 
petices chofes^ ainfi que dans les grandes , de trouver ricn J^^n-dap- 
>qui lui r^fiftat, U imacina de faire decouper en fer blanc des '^'^'^^ oLAiit 
feuilles atcachees fur de gros treiliages de charpence , & de les ^^ onte- 
faire peindre des deux c6tes , fuivanc la forme & la couleur ^^^' 
des feuilles de charmille, Ce Prince etnploya pour cet efiec 
Fontenay & Chavanneyhabile Payfagifte de rAcademie. Ces 
feuilles ecoient fi bien imitees & {i bien peintes que Ton y 
e{oic trompe i il eft facfaeux que le terns aic decruic un ou- 
vrage fi (ingulien 

^ntenay par fon aimable cara^l^re fe faifoit fouhaiter 
par tout : fa gaiete le portoit i chercfaer des gens de fon hu-- 
xneur , & il frequentoit fouvent les fieurs Vernanfal , Vivien » 
AUou & Chriftophe , Peintres de TAcademie > avec un fa- 
meux Brodeur nomme Bacaueville. La joie faifoit l-ame de 
leurs repas , & le genie prefidoit ^ tout i on y avoit meme 
]oue des Comedies & desParces i Vimfrovijla. Un jour la con- 
verfation roula fur les ef{ets du feu > & combien il etoit dif- 
ficile de les bien reprefenter en peinture« Quelqu^unpropofa 
d'en faire T^epreuve fur un petit pavilion ifole qui etoit au 
centra de pluficurs allees , difant qu'il le feroit rebdtir le 
lendemain. On envoya chercher un Ma(;on , on fit marche 
avec lui pour le retablir de la meme grandeur 3 enfuite on fit 
apporter des fagots qu'on rangea tout autour du pavilion » 
on y mit le feu , & les convives le verre ^ la main danferent 
tout autour > pendant qu'un d'eux qui etoit Peintre exami<- 
noit les eflets de la flamme > & tichoit de les imiter avec des 
crayons de pafleL On laifTa brCiler entierement le pavilion , 
dont le proprietaire qui accourut fe plaignit hautement : on 
lui montra pour Tappaifer le marche du Magon , & on lui 
donna quelques Louis pour le d^tourner de piaider. Le len-^ 
demain on travailla efleftivement i retablir leoavillon^qn'on 
rendit encore plus commode qu'il n'etoit. Quelle etrange 
manie » & de quoi uc font pas capablesles favoris de Bao- 
chus I 

Loui« XIV, toujours content des ferviccs de Fontenay > 
le logea par diilinftion aux Galeries du Louvre , & lui ac- 
corda une penfion de 400. liv. II fiit employe pour les Ta- 
pifleries des Gobelins , & il donnoic \ts deileins des tar 

Hhij 
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^ ^— '■" pis que Ton fabrique i la Manufadure Royale de lia Savotf- 

^ nene a ChaiUot. 

TiSTEBLAiN Quoiqu'il fAt prcfquc toujonrs accupe i travaiUcr dans 
DE ONTE- j^^ Maifons Royales , il y a peu d'Hotcls ^ Paris qui ne* 

foient enrichis des ouvrages de fon pinceau r on y crouve' 
coujours duneuf, de la varicte 3 & c*eft beaucoup faire dans 
un genre auffi borne qu'eft celui d'un Fleurifte. Commc 
il feroit affez difficile de detailler tous fes ouvrages , on fe 
contentera i la fin de cec eloge de nommer ceux qu'il a fairs 
pour le Roi. 

Fohtenay eft mort afmacique a Paris en 171 5. age de foi* 
Xante & un ans. Son fils mourut jeune , £c etoir fon 
El^ve dans le meme talent. On compte auffi les fieurs C6<^ 
vins & Ladey morts depuis peu 3 ce dernier etoit de TAcade- 
mie y 6c avoir un logement aux Gobetinsw 

Ses defTeins font extremement croques , & deffines d^une 
grande maniere t les uns font fairs avec un trait de pierre 
noire laves legerement a Tencre de la CKine , avec quelques' 
hachures au meme crayon dans les ombres t les autres lone 
au trait de plume avec peu de hachures , & un petit lavis 
commence au crayon de fanguine. Le gout de fes tableaux 
eft celui de ks defieins i ainii les uns feront connoicre le» 
autres* 

Fontenay a peint pour le Roi 4 Verfailles dians fa cham-' 
bre des Bains les fieurs d'un tableau, qui fait fymmetrie k une' 
arcade du veftibule qui conduit dans Tappartement de Mon;- 
feigneur le Dauphin. 

A Trianon on voit neuf petits tableaux de fieurs , de fruits' 
& de difierens vafes dans rapparfement du Roi 5 un beau 
vafe fepare dans un desappartemens>.8cun vafe d'or orne de 
jraifins dans un autre^ 

A Marly il a peint un tableau ovale , oii eft reprefente uif 
vafe d'or garni de fleurs & de guirlandes , un autre orne de 
fieurs ,.un charge de raifins > une urne remplie de rnlippes & 
de pavots 3 une autre urne remplie de rofes : on en voit une 
xouverte qui eft garhie de guirlandes > un tableau oii eft un 
globe terreftre orne de guirlandes 3 un autre rcprefentant un 
mafque j un tambour de bafque , un livre de mufique , & un 
baftbnencoure de guirlandes : dans un autre eft reprefente wk 
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cafque , un boudier, une hache orh^s de fleurs. On vbit une y ■ ■ „ -^ 
nrneremplie.de pavots, d'ceillets &autres fleurs > uno autre J^^'*"***?-' 
avec un arc & une lyre entouree de guirlandes > une eguierre tisteBlain 
d'or renverfee & une pique omee de raifins & ile fleurs > & ^* fonte- 
quclques autres morceaux dans les perits appartemens du ^ay, 
Chaceau ; les chapiteaux de la rotonde &c les huic colonnes 
qui la fouciennent , que Ton voic prfefentemenc tout effaces 
dans les jardins de Marly au-deflus de la cafcade champStre , 
font encore de fa m^n i le fond ^toit de marbre peine , ornd 
de feftons-dc fleurs, 

II y a qiielque cliofe de Fontenay i Compiegne 8c a Foor 
tainebleau. 

Oa a. grav^ d'apres lui des vafes de fleurs^ 



Hfrii; 
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B T T E Tie a <ela de fingulier^ que Largil- 

N I c OL A $ jjgj-g lui-mfime en a fourniles memoires deur 

deLargil- ^5 ayant fa more. Cc Peintre, iL qui la 

^*^*^ qualite dc Vandyck de la France na pft 

ecre conceillee que par Rigaud> a augmem^ 

en 1656.16 nonu>re des grands hommes nis 

4ans la villa de Paris. Son p^re originaire de Beauvais etabli 

A Anvers oik il faifoic commerce de marcbandifes de France^ 

y fit venir Ton fils ^ I'^ge de trois ans. A peine en eut-il 

atteint ueuf , qu'un Commert^ant qui demeuroit si Loo- 

dres , dici fon p^re , Zaijfezrmoi U Jem de toruhure vatre fit 

en Angletcrrei il verra le Fays & afprendra la langue. Nicolas 

y fuc , & y refta vingc mois, pendant Lefqueufon unique 

£oin iuc de defilner. 
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De retour i Anvers > fon p^re qui le vouloitfdre etudier, -r — ^ 

n'en fut detourne que par les amis , qui le porterent i fe- ^^ ^ ^ ^ 
conder le penchant naturel que fon fils avoit pour la Pein- ^^ Largil- 
turc. EntraJne, pour ainfi dire , par ce gofit dominant , il en* L 1 e a £• 
tra a Tage de douze ans chez Antoine Goubeau , Peintre 
Flamand renomme pour les Bambochades, le Payfage^ 
les Foires & les Marches r le jeune el^ve en peignoit les 
fruits , les fleurs > ks poiflons, & generalement tout ce qui 
fe vend dans les places publiquesi c'eft ainfl que fe deve- 
lopa un eenie capable de tons les genres de Peinture* 

LargilOere avoit peint fecrettement fur un papier huile 
one fainte famille qui ne put echapper aux yeux de fon Ma> 
tre. II lui demanda quel deflein ou quelle eftampe lui en 
avoit fourni I'id^e t Je n'ai rim vu refoniit Nleve j je n'ai 
€Ofifmlt^ que mon ginie. Goubeau qui en fut extremement 
furprisyle retint encore pendant dix-huit mois , & lui Jit 
enkiite: Vous en ffavez, affez, four travailler far vous-memcy 
alUz, dr volez, de vos frofres ailes. Nicolas fortit ainfi a I'age 
de dix-huit ans de chez fon Mahre » & trois mois aprcs palia 
en Angleterre > ou pendant quatre ans il donna des preuves 
de fon ff avoir. Pierre Lely, premier Peintre de Charles IL 
Roi d* Angleterre , lui fit accueil , 6cle fit employer par le 
Surintendant des bScimensdu Roi^raccomtnoder plufieurs 
tableaux de grands Majftres , & A en agrandir d'autres pour 
placer dans les appartemens du Chateau de ^'indfor, Le 
Roi en parut tres-content y furtout d*un Amour endormi 
place fur une Cheminee , dont le jeune homme avoit entie- 
rement repeint les jambes endommagees par le terns. Ce 
Prince demanda a voir celui qui les avoit retablies avec tant 
d'art > on lui amena Largilliere > & le voyant fi jeune > il 
dit en Francois a quelques Milords qui Taccompagnoicnt > 
ne fgachant pas que le Peintre Temendit t Regarded cet enfantr 
€» nerle troiroh jamais ^fi on ne le voyoit 5 ear ce n^efi qu^un en^ 
fant. Le Roi lui fit Thonneur enfuite de lui demander fi on 
pouvoit voir des ouvrages entierement de fa main r le Peia- 
tre au retour de Sa Majefl^ i Londres > lui en prefenta trois 
qui meriterent fes fiif&ages & ceux de route la Cour^ 

Les perfecutions fi frequentes en ce Pays contre les Ca^- 
choUques y fe reveilkfent en ce tems-U >& iis eurent ordf e de 
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Nicolas ^^^^^^ promptement de Londres. Un Fran<;ois qui etoitdans 
L ARGIL- ^^ ^^^* vint prendre conge de Largilliere, & lui die qu'il 
parcoic pour raris : le nom de cette ville fit naitre a celui-ci 
Tenvie de raccompagner, & de revoir fa familie , dont il etoit 
iepare depuis long-terns. Tous fes parens lui demanderent 
leurs portraits a ion arrivee a Paris , & plufieurs autres 
perfonnes, ^ntr'autres k fameux VanderMeuien , qui lui fie 
prefent de fbn ccuvre ^ravie. II parla de lui a Charles le 
Brun, premier Peintre, jqui craignantque Lapgiiiiere ne 
repartit pour Londres « & jugeant alors .de ce qu'il feroic ua 
jour , fit tout ce xju*il put pour le reteriir. Largilliere fe 
fouvenoit encore dans un age avance des -paroles de le Brunc 
men ^mi » quand en prut iriller dans fin fays , fourquoi Porter 
fts Salens ailleurs. L»t .difcour^ lui fit perdre aufii-roc ridiee 
iiu voyage d'Angleterre , & le fixa a Paris. 

Chacun s'emprefToit ^ exetcer fes talens ».& i 6tendfe la 
cloire de ion nom. Un tableau xiu Parnafle dont il fit pre^ 
lent a un de fes amis., lui acquit Teftime de tous les coo^ 
Aoifieurs. On ne parloit que de fon habilete pour peindre 
les Dames dont les graces , loin xle dkninuer , gagnoient 
beaucoup entre fes mains. £n yain le Surintendant des 
Batimens du Roi d*Ai>gieterr.e lui ecrivit pour yenir pro^ 
iiter de I'honneur que oa Majeile lui avoir iaic de le nom^ 
mergardien de fon cabinet de tableaux i cette invitation, 
^oute fiatteufe quelle etoit, fut inutile. Uamitie de Charles 
Ic Brun»'Bne fortune naifTantCj un folide etabiiflement 
-fervirent a TenconfoLer, $c il fe maxia en 1698. a TSge dc 
iquarante-trois ans avec la fille du iameux Fore^ft. 

Rien ne ^fut plus rapide .que fa reputation i acquife par 
At grands £alens,elle lui avoit .merite .une place a TAcj^ 
Jemie de Peinturexles Tannee 1686. il y/ut regu^en quar 
lite de Peintre .<l'hiftoire ^ le talent du portrait qu*il cultivi 
•particulierement ,fut pouiTe au degre le plus iminenc , fans 
abandonner cependant Thiftoire, le f ayfage , les animaux^ 
les fruits , les fleurs, .qui Poccupoient de tems en terns ,^ 
a qui rhabilete de fon pinceau procuroit une nouvelle vie. 
Son tableau de reception futle portrait en pied & hiftoric 
-de fon ami Charles le Brun. 

jA Taveoeqient de Jacques It ala Cpurpnnje d*Angleten;c, 
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on le manda pour peindre le? portraits du Roi & de la Rei- - • ^ ' .J "* 

ne qu*un Seigneur ayoit dcmandes,avecla grace particuliere ^ ^^ o L A s 

<jue ce fut Largilliere qui les fit. Dillindion peu com- ^^ Largxl- 

niune. Les recompenfes & les marques dc bonte qu*il regut • ^ ^ EjlE. 

de leurs Majcllcs Angloifes, firent connoicre a la Cour de 

Londres quel etoit leur contentement. Les prix exhorbi- 

tans que les Seigneurs Anglois propoferent a Largilliere pour 

faire leurs portraits nele tentdrent point 5 la jaloufie des 

Peintres du Pays que fon merite lui avoit fufcitee , le deter- 

mina a reprendre promptement la route de France. Ce fut 

fon troifieme & dernier voyage en Angletcrre- 

.A peine fut-il arrive a Paris que les OiEciers de la Ville 
lui commandcrent deux grands tableaux qui fevoientdans 
la grande falle de cet Hotel. L*un eft le repas que la Ville 
donna en 1687. i Louis XIV. & ^ toute fa Cour au fujec 
de fa convalefcence. L*autrc eft le mariage de M. le Due 
de Bourgogn^ avec Marie Adelaide de Savoye. La capacite 
de Largilliere , fon beau eenie , fa facilite y parurent dans 
tout leur jour , 8c ces tableaux furent fuivis d'un autre audi 
grand , place dans TEglife de fainte Genevieve pour acqui- 
ter le vocuquc la Ville fit en 1694^ apr^s deux annees de 
ilerilite* Ce Peintre s*y eft peint parmi les Affiftans , & y a 
place Santeul qui Ten avoit prie. Au lieu de le peindre en 
lurplis, il Tenveloppa par malice dans fon manteau noir, dont 
Santeul informe porta fes plaintes au Prevot des Mar- 
chands en beaux vers Latins intitules , In votivi $abella ad 
jticm D.Genovefd jficius frauduUnter conqturitur ex alhoSanto^ 
lius nigcr ad A. Bofi urpi prdfeifmn. On obligea Largilliere 
de donner quelque fatisfadion a un Pocte d*une aufli 
grande reputation ^ &: dont la Latiuite & la Poeiie font di- 
gnes du fiecle d^Augufte. 

Ce Peintre eut peu de liaifon avec la Cour aupres de lar 
<|uelle ii n*a jamais fait aucune demarche 5 il aimoit mieux , 
a ce qu*il m'a dit plufieurs fois , travailler pour le Public : 
les foins en etoieht moins grands , & le payement plus 
prompt. II fit cependaiit les portraits de M^ le Due de Bour- 
gogne , du Due de "Berry & de plufieurs autres Princes > 
mais il n'a jamais eu de penfion. Le plus grand honneur 
xniii ait re^u , fut 4e voir placer chez le grand Due de 
' flLParpe, l\ 
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Nicola s 'T^^^^^^ ^^° portrait , oui eft un dcs plus beaux de fa ga- 

D£ Largil- ^^"^' L^Academie de reinture dans cc m^nie tems le 

LiEKw, ^^^^^ ProfeiTeur, Redeur, enfuite Diredeur^ & il eft 

mort Chancelier de cette Compagnie- 

Le genie de cet homrae rare s*etendoit ^ tout i c'cft cette 
fuperiorite de talens quliorace appelle mens iivinior. £n par- 
courant ainfi toutes les branches de fon art > il a fait voir que 
rien n*eft hors la fphere d*un bon Peintre. On trouve dans fes 
ouvrages un Pinceau frais , une touche legere & fpirituelle ,. 
un genie abondant> un deffein corre A, des t^tes & des mains 
admirables, des draperies fjavammentjettees. Ce qu*il a pro- 
duit prend un carad^re de verit^ d'autant plus rarprenant 
qu'il faifoit tout de pratique 5 plus de nradeie , plus de ma- 
nequin : II avoit ft fouvcnf vu ct examine la nature y qu^eUc 
itoit toujaurs fr^fente ^Jon imagination^ Quelquefois en ap- 
prochant ces Peintures du naturel , la nature s'echappe & 
rhabile homme parolt maniere. Largilliere s*eft toujoun 
pique de ne rien copier: il jettoit fapenfee fur la toile fans 
taire aucune etude 5 la feule reftemblance Ats tttes & des. 
mains en etoit exceptee. Ccmime il travailloit tr^s-vite, & 
qu'il ne tourmentoit point fes couleurs , elles confervent 
encore une fraicheur 2, une vivacite & uamoelleux dignes 
de Vandyck. 

Difeifte feu eonjlant de la Belle nature ,» 
Son pinceau fans maaUle enfaijijfoit les traits. 
Mais lefrefiigeheureux qu^H mit dans fes portraits r 
En cjonfacrant fon nom^ honor a laPeinture]. 

On ne pent Stre plus li^ qu'il Tetoit avec le celebrc Ri- 
gaud 5 quoiqu'attacnes tous deux au m^me genre , tres-op- 
pofes dans leur maniere de peindre , ils ne difputoient en- 
tr'eux que de merite. Largilliere qui ne vayoit point un 
rival dans un Concurrent, lui dit un jour en admirant 
fes ouvrages , qu'aucun Peintre n'approchoit de lui^ Rigaud 
lui repliqua , Vous etesy Monficur y non-fiulement un Academi- 
den tres'dijlingue i mais vos divers talens meriteroient fix pareilles 
places^ 

Un Magiftrat qui aimoit Largilliere x ^^ menoit fouvent^ 
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a une dc fes terres, dont les appartemens itoient ornes de ^ ^* 

deilus de porte d^ fa main, & la falle a manger d'un beau ^ ^^ ^ ^ ^ 
buffet. Un jour etant ^ table, avec differences perfonnes, ^^ ^ ^ ^^* 
le mur d'une Orangerie, qui terminoit Tenfilaae de plu- ^ ^ * 
fieurs portes , choqua un des convives , qui demanda* avec 
vivacite a Largilliere ce que fon genie pourroit lui fournir 
pour corriger ce trifle afped. Je feraiy quandje voudrai ^ faf- 
fer votre vue k trav^rs ce mur , repondit Largilliere. On le prit 
au mot, on prepara les echafauts , & il y peignit a Thuile 
un grand Ciel avec diflerens oifeaux, & dans le bas un 
Payiage avec une baluftrade qui porte des fleurs & des 
fruits , dans lefquels on voit un perroquet & un chat fi par- 
faitement imites , que le Maitre fit faire un toit a cepignon. 
t)our preferver des injures du tems un mdrceau aum agrea- 
ole. La promptitude de fa main egaloit Tabondance de 
fon genie : tout autre auroit ete trois mois a faire ce qu*il 
cxecutaen huit jours 5 chaque voyage ajoutoit denouvelles 
beautes a ce morceau, tantot c'etoient des ffeurs , une au- 
tre fois des ornemens , erifin deux Figures de fleuves orne- 
rent le basdu tableau avec leurs urnes , dont les eaux apres 
avoir forme plufieurs nappes paroiffbient fe reunir. II pei- 
gnit encore fur le retour d'un mur contigu les armes du 
Maitre , ornees d'Architefture. Un grand rideau de toile 
couvre prefentement ce beau morceau. 
. Son carackere de probite , fon aimable converfation Tont 
toujours rendu cher aux honnetes gens, & fon habile 

finceau connu par toute TEuropc, attiroit chez lui les 
trangers* La belle maifon qu*il avoit fait batir , etoit ornec 
^e tous cotes des produiStions de fon genie i fans parler d'un 
grand nombre ile portraits , qu*on fait monter k quinze 
iicens , on y remarquoit plufieurs tableaux de la vie de Je- 
fus-Chrift & de la Vieree , f^avoir TAnnonciation , le Jar- 
4in des Oliviers , Tentrep en Jerufalem , un portement. de 
Croix, une elevation de Croix, un Crucifiement , le mo- 
ment q^^Notre-Seigneur expire, appelle le Confumm^tum ejl^ 
Notre-Seigneur mis au tombpau , huit t^tqs <l*Ap6tres ^ avec 
plufieurs l^yfages & des deffus de porte , qui reprefentent 
Ats fleurs & des fruits mcles d'infl;rumens de Mufique. On 
y volt upe chanjbre tapiflee defrauds table;iu;x , oil il a feint 

I i i j 
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^^ssssssf^ des rideaux , un Pay fage & une- baluftrade en bas oA 

Nicolas f^^^ ^^^ perroquets ,. des finges ,, des chats parmi dcs 

PE Largil- fruits & des fleurs. L'humeur gaie n*a jamais aoandonne 

L I £ R £• LargilUere > & je me fouviens que deux ans avant fa more > 

tout paralytique qu'il etoit , il me recita ea prefence de fa 
femme des vers qu'il avoit faits au fujet de leur mariaee. 
Galant avec les Dames dont il faifoit le portrait > it redifoit 
Yolontiers le compliment qu'il avoit fait i une des plus 
aimables : Fous ius fi belle %. Madame , tiu*on vous 'croiroU ac la 
race Aes fleurs^ 

Ce grand Peintre etoit de ces Artiftes , qui ont des droits 
fur les eloges de la pofterite 5 on auroit fouhaite qu*il eut 
cede de travailler dans les dix dernieres ann^es de fa vie. Les 
beaux arts , aind que les amours > n'ont qu'une faifon. IF 
etoit apparemment fourd a cette voix interieure quije fai- 

(#) Ep mki ' 

Vm ''^ ^"^^ ^^ produire des ouvrages qui auroient depareles premiers, 

s^lvi fgnefiin- LargiUiere fut actaque en 1743. d'une paralyfie ,. qui ne 
^ZuZ^^g ^^^'^* ^^^ permit plus de travailler pendant trois annees confecu- 
Fcccet iii €x- tives.. II conferva toujours une prcfenee d*efprit admirable 
tumum rUgndus , jufqu'a fou demicr moment qui arriva le 20 Mars 1 746-$ i 
wc.Bpi&^Ub,r ^^Z^ ^^ quatre-vingt-dix ans.. Il fut inhume dansTEglife 
y^7* de faint Mederic , & n'a laifle quune fiUe qui jouit d'une 

fortune confiderable i U avoit un fils qui eJl mort Gon- 
feiller au Chatelet. 

Scs dcffeins foht peu commutis j il Jettoit tout d*tiir 
coup fa penfee fur la toiler ceux que Ton conferve delui 
font a la pierre noire , relevee de blanc de craie , quelques- 
uns ila tanguine, & la plume y ell fort rarement employee, 
excepte dans les croquis > le feu & Tefprit qui etoient afiedes 
^ ce Maitre, y brillent de tou tes pares. Ses etudes de draperies 
font excellentes, & fes mains aux trois crayons font belles, 
comme cFe Vandyck. On remarque dans tous fes defleins 
des tctes negligees formees par des ovales,.ainfi que le pra- 
tiquoit le Pouffin.. 

II a fait plufieurs eleves , entr'autrcs les fieursMilot &: 
Van-Schuppen premier Peintre de TEmpercur, fils du fse- 
meuxGraveur de ce nom >-le fieur Jans & M'\,desLyerte 
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tc Oudry , Peintres "dtftingii^s "■dans TAcadi^ie,, le ficur m ,„ 1', ,'^-" 
Meufnier fiis , & le fieur Chevalier £»efcombe^v, qui *,«£ LARCtt.- 
fait fon portrait deux ans avant Ta mort. targiUlej-e n*a ce- t i b r e. * 
pendant mis le pinpeau i la main qu'au fieur Van-Setup-, 
pen. . . , 

On a gfave- environ fbixante morq^j^ux d'aprSs, tui i les, 
portraits lefpIU^ remarquables foi^t.ceux du Cardinal de 
Noailles , de Michel Colbert ArcUeveque de Touloufe , dei 
Pierre Daniel Huet!Ev£que d'Avranch^s, de I'^bbe de IjOu*- 
vois , de Charies Gobinet Principal da College du PleiTis, dv, 
Prefident LamWert, fa femme,fanlie>trois portraits hiftorieSr* 
Madame TitOHjle Prince de GaUe§ de cfois mani&res,Magan 
lotci Lieiitienant-General > GeofTroi pere 6c fils, Claude. 
Bourdaloue , A^itantier , Bertin , la Duclos de la Comedie j,, 
le Brun , Vander Meulen , Foreft, fon portrait peint 'pariui--, 
m€me en differens Sges , le tout grave par Edelinck , Van- 
Schuppen, Picaut , Roullet , Vermeulen ,,Drevec ^DefpiaceSy 
ChereauVSuiugue >. Petit, & autres^ 
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C H E & O H> 



GUIS Cheron, fr^re puJne (TElifabeth 
Sophie Cheron dont on a parle dans le fe*- 
£ond voluiAc de la vie des Peintres, pag, 
z6^. re^ut 4e la nature un rafte genie pom 
fa Peinture. II n^quic k Paris vers I'an 1 660, 
Son pire qui etoic Calvinifte U Peintre de 

Jiortraits > I'eleva ainll que fa focur dans fa cioyance & dans 
a profeflioni mais le jeune Louis ne s'en tine point ^ des 
talens (i bornest des penfees plus elevees le porterent 4 
traicer I'hifloire > aucuh crait remamuable ne lui ecfaappoit, 
le papier fur le champ en etoit le aepoficaire , & fa facility 
i inventer toutes fortes de fujets fit connoltre quel fouci£g 
I9 Peinture crpuverpit un jour en fa perfonne^ 
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Ces heureux commencemens furent fecond^s par un fe- t '* 

jour dc dix-huic ans en Italic > oil Ics ouvrages de Ra- n h e a o n 
phael & de Jules Romain lui formerenc un goAt des plus 
exQuis* Cheron s'^toic propofe le premier pour Televation 
de^ la penfee & la correction du deifein , & le fecond pour 
la fierte du caraCl^re > au'il fi^uc imiter Sans fes ourrages- 
De (i grandes fources ou il avoit puife fagemenc, donne- 
rent 4 cet Artiile ce carad^re antique , cette noble fim« 
plicite >& ce goflt epure it rare chez nos {a) ModerneSr Sa (m) M'»e <f^ 
focur qui lui fournit tous les fecours neceffaircs pendant fon f^^'P™^ . * ^]} - 
lepur en Italie > ravorua de fi heureux taiensr Cheron re- ptushMux.&nouf 
▼int a Paris oh il fit plufieurs ouvrages > entr'autres les deux fimmespitisj»ih^ 
{i) Mais qui font i Notre-Dame 5 Tun eft Herodiade tenant la ( * ) On appcUe 
tate de Saint Jean-Baptifte, Pautre la Pr<^diaion du Prophete ^,\'"SlftV^^^^ 
Agabus k Saint PauUun grand tableau pour le raaitre Autel om prt^fent^ i u* 
des Jacobins de la roe Saint Jacques , qui reprefente une ^^"g<^ pcmianr 
Vifitation avec un fond d'Architefture admirable. premier ^ou/'dr 

Cheron a peint encore dans le Salon d'une maifon oik de- Mai. 
meuroit fa focur y TApotheofe d'Hercule au plafond , 8c 
FHiftoire d'Angelique & de Medor dans quatre tableaux fur 
les murs , avec deux figures d'apr^s Tantique vis-i-vis , Tune 
& Tautre peintes en clair-obfcur , & un Irappement de Ro^ 
cber fur la chemin^e 5 comme la maifon appartenoit 4 fa 
focur , ces ouvrages dont Cheron Tavoit ornee , etoient au-- 
cant de marques de fa reconnoifTance enirers elle.. 

J'ai fouvent entendu dans ce Salon le frere , la focur , Til- 
lufbre de Piles, & plufieurs S^avans du premier ordre difcou- 
rir fur les parties les plus interefTantes de la Peinture & des 
beaux Arts. La Mufique fuccedoit a ces excellentes difTerta- 
tions 3 elle occupoit cette focur & fes deux nieces , qui quit- 
tant la palette fur le declin du jour , donnoient de nouvel- 
Icypreuvesde leur habilete par Taccord melodieux de difTe- 
jrens inftrumens. 

La. Religion Calvinifte que Cheron profefloit ,fut un ob- 
ftacle i fa reception i PAcademie de Peinture , & ne voulant 
pas fuivre les avis & le bon exemple de fa focur qui avoit fait 
abjuration , ilfe retiraen Angleterre en 1695. 

Les Anglois connurent fon merite, & lui commanderenf 
pluileors. ouvrages qui ornent les environs de Loiidres i j.'ea 
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ai vu un des plus confiderabl^s au Chateau de Bouglton i 
^ ? Y L^ vingc lieues de cette Ville , appartenant 4 Milord Montaigu. 

Le plafond du Salon repre feme raffemble des Dieux,compo- 
fee d'un nombre confiderable de figurcsile Jugement de Paris 
& les autres fujets orncnt Tefcalier, ainfi que lesdeux pie- 
ces fuivaiites : les ordonnances en font belles^ la corre£lion 
& le grand carad^re facisfonc Tamateur 5 mais k defauc de 
couleur s'y fait remarquer prefque par tout ^ peut-ctre que 
la frefque a change. II fit auUi en griiaille pour lagravure plu- 
fieurs morceaux de THiftoire de Charles I, Roi d'Angletelre,- 
Cheron deilinoit auifi corr^dement qu*U inventoit facile- 
ment : quelqu etude cependant qu'il eut faite d'apres les plus 
grands MaJtres , il n*avoit jpu y puifer les graces. Ses tctes, 
quoique decaraifere y font feroces 9 & fes iigures un peu trop 
mufculeufes. Quand on lui demandoit qui etoit fon Maitre, 
il nommoit Raphaels Jules Remain. Heureux « (1 en imi- 
tant ces deux grands hommes , il avoir pu s'approprier la no- 
blefle de leurs penfees & Televation de kur genie, Le Trif- 
fm bon Poctc Italien du quarorzieme fieclc , dans fon Pofc- 
me de V Italia lAcrata da Gothi , s'eft propofe pour modele le 
divin Hom^re > inais ii n'a jamais pu atteindre ni a la magni- 
ficence de fes images &: de (cs expreffions, ni a la beauteSc 
i la force ile fes caraftcres ^ parce qu*il avoit wn g^nie fort 
inferieur ^celui de ce grand Pocte. Virgileaucontraire dont 
Tefprit ficle genie etoient tres-eleves,imitant plufieurs beau- 
xes d'Homere,a f^u en imaginer un grand nomore qui lui font 
propres , & s'eft d'ailleurs fait en fa langue un ftyle aufli 
grand, aufli pur , audi egal^ ^ peut-ptrje aufli foutenu que 
icclui <lu Pocte Grec, 

- II en eft de Cheron comme du Triflin 5 quoique grand inli- 
f ateur de Raphael & 4e Jules Romain ^ il n'a point entrevd 
quil eft des objets dont il eft impoflible de rendre toute:la 
beaute, a moins d'avoir re^u de la nature le meme feu , la 
meme elevation dans les idees ^ & le meme talent pour les 
xendre que ceux qui la fentii-ent & Texprimer^nt fi parfaite- 
jnent. Les^pftbrps redjoubles du travail peuvent,ileft vrai, 
nous rendre babiles 8c diftingu^s dans un art j mais Televa- 
cionnous echappe^ a moins que nous n'ayons des idees ca-^ 
pabks d'exciter en nou^ un pnthooifiafme pareil a ^ciui 4^ 
^es grands jbiomxn^s^ \^ 
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L'aimable carad^ire de ce Peintre ^toit foucenu par -r 
Tetude de rHilloire & de ia Fable qui lui avoient fort orne rj ,, « » q j| 
refprit. Ses reparcies heureufes en font des jpreuves., Un * 
Milord lui propofa de peindre dans le plafond de fon 
cabinet un fujet extremement libre > (Jheron en s'ex- 
cufant de le faire , lui repondit : Milord , H rfj a foint d'iHe 
Me la Fcinture ne fuiffe rcndre ; jefuis fjichi que celU-ci r^fugnt 
A l*honnii€ homme. Le Milord loin de fe facher contre Che* 
ron > concur ^our lui des fentiniens dignes de fa delica- 
tefle. 

Par le moyen d'un Brocanteur 11 fit vendre i un des plus 
grands Curieux de Londres un Chrifl couronne d*epines , 
qu*il avoit peint dans le goAt d'Annibal Carrache 5 TAma- 
teur le croyant de ce Ma5tre,invita Cheron a le venir vpir, 
& en exalta beaucoup le m^rite* Si vous hes fi content de ce 
tableau , repondit le Peintre , il faut vous en faire connottre 
VAuteur qui n^efi fas Eloign/. C*eft ainfi qu'il fe dccouvrit : 
!e Curieux en fut (i fache , qu*il fit 6ter le tableau de fon 
cabinet. Combien d'Amateurs lui relTemblent , & ne jugent 
du merite des ouvrages ^e fur Tautorite des noms 1 

Ciieron a toujours vecu dans le celibat , & il eft 
xnort i, Londres en 1723. ^ge de foixante & trois ans • 
fort regrette des Amateurs , 8c particuiierement de ceux 
qui aiment le gout antique, dont il nous rapprochoit fi agrea- 
blement toutes le$ ricbefles. On n'a nuUe connoifTance de 
fes Eleves. 

Ses defleins font pour Tordinaire laves legerement i Ten- 
ere de la Chine avec un trait de pierre noire atfcz mar- 
que pour former les contours des figures , & exprimer les 
mufcles 5 les tctes en font cara6terifees , la penfee belle , & 
on y remarque beaucoup de corre&ion. D*autres defTeins 
font arr^tes d'un trait de plume avec un lavis de biftre : 
la legerete s'y rencontre avec la facility > mais enfin dc 
quelque fa^on qu*ils foient deflines , on ne pent fe trom^ 
per i la fingularite dont il mufcloit fes figures. 

Sa maniere de graver a Teau-forte eft belle & d'un grand 

goAt. n y a trois pieces afTez grandes > Tune TEunuque bap- 

cife par Saint Philippe , Saint Pierre qui guerit un boiteux 

A la porte du Temple >Ananie ft: Saphire punis de mprti 

ill Par fie. Kk 
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1 - P J " vingc-trois rujcts , compris Ic litre pour Ics Pfeaulnes de 
C H E K. o N ^^^^^ > ^^^ '^ focur a traduJts en vers Frangois. 

Plufieurs Eftampes font gravees d'apr^ lui ; I'HJftoire de 
Charles I. Roi d'Anglecerre » en dix morceaux de moyenne 
grandeur , par les iieurs L^pici^ , Dupuis & Chereau le 
jeune. Jean Mariette a grave la fiUe de Jephte , <]ui va au- 
devant de fon p^re > Tardieu le Sacrifice de Manue & de fa 
femme> qui ayant appergu un Ange font faifis de frayeur; 
Tardieu le fib a grave en petit fes deux Mais qui font i 
Notre-Pame, fyavoir, la Decotation de Saint Jean , & la 
Proph^tie d'Agabus i Saint Paul. Le titre des canons 
d'Hamptoncourt peincs par Raphael , eA de la main de N. 
Tardieu , fic la Matrone d'Eph^e de celle de C Simoa* 
neau. 
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•f talent decide jtour te deflein aceomnagna ' 



a nailTaiice de Jean Raoux dans la ViUe de Jean 

hlontpellier en 1 6jj. C'efit ^c^ s'oppofet i la R A u x, 

lature m€me <]ue de ne pas fuivre ce qu*elle 

lidoic enfareur dc ce jeune Arcifte i c'eft elle 

qui decide ordinairement de la fup^rioriti^ 

^cure des plus grands hommes. Son p^re Officier de la 

Monnoye le mic entre les mains de Ranc , bon Peintre de 

JMontpelUer > & il cmc pour le perfe^ionner devoir Ten- 

Toyer de bonne heure ^ Paris. 

L'Ecole de Bon BouUon^ne fe pr^enta i lui en airirant 
dans cette Capitalci c'etoic une des plus flori^antes. Ce 
^and Peincre fuppleoic par ion .exemple i la fecheieflfi 
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J " ^ des preceptes , & pqur bien faire ,. ijl ne falloit que rimiter, 
l> Ses deux paxties dommantes ecoienc la compofition & la 

* couleur 5 en faifant part au jeune Raoux de la derpiere , il 
Be put jamais faire paiTer lufaa a lui fa belle : mani^re de 
traiter rHjillpi^e ; avec des difpofitions les plus heureufes 
Raoux ne pouyoit acqu&rir une etendue de genie capable 
des grands fujets 3 leMaitre > les preceptes y le trayailne don« 
nent point ce talent > c'eft un prefent de la nature i fes etu- 
des & iC^s recherches pour nourrir ce genie > furent etonnan*- 
tes y Ton Maitre qui 1 aimoit , & qui eltimoit en lui uae gran- 
de facilite de demner ^ le moeUeux du pinceau y lui tour* 
niffbit tous l^s moyens pour y arrivcr. Raoux parviat enfin 
^ gagner des prix a TAcademie |.& il fut nomm^ pour aller 
^ Rome .en qualife de Pc^nfionnaire du Roi^ 

II partit en Tannee 1704. &c Tetude des grailds MaS^res fur 
fon pQocipal objet a Rome > aprcs un fejour de trois ans i 
TAcad^mie ^ un Noble ( a ) Venitien le fit venir a Vcnife & 
Tentretint pendant deux ^utres annees.^ II peignit dans fon 
Palais lin Portlque qui lij; acquit auelque reputation r ctanc 
tombe alors dangereufement malade > le Grand-Prieur de 
Vendopequi Tavoit connu^Rome5i& avoit fort goute fa 
maniere de peindi^^ > 1^ vit.dans cet etat , en eut pitie , & lui 
promit de prendre foin de lui durant fon fejour en Italic 
qui fut de oix ans. Vcnife eft la Ville oil Raoux a le plus ik^ 
}ourne^ &*cette ecole avoit encore ajofite i la force de foo 
coloris.Le Grand-Prieur lui ordonna quatre tableaux de che- 
valet reprefentant les quatre 5ges de Thomme , auxquels je 
Tai vA travailler sL fon retour i Kome : Raoux y mit tout fon 
f^avoir > rordonnance> lecoloris , les graces n'y laiilent rien 
^ defiren • 

Jean Pefnc , habile Peintre de portraits , & qni ^toit fon 
ami , le peignit en ce tems-la a Rome j ce portrait qui eft ac- 
tuellement a Montpeliier chez une de £es nieces y, eft le me- 
me que Von a grave ici d'aprcsle deflein du fieur Louis, el^- 
re de M. Natoire. C*cft au grand amour qu'a pour les be^ux 
Arts M. le Prefideru Bon , que Von doit la defcouverte dc ce. 
Portrait* 

Pendant que le Grand-Prieur etoit a Malte en 1714^ 
Raoux revint 4 Paris avec deux tableaux des ages qu'il avoiti 
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finis* Sui vant les ordres de cc Seigneur , il fut loge dans fon T e a i^ 
H6cel , oii il s*appliqua ^ terminer les deux autres , dont le r ^ o u x# 
Grand-Prieur i lon.retour dltalielui marqua fa fatisfackion 
par une penfipn de mille livres, 

Ces tableaux dont eelui de la vieillefle efl: le plus ejftime y 
firent be^ucoup d*honneur a la main 6ui les avoit faits > & 
meriterelit i Raoux en 1717. une place d TAeademie de 
Peinture en.qualite de Peiritre:d'Hiftoire> il donna pour ta- 
bleau de receptioti la Fable de Pygmalion , oCi le bon ton de 
couleur & Tordonnance ne font pas foutenus par la cor- 
rediour 

Si les Graces eudent voalu emprunter le pinceau d'un 
Peintre pour exprimer leurs penfees, elles auroient choifi ee- 
lui de Raoux : il fentit cependant quayecces mcmes graces, 
un pinceau coulant > un qoloris frais 6c vigoureux > il falloic 
ouelque chofede plus pour traitcr les grands morceaux 
aHiftoire, & il fe borna aux fujets de caprice , aux Noces 
de Village & aux Portraits hillories 5 il etoit fi jaloux du ti- 
tre de Peintre d'Hiftoire, qu*il n'auroit pas peint un Portrait 
en bufte > quelque fomme qu'on lui en eut ofTerte^ Un de fes 
plus beaux Portraits hiftori^s eft celui de fon Prote<Sleur le 
Grand-Prieur de Vendome , qu*il reprefenta en pied , avec 
des attributs & un fond de payfage qui meritent Tatcen- 
cion des ConnoifTeurs. 

Le Cardinal du Bois y fur la reputation de Raoux> fouliaita; 
de le voir ainfi que fes ouvrages i il en fut fi fatisfait » qu'il 
lui propofa d'aller en Efpagne en qualite de premier Pein- 
tre de &i Majefte Catholiquc- Raoux qui craignoit que I'air 
de ce pays ne fu^contraire a fa fante y n'accepta pas cet hon- 
neur > 6c on envoya Ranc a fa place* . 
. II commengoic i devenir a la mode ^ on lui demandoit 
des portraits, des deflus de porte, & de petits fujets tires 
de THiftoire 8c de la Fable. Quoiqu'il eCit augmente le prix: 
de (es ouvrages y ils n'en furent pas moins recherches : on 
aimoit ion pinceau y fon air franc » fa gaiete 5 on lui a 
cntendu dire en fh\(2tnt^ntjqH*Ucomptoifdansfafamille$roh 
€€»s ans de roture. Le defir de yoir y 6c peut*etre Tappas du 
gain , lui firent naitre la penfectde quitter la France pour 
paiTer en Angleterre 5 il s'y rendit au mois de Septenxbre. 

K.kii} 
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— y ^^ 1720. &: fit en ce pays quelques portraits > entfautres celiii 

^ du Chevalier Fontaine. Sa mauvaife fante Tobiigea de re- 

' venir i Paris apres huit mois de fejour , & ii fe remit k fes 

fujets de caprice & aux portraits hiftories qu*ii traitoic avec 

beaucoup d'intelligence & de verite : teis font les portraits 

en pied ae plufieurs Adrices de TOpera , fur*tout une des 

js) Mile joar. ^j^^ celebres { a ) habiUee en Pratreflc de Diane , dont eUe 

{hj M^^ Qu> jouoit ie r61e dans TOpera dlphigenie > une ( b ) autre fous 

"*!?^\ .. * la forme d'Amphytricc dans un char tire par des chevaux 

{rlMllci Pre- . 1 * ' r» 1. / % ^ 

toil & Pci'rnan. niarms i queiques^nes en Bacchantes ( c ),tenant iinegrappe 
(1/) M^ Car- de raifin j d'autresen Nayades (^ ) , & la fameufe Adrice da 

^Tm ) MWe sy]r Theatre Italien { ^ ) en Tnalie : Tallegorie y eft bien traitee » 

vu^ les habillemens , les parures en font recherchees » la reflemp 

blance parfaite , & il y a des fatins qui pourroient le difpu«> 

ter i ceux du fameux Neftcfaen II peignoit ordinairemenp 

les DaQies de la Cour en Ceres , en Pomone , en V^nus > en 

(/) M«e Boa- Diane , d'autres .en if) Veil»les i il Ips hiftorioit & leshabi^ 

sccreuircduRoi. ^^^^ ^^^^ avautage luivant la couleur.de leurs cheyeux.Les 

fonds de Payfage qu'on y voit font tr^s-frais , & les belles 
ileurs qui y font repandues font comme d'agreables digre^ 
fions que les habiles ^en$ f^aven; placer Bans leurs ou« 
vrages. 

Les converfations \ les fetes galantes » les heutes du 
jour y les faifons > les elemens » les cinq Sens , les quatie 
parties du monde » des demi-figures telles que les Sciences » 
les Vertus , les Mufes , les Graces perfonifiees , des fujets de 
caprice <jui iot\t voir une femjne qui lit un papier , qui ca«* 
chette une lettcei une Jeune fiUe^qui repre/ente le filence, 
une autre tenant un oifeau > une belle qui chante avec ion 
amant , etoient les fujets ordinaires que traitoit ion pinceau^ 
jl fit cependani: pour I'Ele^eurPalatin deux tableaux .d'Hii^ 
toite aOez coniuderables > lun la continence de Scipion j 
Tautre Ale^candre malade & fon Medecin; il peignit en^ 
core pour M. le Puc d'Orleans Regent , Telemaque qui 
apr^s fon naufrage arrive dans Flile de Calipfo. Le Grandr 
Prieur youlut bien en faveur de Raoux prefenter lui-m£m.e 
,ce tableau au Prince y qui par diftin&ien le fit placer dan$ 
fon grand appartement. • 
X^ i;nanipre dpnt il fit une etude pour ce tableau , merir 
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ce d'etre rapportee. Raoux vie a TEglife une jeune perfonne 
^*une grande beaute , fuivie de fa mere , toutes deux aflez 
al vctiies i fait amour , foit com paffiony il les fuivit, & en 
Icur donnanc un louis , ilparut fache de ne pouvoir leuren 
donner davantage. Sa qualite de Peintrc qu*il declara auf- 
fi-tot , lui fit propofer cfe peindrc la fille , ee que la mere eur 
affez de peine i lui accorders enfin elles confentirent a fe 
rendre cnez lui , & d'apr^s cette aimable perfonne il defli- 
na la figure d'Eucharis qui fe voic derriere Calipfo dans Ic 
tableau de Telemaque. On a fait au fujet de cet ouvrage les 
Tcrs fuivans ^ 

De VEioU Airiatique 

Raoux toujours enehanti $ 

IToffrU point du gout antique 

La grandeur & la ferti : ♦ 

J\dais des Graces la molleffe > 

£a douceur » la gentillejfe 

Signalerent fon Pineeau^ 

Le plus heau defes { a ) ouvrage^ 

Lui mirita des Suffrages 

Qu'eut envies (. b ) Gerard^Dau. 

Qaoiqiie Raoux: r^ufsit mieux i peindre les Dames , on 
foccupoit fouvent ^ reprefenter des hommes en pied , teb 

2ue le Commandeur Perroft & le Comte de Francieres en 
!halleur> il peienoit auffi des fkmilles {e) entieres : celle ,.,^.,, 
de M. Bonnier de la Moflbn en Chaffeur eil un morceau Lamourou , du 
confiderable pour le grand fini 5 ii y a fur Ic devanc un li^- r^fTSiSo^^^^^^^ 
vre couche , que le JMaitre du tableau avoit grand foin de i^inmt cr Afig^W 
fairc remarquer , en difant que cet animal etoit la figure qui' TV ^ "" *^f*««f* 
Jul coutoit le plus i en effet il avoit donne plus de cent lievres liraiu unc /TccHa. 
au Peintre pour la finir d*apr^s nature. 

LoVfque M. de Vendome ceda fon Grand- Prieur^ au: 
Chevalier d'Orleans, il alia loger dans la rue de Varenne> 
Raoux Ty fuivit & ne le quitta qu'a fa mort. Le nouveau 
Grand-Prieur le fit revenir au Temple avec les memes ap« 
peintemens > & il marquar fa. recoonaiiT^ice i ce Seigneur 
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■ ^ par fon portrait cu pied , reprefente comme General dcs 

J I A N Galeres , montant h{a) Reale avec tin Efclave a fes pieds 

*y ^ ^ ^ J^^*^ qui lui prefente fon bouciier. li fit encore pour les apparte- 

eft Ja principaic mcns du Palais Prieural du Temple des demi - figures de 

desCalcies. Veftalesi deux filles regardant dans un miroir > un Payfan 

portant des figues qu*une Bergere veut avoir; deux Chanteu* 
les qui tienncnt un livre de Mufique , & plufieurs Arts & 
Sciences perfonifiees ,telles que TAuronomie , la Geometrie j 
fHiftoire > la Mufique qui etoient placees dans bs lambris 
du Salon. 

Raoux en ce tems-U fut foUicit^ par JA. Bonnier de venir 
achever fon grand tableau de famille qui ecoit a la MofTon 

}>rhs Montpellier ; ik arriverent enfembl4^ en cette Ville 
iir la fin de Tanoee 1723. & Raoux termjna ce morceau, 
qui dans la fuite a orne la falle ^ ;naneer de la maifon de 
Jm, Bonnier i Paris. 

Ce Peintre qui n'etoit pas infenfible a Tamour du gain » 

s'imagina que s'il pouvoit faire les portraits dcs Eveques de 

Montpellier & de Senez , dont les affaires jdu terns avoient 

augmente la celebrite , il les feroit grayer a fes depens , &ea 

retireroic un gros profit 3 mais cponpiffanr Textreme repur 

gnance de M« de J^ontpcUier 4 fe laifler ppindre > il pria un 

Abbe des amis de cet Eyeque de le mener d la Verune | 

qui eft fa maifon de Cajnna^ne. Cette premiere yjfite fut 

inutile 5 la feconde fut plus heureufe : Raoux fit part au Pre* 

(*) Coeamc on lat ( ^ ) du deflein qu*il ayoit de repafler par I'Auvergne en 

tt^tls'%!nAs revenant i Paris, afin dobtenir dc M. de Senez la perraii^ 

hommes , * iiroici fion de faire fon portrait. M. de Montpellier qui ne preyoyoit 

lear cooverfarion ^g^ ^^ ccttc premiere ouycrturc pouyoit le conduire , ap- 

fl^VHc'a" A^'cn! pl^udit A la penfee du Peintre , rfetant embarrafle que 

voy^e 4« Prorin- des moyeus d*y determiner cet Evcque 5 le Peintre lui re- 

^- ' pondit d*un air aflcz refolu , qu*il ^toit fdrxle fpn fait , pour- 

vA que M. de Montpellier youldt l^iidcr ttrh-volcp^Mfs^ lui 
repondit }e Prelat , mais que faut-il faire , isrire , frier , f»f- 
flier , vous liavez, qu^k farter : il ne Vous en co6tera pas une 
ligne d'^ecriture , repondit Raoux j donnez*moi feulement 
deux heures d*audience avec quelques amis qui yous amu- 
fent 5 je porterai mpn ouyrage A M, de Senez , je lui dirai 
4e yjotre part que xte pouyant yous tranfportier fur ^a mont^- 
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|nc pour rembrafler , vous y arrivcz par Tunique moyen qui "j"^^17 
vous refte> & que vous y demeurerez toujours fous les . .j^^^qux^ 
yeux , pourvd qu'il vous rende la mcme vifite. M. de Mont- 
pellier vit bien alors ou Ton en vouloit venir , & refiftoit 
toujours. Enfin apr^s quelques jours de combat il ceda aux 
importunices de les amiss oc k une lettre qu^oh lui prefenca 
de la part dc fon frerc le Marquis de Torcy. Comme ces 
deux Prelats s^aimoient parfaitement > ils ne furmonterent 
leur peine particuliere que par refped & confideration Tun 
J)our I'^aiitre^ 

Raoux termina la tcte de M. de Montpellfcr en trois 
feances, abres quoi il en fit deux copies qu'il retoucha 
d*apres le Prela; qui Voulut bien avoir cette compfaifance : 
f une de ces copies a ete pour f ami de JM, de Montpellicr > 
l^autre devoit ^tre portee d M. de Senez >& le premier origi- 
jial devoit £tre renvoye i M. de Montpellier fitot que Raoux 
Pauroit fait graver , avec celui de M. de Senez qu'il pfojet- 
toit de peihdre y & qu'il avoic auili promis a M^ de Mont- 
pellier.. 

Le portrait de ce dernier etoit fi rcflemblant , qu'une de 
fes nieces qui etoit pour lors i Montpellier, le voyant pour 
iz premiere fois , s'ecria : j4h ^ue mon oncle ejl reffemblanp ; il- 
fcmble qu^il va me gronier.- 

Raoux rcvenant de Montpellier paflfa par TAuvergne , 
& prit la route de la C&aize-DieurAbbaye de Benedidlins, 
€)il M. TEvcquc de Senez etoit exile r'muni de plpfieurs Ict- 
ftes des amis de ce Prclat , & Air-tout de celle de M.de Mont- 
Jjellief qui I'exBortoit ^ fuivre fon exemplci il Bazarda la vi- 
ute , & trouva encore plus de reiiftance chez M. de Senez , 
qui apr^s avoir Id toutcs \^% lettres ne fe rendoit point.La der- 
Aiere refFource de Raoux fut de ttiontrer avcc art le Portrait 
de M. de Montpellier; il fit pa;rler ec portraitjillui fit deman- 
der cdui du Prelat*, & |oua fi bien fon role qu'il ebranla M.de 
^enez. Tout ce qu'il avoie employe pour perfuader M. de 
Montpellier fut expofe de nouveau , & il ajouta que le Roi 

3ui ne vouloit pas que les deux Prelats le viflenc > n'avoit pas 
efendu qu'ils fe communiquafleni^ feurs portraits : le Prc- 
lat fe rendit enfin pour ne pas refifter plus long-tems a des 
ainis ^ qui il avbit les defnieres obligations. Un de fes con- 
UL Fame. *L I 
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"^ fidens qui etoit prefent i cette fc^ne, amande que lePre* 

JEAN jj^j ^n avoit pleure dedouleur : il fe retira dans la chambre 

K A o u X. ^'m^ jg fgs domeftiques oh, Raoux le peignit tout i fon aife , 

^ lui fit prefent du portrait de M, de Montpellier. M. de Se* 

nez y mit une condrtion , que fon portrait ne paroitroit point 

penaanc fa vie > ce que Ton a obferv^ trcs-exadement, 

Raoux revint i Paris avec les deux portraits qu'il fit graver 

de la meme grandeur, Le portrait de M, de Senez fut en^ 

voye enfuite k M. de Montpellier, A Tegard de ce dernier 

Prelat qui mourut pendant cet intervalle , Raoux remit fon 

{a) cc Portrait portrait i M, le Marquis {a) 6c Torcy fon fr^re , qui en fit 

eft prcfcoicmcnt Jv^j^^ ^pg j^^u^ copie pour Tenvoyer aux Diredeurs de THo^ 

dans fa aimi e. ^.^^j j^ Montpellier , que cet E vcque avoit nommes fes hcri^ 

tiers. C*eft de cette mani^re que nous poiTedons Timage dc 
ces deux Prelats, 

Perfonne n*aimoit fon. metier autant que Raoux : fans 
cede applique a fon ouvrage , il y mettoit tout (on efprit , 
appellant a fon fecours PHiftoire, la Fable, Tallegorie 
& tout ce qui pouvoit flatter le coup d*02il, La Pocti-^ 

Jiue de la Peinture etoit rarement confultee x il eft vrai que 
es fu jets n'en demandoient point , & quant ^ Texpreffion , 
die etoit peu rechercbee : on pourroit lui reprocher fon pen 
de correction & de trop frequentes repetitions , quoiqu'il 
ne negligeat aucune occafion de fe procurer de nou^ 
veaux modeles, Son dernier tableau qu'il a laifle impaiv 
fait , rcprefente la Courfifannc Phryne jugee par TAreo- 
page, 

Ce Peintre n'a jamais joui d'une fortune brillante i peut? 
^tre que fa conduite qui n'etoitpas des plus reglees y a con» 
tribue : enfin trois ans avaftt fa mort , il fe retira du Temple 
par caprice , & fut demeurer vers le Palais Royal , oii il eft 
mort dans le celibat en 1734. age de cinquante-fept ans & 
accable de diflfeirens maux> laiflant environ 40000 li v. a fe? 
nieces de Montpellier, & (ts etudes z^cs Eleves, dontles 
fieurs Chevalier & Mondidier font les plus connus. 

Scs dcfleins font peu termines > ce qu*il a fait d' Academies 
eft mediocre i fes tctes , fes demi-ngures font infiniment 
meillcures ; il les deffinoit a la pierre noire eftompee , 
relevee d'un ppu de blanc 4e craye. Les etudes qu'il a laites 
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i Rome d'apres Raphael font plus terminees, & le crayon jg j^ ^ 
rouge y eft manie tres-proprement j fon gofit le fera toujours R a o u x. 
connoitre. 

On voit de fa main au Village de Valenton pr^s Paris , 
dans la falle a manger d'une maifon^une Danfe de Village en 
haucedr arec fept a huic figures, un retour de chafle de m^me 
forme > on y voit trois figures entieres avec beaucoup de gi- 
bier fur le devant : il a fait une copie du portrait de M"^^ 
Boucher en pied , mais plus petit i quatre defTus de porte de* 
mi-iigures i deux fiUes qui fe mirenti une bergere qui reveille 
fon berger i une autre qui ramafTe des neurs , avec un 
homme jouant du luth j une fille qui derobe des fruits i un 
bejnger. 

On a grave d'apr&s lui quinze a feize morceaux. Jacques 
Chereau a fait les portraits des Ev^ques de Montpellier & de 
Senez j une femme qui donne 4 manger a un oifeau i THiftoi- 
re de David & de Bethfabee. C. Dupuis a grave le portrait de 
JM'^^ Bouchen Dupuis le cadet , une jeune mle tenant 
un oifeau , une autre qui chante avec fon amant jouant de la 
guittare. Poilly a grave la femme qui lit une lettre , & un 
autre qui fe cache avec un rideau 5 un niorceau de THiP* 
toire de Charles I. Roi d^Angleterre , qui reprefente fa pri- 
fon , eft grave par le lieur Lepicie j un autre de la meme * 
fuite » par Nicolas Dupuis ^ & les quatre ages de Thomme p 
par Mpyreau* 
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A fkmille des Vanfoos ci{ DoBfe & oiiginaire 
(fEctufe eni<'laiidres> elle a depuis long-tem» 

f>rodiiic d'habiles gens dam la Peinture : ce-* 
ui qui s'y eft attache le premier s'appelloic 
Jean Vantoo > fon fils Jacques>exceUenc Pein- 
cre de ponraics , fejoarna quelque cenas ^ Am- 
fterdam &C s'y^ maria > un fils qu'ii eut nemme Louis , vine 
de bonne heure ^tudier i Paris , & fon p^re i'y joignit bien- 
t&c apres : il fe fie nacuralifer > & fut re9U i PAcajdemie He' 
Peinture en 166^. Louis remporca dans la fiiite le premier 
prix a cetce Academic > ou ii auroit ece admis , fi une afiaire 
d'honneurne I'eOt obiig^ de fe retirer i Nice dans ies Ecat^ 
4u Due de Savoye. 
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^ Ce Peintre paflbit pour un grand Deffinateur , & etoit fort ~ j ^ a n- 
diftingue par fes ouvrages a frefque : on voit de fa main un -daptistb 
Saint Francois dans la Ctapelle dcs Penitens gris de Tou- ^r .\, r r^ r. 
Ion 5 11 Vint a Aix , & s y maria en 1683. C elt de ce manage 

2ue fontvcnusJcaji-BaptifteVanloo dont on ecrit la vie,& M. 
Iharles-Andre Vanloo jProfefTeur de rAcademiequi par fes 
ouvrages foutiendrd toujours rhonneur de TEcoIe rran^oife. 
Jean-Baptifte Vanloo naquit a^ Ai}<r en 1 684. la nature' 
parloit en lui 5 fes heureufes difpoCtions premature^es fai-- 
joient admirer un genie egaleriient propre a THrftoire & au; 
J^ortrait , puifqu'il commen^a apeindre desl age de huir ans^ 
Son pere lui faifoit coj>ier les bons Maitres , fond^ fur la ma- 
jkime de {.a) Sotiftiene , quon doit toujcmrs avoir dei^ant lesyeux: rn p t 

les ouvtages de ies grands hommes four noufrir leginie^ ^ le retf- degtan* Msefirifi 
dre capable deffoduire de belles idees. C*^eft ainfi que Jean-Bap- ^^-^om M^er fim- 
tifte pafTa les premieres annees de fa: Jeanefle. Apr^s avoir lZ'^l'^rm£tInIr 
parcouru toutes les Villes de la Pi'orence , rl alia joindre fon fuegiMtw u Fan- 
pere qui ^toit retfourne ^ Nice 5 il fc rendlt enfuire 4 Toulon {^f"^ ^,, i^ndtrU 
age de vingt-deux ans> oil il epoufa en 1706. la fille d'utt iX'^'/JA.Titc'^ 

AvOCat^ di PiMri hlapolu 

Plufieiirs portraits i l^tuile fur ^es cartes commences & JJ^J/J^' '''**'' 
finis dans le mSriie jour , une Sainte Famille pour TEglife des 
Dominicains , & quelques autres tableaux occupoient fott 
^inceau ,,quand Victor Aihedee , Due de SaVbye , yint affie- 
";er ceCt'e Vilte cfl i/O/^ Va:nloo fut alors oblige de fe retircr 
Aix , & ne pouvant trouver de vbiturfe , il mit fa femme 8c 
fon fils qui n'avoit qultn rtiois fur un Afne qu'il coriduifit 
hii-ificme i pled. Durant cinq annees il fut occupe ^ orner 
les Eglifes , & y placa les tableaux fuivans 5 urie belle An- 
Honciatidn aux Jacobins 5 1'Agonie de Sainf Jofeph dans VE^ 
glife de la Madeleine 5 dans la Cfiapelle des Penitens bldncs- 
chezles Peres Caxraes line Refurre^tion de Lazarfij dans 
f Eglife des FeuiUaiis deux Saints de leur Otdfe f un 
Chrift mort dans Une des SalleS de la Chambfe des Comp- 
tcs d'Aix i deuX plafond's a Thuile dans la Malfon ae 
Ca;mpagne dii fieur Lenfant , Commiffkire dcs Guerresr 
f iin reprefente rAfTemblee dcs Dieux , Tautre les quatre 
Saifons , & fur la corniche font les figures de la Peinture v 
dc la Sculpture > de TArchitedure 8c de la Mufique. Vait- 

L I iij. 
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Tean-^ ^^^ ^^ encore auantite de portraits , dont cclui de M, de 
B A p T I ST E ^^^% » Archeve<jue d*Arles, eft un des plus confiderables, 
17- A v,T ^ ^ II partit en 17 12. pour fe rendre a Nipe aupres de foij 

pere , & layant perdu quelque terns apres , 11 fiajt pIufieiu-$ 
ouvrages que fon pere ivoit laiflg Impaifaits.Son npm com*^ 
men9oit a faire du bruit dans la Province ^ kxrfqtie le Viv^ 
ce de Monaco le manda pour peindre Ics Princeffes fes fil- 
V^% : il fut de U a Genes , oil pendant huit mois 11 fit beau^ 
coup de portraits , & fe rendit enfuite i Turin, o£l le Due 
de oavoye lui ofdonna de peindrp un de fes fils. tin autre 
Peintrc jiouyell^ment arrive peignoit alors le Prince de 
Plemont : A peine les deux portraits fujqsnt-ilsebaij^dies, que 
Je Due les vint voir 5 peu content 4n travail de ci dernier, 
le Due lui dit , ffouhliex, fas de mcttre U npm au has du for-* 
$rait i mais i la vue de Fouvrage de Vanloo , il s^ecria : que 
ft fortrait efi bien ! il n*a fas befpin de nom. Le lendemain il liu 
ordonnade peindr^ i fon^our le Prince de Piemont. Van- 
Joo ypulant profiter de ce^ te heureufe circonftance , propo? 
fa au Due de faire le fien , & fur fpn indpcifion il le peLr 
gnit de memoire tr^s-reffemblant, 

' P^s ce moment le Puc de Savoye ie prit en iwnitie , cc 
qui caufa de la jalpufie au Prince de Carignan j ce Prince ne 
youlant pas qu^e le Due de Savoye retint v anloo ^ fon fervt^ 
ce , lui propofa de le prendre au fieri , de Tenvpyer i Rome , 
,& d*avpir ipin de fa familie en fon abfence ; de tcls fecour; 
encouragent le ff ayoir , & perfe^tionnent les talcns. Chaij- 
me dun fi fl^tteur engagement , notre Artifte partit pour 
Roraejen 1714. apr^s avoir tray aillp pour cjes deux Princes 
pendant plus de deux ans. 

li paflbit les jours en cette Virile a copier les bom tableaux 
& a etudier jfl*apres Tantique j les nuits etoient confacrees au 
deflein^ Il fe mit d'abord fous la ponduite d*uo Maitre , done 
les louanges putrees lui nrent quitter fon ecole poty: entrcr 
dans celle de Benejietto Lutti , qui etoijc alors en r€;putation; 
Comme il trayailloit ppur les Prix, une ^critpire r^panduc 
fur fpn deflein Tpbligea d'en recommencer un autre pendanj 
')a nuit, parce que f^etpit le lendemain que les Eleves cy^ 
pofoient leurs ouvrages, Ce feu & cette franchife de tou^f 
fhp qui (p prouypit flaps le premier cje/lein /h ptoit plus d^am 
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la copic , & il n*eut que Ic fecond Prix. Quelguefois fon Mat- — — - ^ 
tre embarrafle dans unc compofition , lui preientoit le crayon J ^ A n- 
quc le Difciple refufoit modeftement , & par une facilite na- ^J^ p T i s t e 
turelle il executoit 11 bicn la penfee de Lutti > qu'il Tembraf- V A n l o o,. 
foit en lui difant : tu enffais plus aue moi^ 

Vanloo fut enfuite employe a faire beaucoup de por- 
traits , Sc un tableau poor TEglife de S. Maria delta Scala 
qui lui fit beaucoup d'honneur> c'eft une Flagellation 
compofee de fix figures erandes comme le naturel. IL 
travaiUa pour les Prix de TAcademie de Saint Luc , & pei- 
gnit Apollon & Marfyas au-devant des loges de TOpera de 
CafranUa : on lui demanda pour TAngleterre une Latone , 
une Sufanne & Venus avec Vulcain. Le Due de Savoye eut 
deux morceaux fur cuivrej Tun eft une Sainte Famine, & 
Tautre Notre-Seigneur qui donnc les clefs ^ SainrPierre : dans 
une expofition publique faite a Ron>e on les crut de C. Ma-- 
rattL Vanloo cnvoya enfuite TAmourSc Pfyche au Prince de 
Carignan > & un troifieme tableau au Due de Savoye , re- 
prefentant le Bon Pafteur. On pouvoit dire que les traits 
d'Hiftoire prenoient fous fon pinceau une force comparable 
^ celle de nos meiUeurs Modernes^ 

Ce fut i Rome que Jean-Baptifte commen^a a enfeigner 
fon firere & fes trois enfans que fa femme lui avoic amenes de 
Turin 5 au lieu de leur faire copier fes propres ouvrages , ils 
travailloient continuellement a apres les plus grands Maitres. 
Cette meme methode fut encore fuivie a Paris , lorfqu'il de- 
manda pour eux la permiilion d'etudier d'apr^ les tableaux 
qui fe confervent dans la galcrie d* Apollon. Ilnepreferoitaa 
bonheur d'etre aime de fes Difciples > que celui de leur etre 
utile. 

Le Prince de Carignan pen content de la raani^re dont le 
traitoit le Roi Vi£kor fon bcau-perc , fe retira i Paris e» 
1718. & ordonna a Vatiloo de partir fur le champ de Rome 
& de le venir joindre en cette Ville. II pafla par Turin > oii le- 
Duc de Savoye qu*on commen^oit alors i appeller Roi de Sar- 
daignerl'arreta quelque terns pour peindre a irefque deux pla« 
fbnds dans fonChateau deRivolyiils reprefententjl'un les qua-^ 
tre Saifons ^Fautre Minerve qui anime la ftatue de Pigmalion.. 

Dans le cems que Vanloo peignoic ces deux plafonds y. i^ 



J 
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^ fcmme qui le fuivpit par tout ^ accoucfaa d'un gar^on qui fu^ 

J £ A N- i^Qy f\jj. 1^5 Fonts p^r la Priaceffe 4e Carienan & le Prince 

BAPTisTEjg Piemom > on le nomma Charles-Amei^ee-Philippe. Le 

Va n.lp D» i^oi & la Rpine fie Sardaigne fircnt tous leurs ejBprts pour re- 

tenir le p^re a leur Couri Jb lui ^pyoyoient tous Les jours des 
mets de J£ur tabl^e : Vanloo ne f^achapt pomment rejppndre 
a tant de bontes, n'avoit point de xneilleurp excufe que la par 
i;oie donnee au Prince ae Carignan , a l^quelle il ne poji* 
^oit manquer fans fe manquer ^ lui-mcme. Le Roi de Sar- 
daigne ipu^ la droiture de fes fencimjsns ^ & le laifTa parti^ 

pourPari^^ 

Le Prince de Carignan le logea dans fon Hfitel en ce«e 
Ville,oii il arrivaen 1719. line fe pa0bit point dejourqu^ 
ie Prince ne Ip ylnt voir travailler^ Comnje V^nlop ?ivoit une 
ronnoiilaace parfaite des anciennes Ecoies ^ il ie jponfultoir 
fouvenc fur le choix des ^tabi^aux qui devoient entrer dans 
ia galerie. Notre Artifte fit: pour .ce Priijce de <grands fujet^ 
de Metamorphofe ^ le Triomphe de Gal^tee. Jl auroit ete 
. ^re^u 4 rAcademie le meine jour qu'il prefenta pe d.ermer tar 
bieau , {\ le Prince de Carignan avoit vpulu le ceder; Van- 
lootutleulementagreeen 1722, 

On propofa alors de peindre jen huit jours un plafoi^d si 
detremjpe pour uxx BalLet qui devoi): £tre reprefente devant 
le Roi dans la Salle des macliinesa Paris: per/pone ne voulu'c 
rentreprendr^ j Vjuiloo fe prefenta,& cpQt^nta le Puc d'Orr 
leans Regent , qui demanda (on npnn > & lui ordonna de Ip 
yenir voir. Ce Prince Toccupaditns Iji fuit? a rai:cpmmoder 
(ts anciens tableaux , entr*autres le^ cinq cfutops A detrempip 
jde Jules Romain^ ceprefentant lies amp^irs dp Jupiper; il y 
reuffit parfaitement , ainfi qu*a copier pour les 6obelins le 
lavement des pieds du fi^meux Munan que le Regent avoit 
tire du Chapitre de Reims j il fit aufli deux portraits a Thuile 
de M^"« de Prie ^ de S^bran , dont on a vA tant de co- 
fies. 

Vanlppcpntinuad^'inl^iiire fes deux fils& fon fr^re,q\xi ayai^t 
remportefucceffivement les premiers Prix de T Academic \ de- 
voient etre nommes tous trois Penjfionnaires du Roi^oiir alier 
ien Italic i queiques contretems obiigerent Jean-Baptifte de 
Jxis envoyer en ce pays afes depenslCes jeunes gens apres avoir 
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§agne les Prix i rAcademie de Saint Luc a Rome , obtinrenC j . 
ans la fuite par ie credit du Cardinal de Polignac des loge- -r apti ste 
mens a TAcademie de France , & depuis la penfion. y a n l o o. 

Jean-Baptiile fans negliger THiftoire , s'attacha beaucpup 
au portrait, & devint un des premiers en ce genre. On peuc 
meme dire que fes portraits peints dans la maniere d'un rein- 
tre d'Hiftoire , font infiniment plus mocUeux que ne le font 
prdinairement ce.ux des Peintres qui ne peignent que le por- 
trait. Sesgrandes occupations Tooligerent alors a partager 
fon terns entre le Prince de Carignan & le Public. 

Lts fruits de fon travail flirent aflez confiderables pour 

3u*il hazardat aux AAions de la Banque 40000. liv. qu il per- 
it en peude terns par le difcredit des Billets. Ce fut une rai- 
fon pour obtenir du Prince de Carignan la liberte de tra^ 
vailler toute Tannic pour le Public. La mort du Due d'Or- 
leans furvint dans ce tems-li i ce Prince lui avok promis de 
lui procurer le portrait du Roi. Le Prince Charles de Lor- 
raine lui propoia pour Ten confoler , de peindre ce Monar- 
que de memoire , & Vanloo fe rendit a Verfailles pour fai- 
fir toutes les occafionsde voir le Roi : il s*imprima li parfai- 
pement fes traits , que venant fur le champ en pofte a Pa- 
ris , il fit un portrait tr^s-reflemblant i il le fit voir au Prin- 
ce Charles & au Due de G^vres qui Thonoroit de fa bien- 
veillance: ces deux Seigneurs enfurent fi furpris , qu'ils fe 
(rhargerent d'en parler au Roi y qui voulut hien accorder i 
Vanloo une feance d*ua quart-^ahpure pour perfedionn^r 



fon ouvrage. 



Le Roi qui n'etoit peint dan$ ce portrait que jufqu'aux ge^ 
noux , lui en commanda uq en pied dont le P^intr^ fit beau- 
coup de copies pour Sa Majelte i il peignit encore la tete 
de ce Monarque dans un grand tableau oil il eft reprefipnte 
a cheval par M. ParoceL Vanloo fit enfuit^ le portrait d© 
la Reine y qu'il avoit deja ^te peindre i Chambprd avant 
fon mariage , aipfi qup le Roi ^t^niilsts ic la Reine foa 
epoufe. 

Louis Vanloo qui revenoit alors d^Italie , fe prefenta ^ TAi? 
cademie de Peinture oii il fut agree , & ne voulant point 
^tre reg(^ avant fon p^re y il le preffa de faire fon tableau 

ffl.Farfte, ^m 
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^EAN- ^^ reception reprefentant Diane & Endimion. Ainfi Jean- 
Baptiste ^^P^'^^ ne fut re^u qu*en 173 1. onze ans aprcs avoir ere 
Vanloo ^S^^^* ^^ ^niploya fon fils i peindre les tctes du Prevot des 

Marchands & des Echevins dans le tableau qail faifoit 
pour la Ville au fujet de la naifTance de M. le Dauphin^ 
il peignit encore un^rand morceau pour Saint IVlartia 
des Champs > qui eft Pentr^e de . Notre - Seigneur .ea 
Jerufalem 5 enfin il fat a Fontainebleau avec Louis pour 
retoucher la Galerie de Francois L peinte par le Pri- 
matice : Vanloo a fan retour fut charge de reprefenter 
le Roi donnant le cordon bleu au Comte de Clermont ^ 
ce tableau eft place dans le Chocur des Grands Auguf- 
tins. 

Quelqtfes annees aprcs un de fcs fils nomme Francois qnr 
revenoit de Rome avec fon oncle , tomba de cheval , & 
mourut de cette chAte aTurin.Uoncle s'y maria , & y auroit 
fait fon fejour , (i Vanloo ne lui eut envoye Louis pour le 
ramener. Le Roi de Sardaigne les employ a tous deux i dif- 
ferens ouvrages 5 mais la guerre qui lurvint leur fit deman- 
der leur conge. lis reviurent k Paris > & Vanloo prefenta 
auffi-tot fon trere i TAcademie.Ce fut dans cc terns- la qu'il 
fit le grand tableau de la ceremonie des Chevaliers du Saint 
Efprit, oil Henri III. regoit le Comte de Gonzales > place 
dans le Chceur des Grands Auguflins > il capia fculement 
d'apres celui de Champagne qui eft dans une Salle de I'H^ 
tel de Bullion i Paris , la tete de Henri IIL & ceJles des prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour. Le Saint Pierre delivre dc 
prifon qui eft dans la Nef k Saint Germain des Prcs y 
eft encore de fa main. Ces grands ouvrages par leur 
belle ordonnance tnirent le comble a fa reputation 5 il fut 
alors nomme i TAcademie Adjoint a Profefleur en 173 J- 
. & Profefleur en 1735. 

Lorfque Jean-Baptifte vit fon fils Louis etabli & fort con- 
liu a Paris, il fongea a revoir fon pays, oi il retourna en 
1735. avec fa femme. II n'y avoir guere qu*un an qu'il 
iravailloit a Aix y lorfque le Roi d'Eipagne qui avort be- 
foin d'un Peintre d'Hiftoire & de Portrait, chargea Ri- 
gaud de lui en envoyer un» Ce Peintre choifit Lpuk fik 
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aJne de Vaialoo, cequi Qbligiea fon pcre cierevenir 4 Paris 

en 1736. JEAN- 

Vanloo a fon arri vee fit partir fon fils poor TEfpagne , & ^^ p t i s t e 
fe voyant feul a Paris , il regretioit fouvent fa Province : f^s V A m JL o 0« 
amis lui confeillerentde pafleren Angletcrre , la guerre ayant 
rallenti les oiiyiages , & les perces qu'il avoir faices ila Ban- 
quc n'etaiK poiiu encore ^epgrees i il partic ddnc en 1738^ 
avcc fa femnie.& deux de fes fils. 
Il commei^i^a a Londres par faire le portrait d'un de fes 
lis , qa*il montrxi iff* de Walpbol a qui Rigaud Tavoit re- 



amis 



commande. Cepoxtrait plut beau coup ^ ce Seigaeur,qui lui 
demanda aufli^ot le fien. Si-t6c qiie les Courtifans Teurenc 
v6 , ils fe. firent infcrire fur Ic Catalogue de Vanloo qui fe 
crouva furcharge d'ouvrages. 

Cette vie laborieufe pendant les duatre premieres znniei 
de fon fisjour a Londres , ^ rernpreflement de ceux qui al- 
loient voir fes ouvrages , ne peuvent fe concevoir i le Prince 
&^la Princefle de Galles ,lesPrincefles fes focurs Thonoroienc 
fouvent de leurs prefences ^ 6c: il les peignit pluiieurs fois. La 
fatisfadion qu'il eut d'etre ainfi applaudi > Tut trbublee par 
la mort de fon fils Claude age de dix-f^pt.. ans y &^ doue de 
beaucoup de talens. Sa fante dans la fuite devint fi mauvaife, 

Sue fa fenraie fut obligee de le ramerier en France en 174^. 
pafia par Paris ouilne reflaquequinze jours; la pli\part 
des Academiciens le vifiterent: Rigaud & lui dans la. convert 
fation fe promirent reciproquement leurs portraits; mais ce 
projet rcfta imparfait par la mort de Rigaud arrive^ peu dc 
rems apres. 

Vanloo vint a Aix en 1742* a la fin de Novembre , & apris 
quelques mois de repos > il reprit fon pinceau , qu'il avoifhon^ 
tt^z ce qu'il difoit^de laiffer oifif. II commen^a les ponraits de 
Dom Pnilippes y de la PrinceCe de Carignan , & du Prince 
de Suze. II travailloit encore la veiUe de fa mort qui arriva 
le 19 Septembre 17.45. ^ ^%^ 4e foixante.Sc un ans. Jemeurs^, 
jdit-il , avee lijifd regret de n* avoir fu infiruire monfils Hyfolir^ 
fe: car les autrts fiont plus befoin de moL On Tenterra dans I2 
m^me Paroiffe oi il ayoit ete baptife 5 il fembloit qu'il eup 
youlu jendre k fa Patri^ les jours qu'il en ayoit regAs. 

Mm ij 
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j£^ jj. Le Tibre , la Tamife , (^ PEfcaut , & la Seines 

Baptiste ^^' ff^^Ift l^^^^ trefors des torrens defa vetne : 

y A N L O p. Du crayon la feeondite y 

Du finceau la rafiditiy 

Par tout dijiinguent Jes ouvrages 3 
Etfes travaux bienflus que nosfuff rages 9 

Confacreront fin nam a Vimmortaliti. 

(s) Qes M^ ^^ l^dS^ en mourant en bons eflfets la valeurde 90000 Or* 
moires one iii (a) i i^ veuvc & ^ olufieuTS cnfans , entr'autres a Louis 
vT.r r iSc Michel,premier Peintre du Roi d'Efpagne,& a Charles-Amc- 
Pcimrc', & Bar- dec Philippe , premier Peintre du Roi de Prafle, qui font 
"nV^^^* ! P*" fes El^ves , ainfi que M. Charles- Andre Vanloo fon frere , 
J. B, Vanloo. Pfofeffeur de TAcademie , Pi erre-Charles Tremollicre mort , 

m. Dandre Bardon , Academicien , qui s*eft retire a Aix y 
& eft aduellement Peintre du Roi a Marfeille pour les 
VaifTeaux. 

Vanloo etoit bienfait & aflez beau de vifage > Ton excel* 
lent caraftere le portoit a avoir foin de fa famille » & il ai- 
moit i faire plaifir. Dans iesfecours qu'il a toujours procures 
a fes parens , il a eu la feule fatistaftion de leur faire du 
bien, fans rechercher la gloire de I'avoir fait. Sa facility d'in- 
venter & de deifiner ne pent s'exprimeri il peignoit en un 
jour trois t^tes bien terminees fans prefque taire de defieins 
ni d'efquifles que fur la toile : fon ton de couleur eft excel- 
lent , fa touche leg^re & fpirituelle y & its chairs font fi irai* 
ches', qu'elles approchent de celles de Rubens. Toutoccu* 
pe de fon Art , & penfant i Tex^cution de fes idees y on le 
voyoit fouvent hors de chez lui auffi agite que s*il eut manie 
le crayon. Voyoit-il des.jeunes gens deifiner ^ trouvoit-il 
quelqu'un avec qui il put s*entretenir de pcinture ? Vanloo 
etoit au comble de fa joie , & etoit charme de leur conimu* 
niquer its lumieres & les aider de fes confeils.^ 

Les defleins de Vanloo font faits la pliiparr au crayon 
de fanguine 3 c'eft ainfi qu'il fit les portraits de tous les 
Penfionnaires du Roi qui etoient de fon terns a Romet 
il n'oublia pas le iien que Ton a fait graver ici^ Oa voic 
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de ces defleins furdu papier bleu & gris , done le trait eft Jean- 
faic i la plume , lav^s au biftre & rehaufTes de blanc , qui Baptists 
font connoicre fa facilite 4 s'exprimer fur le papier. II y Vanloo, 
a encore des penfees de grands tableaux deflinees a la pier- 
re noire rehauflees de blanc de ccaye > qui ue dementent 
point le carad^rc d'un g^nie cr^ateur. 

Plufieurs Eftampes opt ec^ gravees d'apr^s lui i Cgavoir, 
le Roi i cheval , par Lannellm i un autre ponrait de ce' 
Monarque en pied & celui de la Reine > graves deux fois 
par Larmeffin & Chereau > ceux de M™* de Pri^ 8c 
de Sabran > font graves par Chereau le jeune j le por- 
trait de M. I'Abbe de Pomponne , par Petit. Le fujet de 
fon tableau de la Flagellation a Rome eft grave i Veau- 
forte. 
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P ^ E Peintre ni i Paris en '^55. ^toic fili dc 

HI 1 p p E jg^jj Meufnier , Ancien Jugc-Conful de cette 

AUusiijEii. YiHg Qjj ig ^jj f^j^j ^ „nduite de Jacques 

Roufl£au , dont les talens fympatifoienc ex* 

tr^memcnt avec les inclinations nai0ances de 

Meufnier. Cc Maitre decouvrit en lui un 

^ofie dominant pour I'ArchitefVure c on ne yoyoic fur les 

murs de fa maifon que defleins de chSpiteaux , de moulures i 

dccornichesi la nature s'^toitexpliquee, &il n'y avoitqu'i 

la fuivre. II montroit en fa perfonne un alTemblage de tous 

les talens proprcs ^ fon art ; en un mot une heureufe natflan-r 

ce , riche de les propres fonds. Les xeflexipns qu'il comma* 
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niquoic i Roufleau n'eroient point celles d'un Ecolier i quel p77~, 
avantage , difoit-il, pour la ^ocfic, de pouvoir expofer en Meusnieil. 
meme-tems pluueurs faits > tandis que la Peinture n a pour 



^llt qu'un moment k reprefenter une feule adion , un feul 
fentiment , n'etant plus permis dans un m^me tableau de 
multiplier I'aftion > comme ont fait la pldparc des anciens 
MaJcres dans I'enfance <Ie la Peinture i 

Apr^s les premieres inftrudions , le merUeur ccnfeil que 
lui donna Roiiflcau, fut de les aller perfedionner a Rome> 
fon pere confentic a ce voyage, oi il pafla^huit annees dans 
de continuelles etudes: la figure qu'il employoit heureufe- 
ment dans Cc% ouvrages > ne fut pas negligee , fans compter 
tous les morceaux d'antiquite , toutes les vfies des environs 
de la Ville qu*il deilina plufieurs fois. La feulc Eglife de 
Saint Pierre^ i'occupa pres d'un aft i il en fit plus de cent 
defleins pris de dillerens afpeds. Rien ne peut mieux for- 
mer un Ptincrc d'Architedure que les Italiens appellenc 
un Quadraturifia , £( furtout dans la partie importante de la^ 
Perfpedive, fcience fi neceffaire a tousles genres de Pein- 
ture, & ordinairement fi negligee parmi les gens de TArt-r 

Lorfque JWeufnier eut rempli tous fes projets ,. que ks> 
etudes & (cs recherches furent finies , il revint a Paris en 
1680. rejpindre fon Maitrc Rouffeau continuellement oc- 
cupe dans les Maifons Royales > & qui furpris de (cs pro-- 
%thsy Temploya long-tems dans fes travaux. Quelque-tems 
apres en i683r Mcufnier trouva un etabliflemcnt avanta-- 
geux, en epoufant la fille d*un Negotiant.* 

Roufleau comfnen^oit a peindre a frefque les murs- ex- 



terieurs du Chateau de Marly , lorfque la revocation de 
TEdit de Nantes Tobligea de fe retirer dans les Pays Etran- 
gers.Meufnier , comme le meilleur de fes Difciples , lui pa-^ 
rut meriter d'executer fes dcfleins & de continuer Touvra- 
ge du Chateau de Marly , &; il le fit preferer a tous ceux^ 
qui fe prefenterent ^ cet eflet. 

Ce Peintre s*en acquitta de maniore ai juftifier le choix- 
^ue fon Maicre avoit iait de fa petfonne ^ il peignit enfuite 
apr^ avoir fini le Chateau > les douze pavilions qui ne lont 
pas d-utt moindf e gout.. 11 eli vrai q^je I'ihvention en eft due 
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p ^ au celebre le Brun , fous Icquel chaque Peintre fe faifoic unc 

M ^ ^ ^ ^ ^ ^ gloire de travailler. Louis XIV. voulut bien fceller de fon 
MEUSNiER. approbation ceUe du Public, & Sa Majefte choifit Meufnier 

pour donner les deileins dcs Feux & reJQuiflances qui fe fi- 
irent dans le Chateau de Marly a la oailTance de M. le Due de 
Bourgogne^ Son genie y paruc aufli galant que magnifique » 
& la Cour marqua par aes acclama(io|is reicf rees lafacisfac'^ 
tiqn qu^elle en avoit eu?. 

Le meme Monarque concent de fes fervices le nomma en 
1700. pour peindre rArchitcdure de la voute de la Chapel* 
le de V erfailles. Cettfe Archite&ure eft cpmpofee dans le 
milieu de trois cartouches peints par Antoine Coypel , pre- 
mier Peintre duRoi, &entoures de bordures & de culots 
d ornemen$ en camayeu brun rehaufTes d'or.Les cinq croifees 
de chaque c6te forment fix arcades , dont le haut eft orne de 
cartouches avec des infcriptions entourees de tctes de Chcr 
rubins & ^'ornemens qui fQupiennent des coquiUes, oiiToa 
voit des caftblettcs fumantes avec des guirlandes de fleurs 

Iui retombent d^ns les cmbrafures. Deux des cinq lunettes 
es vitrau^ reprefentent ^es Evangeliftes , & les trois aur 
tres font a compartimcns avec des tetes de Cherubins Sc 
des cornes d'abondance d'oi; fortent de$ fruits ^ le tput pein^ 
en verd brun fie rebaufTe 4'or. 

Louis XIV. parut fa^isfait de Texecution de PArchitcdur 
re feinte de la yofite de ia Cbapelles fa Cour ne le fut pas 
moins, & le Due d'Orleans ne balan^a pas a choifir la mem^ 
main pour orner fa Galerie du Palais Koyal , oil Antpine Coy- 
pel a peinF au plafond fept fujets de lEneide > furle c6te 
defquels font de$ caryatides>ayec dcs efclaves grouppes &c affis 
fur les focles 4'une baluftrade. Ces caryatides foutiennent les 
arcs feints de la vpute , 8c des Renommces font placees au- 
deflus des cadres ou font les fujets d'Hiftpire ^ entre lefquels 
on a pratique d^s panneaux remplis de palmes §c d'pmer 
mens militaires , le tout pcint en camayeu verdatre. Les ex- 
tremites du grand tableau du milieu font decorees d'une Vef- 
^ale & d'une Bellone daiis des panneaux de meme couleur^ 
On voit un renfoncement d'Architefture au-deffus de U 
(rhemif^e^ 1 ^ plu|ieurs guirl^n4es (jic ^eurs fortanc des maf- 

que§ 
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ques & autres ornemens , fervent de liaifon , & produifenc Philippe 
un coup d'cKil des plus magnifiqu.es. , , „ , M^usnier. 

L.orique tous ces grands morceaux lurcnt acheves, Meul- 
nier crut qifil ne manquoit plus rien a fa gloire ni a fa for^ 
tune > cepen Jant quelques mecontentemens qu'il regut des 
Controleurs des Batimens qui vouloient lui aflocier un autre 
Peintre dans les travaux de Marly , le determinerent a tout 
quitter & A fe retirer i Munich cnez TElefteur de Baviere , 
qui le regut avec beaucoup de joie , & lui propofa tous les 
avantages poilibles pour le retenir U i'attacher aupres de fa 
perfonne, 

Louis XIV^ qui fut informi^ de fon abfence , donna or- 
dre i M. xJe Torcy Secretaire des afiaires JEtrangeres , d ex- 
pedier un palleport pour le iaire rjcveniren France; a fon 
retour on lui rendit juftice fur fes pretentions. Sa Majefte le 
gcatifia d'une peiifion de 600. liv^ d*un logement aux Gale- 
rips du Louyr£ , & il recommenga fes travaux dan? le Cha- 
teau de Marly. Ce Monarque lui commanda enfuite trois 
tableaux qui "^ 
fai lies > Tun e 
nance eft des ^ 

lies figures > les deux au.tres font les dedans d'un Palais riche- d^corcrLrilu^ 
ment decori avec des figures de Pater , Elcve de Watteau. fonsRoyalcv 

La reputation que Meufnicr s*etoit faite par fes talens ,lui 
do/inoit- le droit de pr.etendre ^ une place d*Academicien^ 
En eflfet, il fut agree jk regu dans la meme feance en 1702^ 
parce qu*il avoit avec lui Ipn tableau dc reception. Ce mor*- 
ce.au reprefentele dedans d*un Palais en perfpedive, ouvert 
de deux. grandes ai:cades qui decouvrent'un beau payfage, 
avec quelqujes figures de la mains rien n*eft fi rechercne que 
c^jcabjleau^d^ns tputes fes parties. On le fit enfuite Confeil- 
ier en 1703^ & Treforier de TAcademie en 17 19. 

Louis XV. ayant entendu parler des tableaux comman- 
dejs par fon bifayeul , vint voir Meufnief d^ns fon attelicr 
pendant qu*il achevoit ces beaux ouyrages. Sa Majefte , quoi- 
qu.e fort jeune , fit voir en les examinant fon grand godt 
pojjr les Arts i les moindr?s beaut.es de detail n'echappercnt 
point a fa p)6netration. 

Les Etrangers qui venoiem cflFrance,deypien5 unp vifitc 

///. Partfc, Nn 
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^*^*^*^^ k notre Artiftes on le rcgardoit comme le feul dans ce genre 
*7* ^ ^ ^ ^ * ^ de peinture : la v^rit^ qui y regnoit faifoit difparokre rillu- 
Meusnkr. ^^^ . g^ 1^ r^gularit^ dc rArchiteaure ^lev^c fur un plan 

eometral neientoit point la fiftion , comme dans la pldpart 
le ces morceaux , qui nc doivent leur fucc^s qu*au feul ca- 
price. Outre le beau ton de couleur & une harmonic char-* 
mante J on trouvoit toujours dans fcs tableaux un piquant 
de lumi^requi etonnoit. 

Le caraftere doux & tranquille deMeufnier convenoitpar- 
faitement k Ton talent , qui demande une grande patience 
pour filer les moulures de rArchitedure : on n*y voir cepen- 
dant rien de fee ni de gene i on trouve au contraire dans fes 
ouvrages du feu > de Tefprit & une grande libene de main. 
Le ton de couleur y ^gale la 4>elle ordonnance ) & rien n'eft 
fi agreable que les ionds de fes tableaux. 

On lui demandoit au fujet de fes Eleves , comment , ians 
beaucoup de difpofition de leur part , il les rendoit habiles > 
jerefTemble, dit-il, ilapierre a aiguifer, aui ^tantd'elle- 
mSme incapable de couper > met le fer en etat de le faire. 

f 41 ) Z)# 4iftr Horace a dit la m^me chofe {a)z 
W.K3C4. 

• • . . Erga fungar via cotis y acutum 

Reddere qud ferrum valet y exfors iffufecandL 

Meufnier fut employe dans ce tems-U pour les decora^ 
tions du Theatre de Bruxelles ; ce n'etoit pas la premiere fois 

3u*il s*exergoit dans ce genre , il en avoir donne des preuves 
ans quelqnes decorations qu'il avoit faites pour les Ballets 
du Roi , & dans plufieurs Perfpedives pour dcs maifbns de 
Paris : c*^etoit une occafion pour lui d'^taler la plus belle Ar-r 
chitefture avec de grandes mades d'ombre & dcs coups de 
lumiere trSs-frappans 5 tout y eft raifonn^ , rout y eft refle- 
chi fans fbrtir de la plus parfaite vxai-'femblance. 

Irreprochable dans fes rooeurs, toujours attache k Tetude 
de fon art > on le trouvoit un peu particulier dans fa manicre 
dc vivre. Enfin apr^s avoir rempli une longue carriere juf- 
qu'a Tagede foixante & dix-neui ans , il tomba malade d'une 
chute aont il mourut en 1734. laillant trois enfans de dlx- 
feptqu'ilavoit eus. 
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L*a}ne qui fuivit fon art , etoit eleve de Largilliere , & Philippe 
apres avoir donne des preuves de fa capacite , il pafla en An- j^^usj^jtRw 
glecerre oil il eli more: celui qui refte eft aujourd'hui Inf- 
pecleur des Turcies & Levees de la Loire 5 il avoit aupara^ 
vant en qualice d'Architede & d*Eleve du fieur Lafliirance , 
conduit le Palais Bourbon , THotel de LaHay > la Maifon de 
M. de Moras & d'autres Bat i mens, 

Le fieur Mercier ne a Paris , & qui eft mort il y a long- 
cems , a ete le meilleur el^ve de Meufnier. 

Lcsdefleins de ce Peintre font extrcm^ment rares j ils fe dif- 
tinguent parle bon gofit de TArchitefture & lesgrandes ordon« 
nances quails prefentent. II arretoit ordinaireinent fes defr> 
feins d'un trait de crayon de mine , & les lavoit proprement 4 
Tencre de la Chine » quelquefois il y employoit la plume 3 le 
biftre & le ftyle de grain lui fervoient a fortifier les parties 
^ui font fur le devant pour faire fuir les autres : les fonds font 
laves de quelqties eaux colorees pour former le ciel & le pay* 
fage j la perfpedive lineale > ainfi que Taerienne y y eft exacf- 
cement oofervee , &c Ton ne pent rien de mieux ordonne ni 
<de plus regulier^ On y voit quelquefois des figures de fa 
main , tant pour remplir les niches qu'ii pratiquoit dans les 
.ordonnances d'Architefture 9 que pour orner la fcene de fes 
tableaux. 

On trouve parmi un grand nombre de defleins que con- 
serve fon fils , deiix difterens projets laves a Tencre de la 
Chine pour orner un grand efcalieri il les avoit faits pour 
Verfailles , & Tun d'eux a ete execute , & orne Tefcalier qui 
«ft i gauche de la cour de marbr^ en arrivant de Paris« 

li n'y a rkn de grave d'apr^s lui. 
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Joseph 
Vivien. 



L eft dh une place (fans la tic des graocb 
Peintres i Jofeph Vivien ne i Lyon en 1 657. 
Son p^re Negotiant de cetce Villc , & Rec- 
teur dc la Charite , voyant ramour de fon fils 
pourlapcinturclafacilitequ'il avoit a ren- 
dre fcs idecs fur le papier,ennn rapparencc de 
tous les talens propres i cet art , fut le premier a lui en faire 
apprendre les principes. Uenvie de profiler & d'abreger les 
longs cravaux d'une profeilioii ou la vie Tufiic a peine> lui fie 
encreprendre le voyage de Paris. 
dt^SoM^' Vita^ue tarn Ung£ brtvier mnfu^eit Artl. ( a ) 

4S*. . ** II entra dans I'Ecole de Charles le Brun , dont le gofit fuBli- 
mepourle deflein, Seles lumi^res fuperieures pouvoient feit- 
les lormcr un grand El^ve. 
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Le Brun apperguc fans peine au bout de quelques mois — ^ 

les talens naiflans de fon Difciple, Les compantions des Joseph 
grands (ujcts de THiftoire n'^coienc point i fa portee » le ge- V i v x E w* 
nie du portrait paroidoit mieux lui. cqnvenir ^ & il f^ut s'y fi- 
xer. Un feul homme en elFet ne peut pofleder tous les ta^ 
lens J Thumiliation feroit trop forte pour les autres Peintres 
qui fouvent ne fe font diftingues que par un feuL 

Ce Peintre fit des prbgr^s furprenans dans le Portrait, Son 
nom qui devim fameux , lui fpurnit;en.peu de terns les 
moyens de fe perfeftionner. Pour faire un beau portrait il le 

{)eignoit de face entiere > quoique cela fqit plus difHcile dans 
'execution^ £n efiet > on ne voit dans un yrai profil que la 
moltie du vifage \ & oh doit feulement Temploy er > lorfqu'il 
y a quelqueraifon particuliere^ telle qu- en cut autrefois 
Apelle. Ce fameux Artifle peignant le Roi ( a > Antieonus (m) tinth ^ 
jui etoit borgne,le prit de profil y &fauya par fon art le de- ^*''5^^ ^fft# 
aut de la nature. , . . \, ^ lu^Z'^UmlfZ 

Vivien eflaya pourfe diftihgiierde deHiner au pafleli la mtsexci^iiatMra'' 
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leg^ret^ de fa main.loi^ acquit une.gfandc facilitc dans ce ^j^^kiZu^rnism^ 

fenre de peinture ^ISc iifut des premiers i peindre en pailel qu$f$ci$^ut quod 
es portraits en pied grands comme jnstture , dont la fraJ-^*^*'*/''^''/^'^ 
cheur & la veritc etonnoient. Ce^ prodige nouveau tut ex- vid$mttr. 
tremement go^t^ t on ne croyoit qu'i peine ce que les yeux Win-i*. yj. e. 
confirmoient > le coloris vigoureux de ces beaux morceaux '' . 
faifoit douter s'ils etoient peints a I'liuile ou au pafteL II efl 
vrai que le paflel a Favantage fur Thuile d'etre plus frais , 
plus brillant , plus vrai & pttis approchant de la chair ^ 
on y trouve un moclleux y des fraicneurs , des pafTages du ' 
fang qui ne font point dans Thuile. Quel dommage que la 
xnoinare humidite le perde entierement I 

Notre Artifle reprefentoic toute une famille dans une 
jriclie compofition oil rHiftoire^la Fable 6c Tallegorie lui 
pretoient de mutuels fecoursv Ce qui le diilingua le plus , ce 
fut la famille de Monfeig^eur^ appelle le Grand Dauphin ^ 
p^re des trois Princes de France ) ce font de grands tableaux 

3ui les reprefentent en pied fepar6ment,& que Ton conferve 
ans le Cabinet des tableaux au Roi qui eit i la Sur-Incen- 
dance de Verfailles. 
Louis XIV* le logea d'abord pr^s du Louvre , enfuite aux 
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Gobelins j TAcademie Tadmit dans Con Corps en f 701^ & fes 
Joseph tableaux dc reception furenp les portraits en paftel de Ro* 
Vivien* bert de Cotte & de Girardon en bufte hiftprie.. L'Acadenaie le 

nomma enfuite Confciller en 1703^ 

Les £le6teurs de Baviere & de Cologne lecfioifirent poor 
leur premier Peintre ,& il fit en grand le portrait de Maxi*- 
milien -* Emanuel » £le£beur de Baviere , Gouvemeur dc$ 
Pays-Bas. Quoique Vivien fe fAt attache au paftel , il peignoic 
auili quelquefois i f huile , il fit de ccttc lorte une grande 
Adoration <les Rois pour ^tre prefentee Ic premier jour de 
Mai X 698^ par les Orievres devant le Portail de Nptre-Dame 
xle Paris. II a fait encore plufieurs grands tableaux de famille 
compofes de dix d douse figures 1 tel eft ie beau morceau 
qu'il fip par ordre de TEledevrde Cologne , lequel iieprefetk* 
te la reunion de la Famille Electorate <k Baviere defuniede- 
puis plufieurs annee3 par une guerre fanglante 3 Tall^orie qui 
rend les fujets plus grands & plus releve^ ^ y eft employee 
avec beaucoup de genie , & ne devient point une enigme 
dans ce tableau. L^leftrice de Baviere y paroit defcendte 
d'une Galere qu*on voit derri^re elle ^^ une femme x^prer 
(entaot la RejpuDlique de Venife Taccompagne > i^ lui don^ 
ne azyle pemlarit les troubles de la guerre ^ & la Ville de Mur 
jQiicli perionifiee embraile par r6connoi0ance cette femme t 
i*£leu;<ur conduit d une main cette illuftre epoufe, ^ donne 
Tautre au Prince £le£lpral fon fils., fuivi des quatre Princes 
fes freres , & de Minerve qui ^yant prefi^de A leur education » 
tient une Princefteentre les brasqu'elle leur pr^ente^ JWejv 
cure t la Juftice , I'Abondance > la Paix avec leurs a^ributy 
font eleveesdans les airs , & environnees 4e plufieurs g^nies 
accupes d garnir de feftpns de fleurs les arbres des environ; 
pour marquer la joie des Bavarois pr^ts i recevoir leurs AU 
tcShs Eleaorales i la Diicorde &c la Fraude qu^on voit dans 
le bas du tableau , fe pr6cipitent dans d^s gouftres pror 
fonds , gc les Arts accompaencs de la Jufticc & de VAr 
bondance paioiflent renaJtre de Paimable atpur du Princp 
dans fes Etatsdont on voit ie Palais avec des Arcs de cripmr 
»he , & le Temple dfi Janus fenjie pgr Theureufe conclufion 
[elaPaixen 1714. 
Viyipn ,em|)loyji |>JuAeur$ ^nntfis A ffiindrp cc ^raiid our 
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rrage qui fiit approuv^ de tous les connoifleurs i Louis j 

XIV. le voulut voir , & on ie porta i Verfoilies pour joindre y i v i e m 

aux eloges de la VtUe les applaudifTemens de la Coun 

Tout etoit aimable dans Vivien ^ caraftere gai & amu- 
fant , figure gracieufe > mani^res obligeantes > un efprit qui 
fe montroit par tout > avec cela peu interede > on en Jugera 
par le trait fuivant. Une jeune heaute enchantee de (es por-« 
traits , eut une envie extreme d*avoir le fien > & parut incon- 
folable de ce que fa petite fortune ne lui permettoit pas 
d'employer une auiE habile main. Vivien qui le fgut ^ allai 
d^s le lendemain chez elle commencer fon portrait : elle ne 
lui cacha point I'obftacle qui arr^toit ce projet 5 le Peintre 
en travaillant le leva fur le champ , la beauti , lui dit-il , a 
dcs droits acquis Jur toutts ehojis. Nc fiumit-elle fas Us hammer 
& les Dieux i Cette aimable perfonne qui avoit des dqigts de 
Fie^ broda une robe de chambre qu'elle lui envoy a quel- 
que-tems apr^ accompagnee de tres-jolis vers. 

Un jour qu'il etoit a dejeuner chez un de fes amis, ren-* 
thouiiafme lui prit de le peindre fans forcir de table i il le comy 
menga le matin, & en difcourant & buvant enfemble , ilTut 
fini parfaitementlefoir.L'habilete peut-^ilefe joindre mieux 
a la frefieffe de la main ? Ce ponrait, quej'ai vd > eft parfait 
pour la refTemblance : la t6te eft digne de Vandyckf Thabil- 
lement eft une vefte de bufle avec une main paflee dedans , 
& un chapeau de paiile. 

Vivien peignit ime autre fois un homme qui fk difficulte' 
de prendre fon ppnrait fur ce qu'il ne le trouvoit pas aftez 
jrefiembtant 3 le Peintre lui reponcfit : Eh bien > Monfieur^ je 
n* en fuis foint emharraff^^^ fy mettrai nne ^eue de Singe tje I'a^ 
jufterai a ma maniere 9 Jans toucher a la resemblance ; tout le 
monde vous reconnoitra , ^ je trouverai vmgt Marchands four 
un i I'homme prit le tableau fur le champ & k paya. 

Lorfque le grand morceau pour TEIedeur de Baviere fuc 
acheve en 1754. Vivien dans le dcffein d^ le prefenter i leurs^ 
Alteffes Ele&orales de Baviere & de Cologne , entreprit 
malgre fon grand age de le porter en AUemagne au mois de 
Novembre 5 il y falua TElefteur de Cologne 5 mais le mau- 
vais terns lui fut funefte : il tomba malade ^ Bonne dans \c 
Palais de TEledeur oh il etoit lege > & y mourut d'une flu- 
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Jos E pIi ^^^^ ^^ poitrinc en 1735. age de foixante & dix-huit ^ns, 
Vivien. Vivien fut marie deux fois , & cut plufieurs enfans dont ij 

n*y en euc qu'un aui fuivit fa profeliion. Ce jeune homme 
etanc avec iui en Ailcmagne , decouvric aux ennemis ie lieu 
ou eroienc les tableaux que fon p^ce ayoit £aits de la familie 
de TEleAeun Ces morceaux funent^olevespar un parti ,& 
I'Elefteur a force d'argent eut alTez de peiuie a le$ r'avoir 3 ce 
fAs mourut i Bruxelles i Tage de trente ans. 

Ce Peintre avoit encore mene une dc fes filles,qui feretiri 
apres fa mort i Munich pour foUiciter chez TElefteur ie 
payement. des ouvragcs de fon p^re. Ce Prince voulant Iui 
marquer Teftime qu'ii en faifoit , la renyoya eo France queLr 
quertems aprics comblee de fes liberalites^ 

Une reputation foutenue durant plufieurs anaees a jufr 
ciiie depuis la favorable opinion qu*on avoit Conine de ks 
ouvrages , & fa memoire fera vengee de Toubli par Ie burii) 
du Graveur qui aplace fon ponrait dans cet ouvrage^ 

Scs El^ves & (es delTeins ne font nullenieht connus. 

Le Roi ade ce Peiiitre, outre la Famille en grand de Monr 
feigoeur le Grand Dauphin » le portrait en bufte de M. Ie 
Due de Berry fon fils, & celui de Maximilienr-Emajiuel^ Elec* 
f eur de Baviere & Gouverneur des Pays*Bas, 

On a de grave d'apr^s Vivien le portrait en grand de h 
ComtefTe d'Arco par Vermeulen5rEledeur.de Baviere ci-dcfr 
fus par le meme i Jean Audran Ta auifi grave en pied i Nicola$ 
Biampignon , Cur^ de Saint Mederic , par EdelincJ^ 5 TAbbe 
Bignori par le meme s M^ Dormeilbn par Flippart j Girardoq ' 
eri bufte hiftorie par Drevet i Gherardi Comedien 
Italien , & Jules - Hardouin Manfard par Edelinck > Ber 
poit Audran par lui-m8me 5 Jean Berrein par du Flps } Cgjr 
jQeiJlf Vancleve par J. B. Poilly^ 



"^^ 
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Des plu s fameux Psiktrbs. 18^ 



•E S T un grand avantage pour cet Arcifte d'a- 



voir 6ti precede par un g^nie qui lui a fray^ Nicolas 

une route dont il a f^u fi bien proiicer. Nico- i- ANCB.ET- 

ias Lancret ne i Paris en 1 690. d'une honnS- 

te famille , fiic d'abord defUne ^ £cre 6rareur 

' en creux j fon g^nie qui devoir lui meriter une 

place diftinguee dans les faftes dc fa Peinture , le porta vers 

jce bel Art, ?c op le fie etudier chez Pierre d'Ulin,Prafefleur de 

VAcademie. Inftruic dans cette Ecole des principcs gen^ 

raux , il fe d^cida pour le genre de Peinmre de Watteau qui 

etoit extrememenc a la mode. Les fburces o\X avoic puife ce 

gracieu^ Maitr^ 1 ne iui ecoient pas inconnuesi il alia les 

cliercber comme lui ches Gilloc : heureufemeot ^atteau 
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^^■^^^^^^ qui raimoit, lui fit fentir que les Matcres ne font tons' qttie* 
NIC o L A s j^fq^>^ m^ certainjpoint ^qa^oa perdenfuite foa terns , qu'on* 
LAHCKiET. ^Q^J^ riiquc de n'ctre jamais qu'un copifte ^fi Von n'ecudie 

d'apr^ la nature fi fertile en beautes de tous les genres. 
Lancret le crut ^dne confulca. qu*eile ; il compofa deux ta-^ 
bieaux dont^atteaiiparuc fi fatisfait , qu'iine put refifter 
au plaifir de Tiembrailen Ces premices d'un rare g^nie dans> 
un age (I tendre etonnerent les amateurs > & il fut agre6 
i TAcademie fur ccs deux tableaux: 

Lancret encourage par ces premiers^ fucces y fit dcs itu^ 
des fuivies , & des proer^ h furprenans , que \i7'atteau^ 
m^me en devint jaloux. Quelques tableaux expofes dans la;^ 
fuite dans une place publique parurent inombre de connoiP 
leurs £tre de la main de W atteau r autre redoublement de 
jaloufie qui ronxpit toute liaifbn entre ces deux Peintres.- 

La reputation de '^Lancret s'accrut de jeur en jour ^ 
on s'empreiTa dTavoir de fes ouvrages > on leur cfonna 
place dans les meilleurs Cabinets 5 un amateur m^me en 
ayant cQmpciande quatre dont it fixa le prix > fut fi content 
des deux premiers >, Qu'il augmenta de moitie celui dont oa 
ctoit convenu^ Nicolas Lancret £it rega ^ TAcademie en 
i7i9»^f6uS'le dtre de Peintre de Fetes gaiantes» & en 
^j^^^il fat fait Confeiller*. Deux aimables tableaux furent 
flits pour fa reception y & Ton peut dire qu'ils ie diflinguent 
dans les Salles de TAcademie.. 

Une Aiperierit^ de talens, un grand^anmur poor fbn Art, 
ane vie laborieufe produifirent la quantite d'ouv^rages que 
ttous avons de fa mainj fon cara&^e fincere & afis^le , la 
iimplicite de fes mocurs-lui attirerent Teflime de tous les hon- 
n^tes gens. UnBroeanteur qui fenteit eombien le pinceaa 
de Lancret lui feroit neceflaire i retmicher finement des ta- 
bleaux de prix y lui propofa de fe prater i cfetre occupation y 
Hioyennanr une grofle penfion. Illui reponditr/'^/Mrrn^i^i^x 
€ourm le rifqne At fairt de mauvais tableaux » que ten gher it 
ho»$. Comme il n'aimoit qae Texcellent en peinture ^il di- 
ibit de plufieurs anciens tableauic^ 2^'^^ eneenfoit des idoles : 
juge impartial' il vifitoit fouvent les grandes colleftions des 
Pidnces avec le c^lebre le Moine r ^c feul de fes confireres 



DBS PLUS FAMBUZ PsZlfTHBl l^f 



qtfil frequentoic Tout ^toit examine par eux , difcuc^ , erf- NTcoTiTA s 

cique , & apprecie Aihram fa juiile vakur ic't& ainfi que Lan- l ^ j| c ret. 

icret's'acxjuit une grande connoiflance des amriens MaStres. 

Son coup <l*ocil mr cela ecoit jnfaillible. Un amateur vou- 

lut un jour f ^piouver au fujet <l'une cx3pie de Rembrant re- 

^prefentant aneVieigey qu*il avoicfubftituee dans fon cabinet 

en la m^me place ic dans laxn^nie bordure que I'original. Sh- 

t6t que Lancret Teut examinee , ils^ecria i un ami qu'ii avoit 

mene avec lui; ^» npus^remj^e, teneji fas-Ik Nrigmal quefai^ 

vu flufieurs foi$. h^ Curieux en demanda la raifon > & le 

Peintre lui fit appercevoir <juelque$ faufTes touches fur les 

bras de PEnfant Sa die la Vierge 5 rorigiual qu*on apporca 

.dans k nqmenf coafimia fon jugement. 

Get liabik Arciile eAimoit peu les ouvrages faits de prati^f* 
que i la nature conduifoit toujours fon pinceau > & il fe plai^^^ 
^noit J^ fes amis de la trouver rarement aufli parfaite qu*il 
% dejiroit; lies homm^es^ felon lui , n'etoient point des Aa« 
gesj ils ne.pQUVQi$i^ deyineitce qui n'etoit pas toujours (bus 
lemurs yeux. Si vms ahaffd^nntz, trof t6p y oit-ii , €tm 9fatth> 
f€ y vms devienir^^ faux (jr mamer^ au^ foint , que lorfqme voM 
v.Qu4r€f> la fpnjuher de nouveau^ ; vous ne la verrez^ ^u^auee des 
yeux de fr/veniiof^ jf^Pfla rendrex, ^ue dans voire masstere or^- 
dinairt. 

Tout etoit etude pour Laneret # fon talent , pour ainfi 
4i£e >.niarclioit avec lui> il ne voyoit que des modeles dans 
les prom^enades ^ & fouveni? ilquittoit \€s amis pour deifmer 
f^^pafjsrnbent ce qui lui avoit plu. On lui avoit fait perdre 
f4;iabitu4e d'aller t»u$ les^hivers> ^tudier d'apr^s le modele i 
|'Aca4emie comme VLti iimple el^ve. Les Spei^acks avoient 
liempbce cette occup9t4on» & il y etoit ^xtremement fenfi^- 
i^le 9 ils lui fourpiilbi^nt des Aijecs pour fes tableaux > & des 
fc^nes qui convenoieni: par£ait$ment k (on genie de pein>^ 
jture.. Le Roi qui aimoit fa maniere , lui commanda quatre 
.defliis d^porce, qui font ^t% fujets champetres que 1-on peut 
voir dans la Gaierie d'Apollon $ il a fait de plus pour Sa 
Maj^ite* une collacipn* fery ie dans un jardin , qui eu plac^ 
dans la fialle a manger des pctits appart^meiw de Verlailjiesi 
iuneLChafTe d'un Le(i>paid attaque par des hommes nu$^» 
fe yoit daos la Galeric dcj m^fli9S^ appartemen5>, 

O o i j 



29^ A B R B e E* D B 1 A V I E 

_ On eftime encore un tableau de Caiifto qu*on depouilfe 

Nicolas j^^^ j^ ^^^^ , & un bal champ^tre compofe de plus de qua- 
taA N € BIT ^^j^^^ figures , ayec un morceau d'Archice£hire ibrmanc une 

Rotonoe fur un des cotes 5 11 a ete expofe au Salon du Lou^ 
vre , & paiTe pour un de fes plus beaux ouvrages** 

Nicolas Lancret s*eft toujours diftingue par une grande 
y^rite > une belle execution , de riches compoficions > desr 
grouppes bien. menages , des figures gracieuies, une lege-- 
rete de pinceau furprenante r quelle variete nVt'il pas mife 
dans des fujets auffi ufes , auffi rel^ttus que les Elemens ^ 
les> Saifons > les quatre parties du monde > les heures do; 
]Our 3 les douze mois de I'annee > les cinq Sens f il y en z- 
qu'il a traites jufqu'i deux ou trois fbis y & toujours dif-- 
feremmenc* Avec tous ccs avantages peut*on le mettre au- 
deflus de \p^atteau > cocnme a fait un de fes amis qui a pu- 
(s)Vhhhiits blie fon eloge i Un ( a ) celebre Journalifte a fi bicn dit :L' 



mens fur 

Ouvrage ^ 



L'imagination qui iaifoit fans cefTe creer des ouvrages a 
Lancret > alloit julqu'arenthoufiafme> & ce feu qui le devo* 
roit r ne pouvoit reiifter long^tems k un aui£ ?rand epuife— 
Bient , qur faifoit fouvent eraindre pour lui. 11 avoir con9a 
avaat fa mort le fujet d\in tableau oauo Savoyard £iLifoit voir 
la Curiofices on le iur prit un jour entour-e: d'ltne troupe de 
filles montrant la Marmotte ,. cu'il avoir difpofeesdans des 
attitudes les plus grotefques. (Je tableau etoit fort avance ^. 
il n'y manquoit plus que I'ai^eordgeneral^lorfqu'ilfutatta* 

3ix6 d*une fluxion de poitrine ou4 renleva en 1745. a lage 
e cinquante-quatre atis^Il n'a Isiiffi ni enfans ni Sieves : fa* 
veuve eil petite-fiUe du Ecifneux Bburfault > fi connu dans la 
Litt^rature r il I'aVoit epoufee deux ans* aa^ant fa mort par 
inclinauon ,.& lui a laifTe tous fes biens^ 

Sesouvragcs foncrepandus de tous c6t«Sy& ilenefFpa^^ 
fe beaucoupchez les Etrangers qui font un grand car de fes- 
compofitions : comme ils font peints avec amour & avec une* 
grande proprete , ils fe <ie£endront beaucoup mieux de Tin- 
jiire du teras que les tableaux d^ Watteau , qiii fonf aujpur-; 
d'hui prefqiie meconnoiil^bkst. 
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Ses deffeins font affez iemblables ^ ceux de ce MaJtre, ex- nTcoiTa s 
cepte qu'^ni plus finis , Us Tone moins pleins de feu. Les fi- L A N c & H T* 
gures n'y pechenc pas pour £tre trop courtes , & il avoit enco- 
re reneheri fur Wactcau i cet egard i on y trouVe cependanc 
de la corre&ion, beaucoup de legerete de main, du gracieux > 
fon amour pour fon Art lui faifoic rechercher jufqu'aux moin-- 
dres chofes- Le go&c de fes tableaux indique celui de fe^ 
deiTeins. 

Ses Eilampes gravies par les plus Kabiles Graveurs fone 
connoStre rabondance & lafecondite de fon genie: elles men- 
tent ^ plus decinquante pieces; fgaroir> les quatre Saifons- 
craitees de deux mani^res differentes , gravees par Larmellin > 
les quaere parties du jour en hauteur , par M^Honhemels i les- 
Ages & les Eiemens > par ' Dcfplaces , Tardieu p^re & Be- 
nott Audran fils i les cinq Sens par Larmeflin ; deux mor- 
ceaux en hauteur y qui font des converfations gravees par 
CN.Coehin J une recreation champ£trie > par JouUaiu f une 
converfation galante , qui eft fon tableau de reception ^ 
grav^e par P. le Bits ; deux fu^ts galans , grandes pieces r 

Eiar le imme & par Cochin le p^e ; quelques Centes de 
a Fontaine , par Larmellin j le Theatre Italien y M^''^^ Ca- 
znargo Si. Salle danfantes dans une campagne, & encouree» 
de Muficiens j le Glorieux 6c le Philofopne marie > quelques 
Xitres de Livres de Mufiqiie , &Cr 
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EAN-PIERRf flivalE, pftce 4'Aiko!iic 
qui fuic , tiioit fon lorigine (fune ^suniUe no- 
ble & ancienne de la \^Ue <je Lavaur^& ^toit 
n^ & la Baftide-4'Aoiou , peci ^ Vilb 4u Di<k- 
c^fe^ Saincr-?apo(4. ^ vint ;i Tj9ulou£e cr<^ 
jeune,& appritioc^n^rc d)Cz/un}>i:oi<fiFr&> 
deaU} Religieujc 4u Couitenc de FOi;^^ des Hermices (U 
Sainc Au^uftin. La mort lui .enlieva &Q Maicr^e .quet<}ue temv 
apr^s , jSc 11 crut ne ^ puvioir tipayer que 4aiis Rome .tout ce 
.qu'il avo k perdu;. R^ralz ne jut pas long-tcms ^ ic peif edioop 
;ier dans ccttp Vme,& joignit A ffs connoifTaiu^s acquifes, 
<:elle des Math^aciques.5: de rAr^iteAurcienfin Cespro 
gr^s faTpax. jG. rapides ^ que les DJKA^iirs de I't^^iitaJ 4tt 
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$aiiit*^ Efprit le choifirenc pour eonduire cc gr^cf b^ti- j- ^^_ 
Mienc ,. & le &imeux PoulCn Temploya ^ peindre les fonds p t £ « » « 
6e fes tableaux^ Touces ces diflin&ions font pr^fumer de tt t vCalz 
ffihds taiens ^ lorfi^'ils ont pool? Jages des yeux auffi f<;a- 
^aiis que ceux d\i Pouffin. 

Apres avoir pafl^ neuf ans en Italic y. il revint i Tou- 
loafe ^ & fut auS-t6t : choifi pour Peincre & Ardiite&e 
de rH6€el die Ville ^ o& H peignic dans une (kile une granr* 
ie perfpediive orn^e de figures que le terns a detruite i^ 
fAnnonciation du maitre Autel dcs^ Carmelires :' trois grands> 
tableaux aux Charcreu» , if ^^oir y une Vifitation > Saint 
Jean qui communie la Vierge > & une. S^inte Famille font 
encore de fa nerain^ 

Rivalz fiit charge pair le Rei die llnrendance dbs Che^ 
Aiins«> Ponts& GhaufT^es de la Province »& il fut rArchi-* 
te£ke du' Palais de Malte , o^ le Grand Prieur de Tou*^ 
tonfe fait h reiidence ordinaire i plufieurs autres mot*' 
ceaux repand:us dans tons les cabinets de cette Ville > S& 
particuiierement chea: (on petit^ls- ,. font des preuves d^' 
fen babilet^.. 

Ses cbefleins qui fonr ^ Tencre die la Cliine ^ & r^ev^s» 
de bia^c >. font conno^re dans leu:r ordonnancc un g^nie 
fuperieur^ les figures en font pleines d'efprit & d'expref-^ 
fionw On^compte paxmi fes Eiives le fameux la Fage y Alare^ 
Arcis bon Sculpteur , & fbn fils Antoine. ' ■■■ i'^t» " 

Cc fils <feftin^^ d'abord i TEtat Ecclefiaftique rS^attacKa A n t o in e 
^ Tetude des Lettres >. mais entraine par la nature > il mar- R^Y a l z.. 
cha Aur les traces de fon p^re r il en reguc les premiers 
^lemvn^ dc Fanr ,? & la Fage le determina par fes beaux 
defleins i fe fixer i fa manicre.' II ne falloit pas nioins 
qu'un genie atiifi' facile & aiiffi abondant que celui d'Auf^ 
toine y pour faifir tout ce que ces defTeins infpiroient de^ 
Tandf FHiftoire y laFable> iallegerie etoiene {es guides or- 
[inaires t^ ntn, ne lui ^toir fi neceifaire pour trairer touted 
i^rtes d;e fujets^ Enfin il rept^fenta 2^ Tage de quinze ans$ 
un trait die Thiftoire dii Calvinifme avec rant de verite , qua* 
ce dieflcin coni^nrie dana^ fa faisiille £ait encore i'etonne-'' 
sienr de tous^ ceux qui le vt>ient;^ 

impatient de fe j^erie&ionnet arxiva; dW bonne 
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. ^ h<:ure a Pam , oii il crouva tous \cs Cscours qui ntanquenc 

AN T o I N E ^^ Province ^ refpric & aux calensi liyre tout cnticr aux 
n I V A 1 2, ^3^^j.^4^5 ^Q rAcadcmie * fes travaux Ic diftinguecent de 

la feule y & Pes deiTeins qui naflbient pour etre de ia Fage 
ctoient achetes comme tels. Son p^re futcharge de travail 
(e rappella peu de terns apr^ 4 Touloufe » oh les precep- 
ces repandus dans le Poeme de du Fiefnoy cpmniencereoic 
i lui developper les feciets de jce bel Arc« £nfin il partjt 
pour ritalie » perfuade qu*il tro^yeroit dans cette Epole des 
modules de perfedion qu*il avoir inutilement icherches juf- 
qu'alors. Des amateurs roccupecent en pajQTant i Marfeille 
a faire quelques tableaux jBc plufleiars dei&ins ; donf le 
go(it fut tort approuve par le fameux Puget, 

Iltrouva en arrivanta Rome uxie infinite de fu].ets d'admir 
ration : la viie des antiques , dcs basTteliefs i des tableaux 
de Raphael &i des autres grands Maicre$ » elevereat fes 
idees au fublime , & ranixnerent en lui le de^ d'atteindi:^ 
A la perfe^Lon. Ce fuc alors que rempli de tout .ce qu*il 
voyoit J il commen^a a peindre d'invientipn ^ ^ il fit des 
chofes qui pouvoient foutenir Texamen des. plus difiiciles 
connoifleurs. Pour empeciier xjue fon genie dont il crai*- 
gnoit la fbugue^ ne s'ecartat quelquefois du yrai naturel, 
il prenoit foin de le coniulter par des modeies. de terre , 

2uMl difpofoit fuivant les attitudes qu'il avoit donnees aux 
eures de fon efquifle. Quelques tableausp faits PPur up 
Marchand furent expofes i. fon infgu dans une ¥^tc fur 
biique » x^ii ils meriterent les eloges des gens dfi TArt* Les 
Italiens jaloux de ces fucces expoferent une autre fois les 
memes tableaux a c6te de plufieurs anciens , perfujsules que 
xreux de Rivalz ne pourroienc foutenir ce parall^le ; leur jar 
louiie fut decouverjte i en rendant juftice i /ces ajjiciens 
tableaux « on ne diminua rien de ce qu'on avoit peofe de 
ceux de Rivalz ; ce ^t rpour aiafi dire > |e comtrienpeiQei^t 
de fa reputation. 

Anime parcel progr^s^ Rivalz eut le co.urage de trayaif- 
ler au poncours pour les Prix de TAcademie oe Saipt Luc s 
ii prit pour fujet la chiite des Geans^ idep y^ile , Sc bipn di- 
gne de Tetendue de fon genie & de fe5 connoifTaqiceSt U 
xemporta une yiStoiifi cpmplette^ ayanf ^te poiu-o.nn^ au 

Capitole | 
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Capitole > il re^ut le premier Prix des mains du Cardinal * i^i^ o t~n b 
Albani , depuis Clement XL line balan^a plus apr^ ce Ptv ^12 
triomphe a cxpofer fcs tableaux aux Fetes publiques , & le . . ,\ 

( a ) Direfteur de TAcademie de France i Rome lui defera (•) m. de U 
Thonneur de pofer le modele , & de corriger les dcffeins ^**""**' 
des Eleves. 

Le Cardinal deJanfonalorsAmbafTadeur de France a Ro- 
ipe , ayant voulu acheter deux tableaux pour le Roi , & 
i)*ayant pii les obtenir , en fit faire a Rivalz deux copies 
4e la m^me grandeur qu'on cnvoya a ce Prince: Tun etoit 
une Sainte Famille de Raphael que pofledoit Dom Livio, 
& qui eft aujpurd'hui dans la Colleftion du Palais Royals' 
Vautre etoit un tableau du Guide appartenant au Cardi- 
nal Pamphyle, Rivalz fit dans le mcme terns pour le Roi 
Viftor Qc Savoye plufieurs fujets pour la Venerie , lorf- 
Gue ce prince repara dans cette belle maifon ics defor- 
pres gup la guerre y avoit caufe. On parle encore d'un Mar-»» 
tyre ae Saint Barthelemi , qui eft up (Jic fes meilieurs ou* 
yirages, 

Tant de fucces eclatan^ auroient dfi lui ^ttirer des ja« 
loux; fa douceur & furput fa modeftie ne lui donnerent 
que des admirateurs, II confacra h, la memoire de Nico^ 
las Pouilin un deffein allegorique compofe de genies qui 
entourent fpn tombeau j ij I9 grava a Feau-fprte , & le de- 
dia i Charles le Brun , dont il ignoroit alors le wai nom de 
bapti^^e qui dans cette ef^aippe eft marque Andre-Louis. 
Carlo Maratti lui fit de fpQ cote une politefle peu com-f 
ipune a Tegard d'vm Etranger i ce fut de youloir peindre 
avec lui une erande Cbapelle •* ils fe difpofoient a cet ou- 
vrageilorfque Rivalz fut rappelle par fon pere qui etoit mala- 
^e, & moufut quelques annges apr^s en 1706. Il quitta Rome 
dans le tems ou il commengoit a acqu^rir le plus de gloire ^ 
Qc fe rendit a Tpulpufp en 1701. LesOfflciers de la Ville 
le nommerent aufli-tpt Ppintre de leur Hotel , ce qui To- 
bligeoip i fairp trois portraits d^ chacun des hiuit Capi- 
tpuls que le Roi y nomme chaque annee. Qi^piau*il man- 

uat de CCS occafions brillantes qui piettent les t^lens 

ans tout leur jour, il a toujours foutenq ce pofte p^r un* 
tjravail continuel 8( a^vec beaucoup jle diftindion. II epotif4 

" TiLFarfic, Pp 
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T?""^™*^ en 1725. one de fes parentes n^c ^ la Baftide-cTAnJou 9 
j« Diocefe de Saint Papoul. Les Capitouls a fa confideration 

ecablirent en 1716. pour fes Elives unc Ecole de Modele> 
qui a forme d'habiies gens : cetce Ecole a ete erigee en 
1750. en Academie Royale de Peinture & Sculpture^ 

La multitude d'ouvrages fortis de fa main & dont . oit 
ra voir la lifte , a de quoi furprendre , & fon amour pour 
le travail merite qu'on lui applique ee que Pline TAncien 
difoit du grand Apelle , Qu*iL marqua tous les jours de (z 
vie par quelque trait de ion crayon ou de fba pinceau i 
non una die fne lincL 

M^ le Regent Tenvoya a Narbonne pour emSaller le fa-' 
meux ubleau de la Refurredion de Lazare par Sebaflien 
iel Piombo qu'on voit i Paris dans les appartemens dii Pa-* 
lais Royal. L'Archeveque & le Chapitre db ce lieu ne cru- 
rent pouvoir mieux reparer cette perte que par un tableau 
de Rivalz > qui fut la ch&te dts Anges , grand morceau com- 
pof<^ de feize figures dans dcs attitudes bien contraftees ^ 
& dont le clair-*obfcur fait un grand eflet > i en juger par 
rSftampe gravee. STii ne fut pas re^u a TAcademie Royale 
de Peinture de Paris , ce fut en partie i caufe de fon ab- 
fence 1 & poor n^avoir pas voulu donner de tableau de 
reception. 

Une attaque d'apoplexie lud caufa en 173 J ^ trne parafy* 
iie fur le cote gauche qui ne fafpendit fes travaux que 
pendant an mois » & dans les defTeins qull fit depuis Ion 
retabliflement > onremarque une application qui redou- 
bloit a mefure qu'il approchoit de fa fin > elle arriva eix 
1735. ^ Tage de foixante & huit ans ^ lorfqull finiflpit le ' 
tableau de Saint Pierre , dont Tombre gueric les malades. 
On nonraia Peintre & Architedte de THotel de ViUe le 
£eur Canmius fon Elerve. 

U a kifle 4 plufieurs enfans rme fortune nvediocre qu'i^ 
tenoit plus de fes p^es que de fes talens t le Cheva- 
lier Rivalz y fon fils,. de retour d^Italie exerce aujour- 
d'hui avec diftindion le bel Art de la Peinture ^ & mar- 
che fur les traces de fon pere. On compte parmi (ts £1^^ 
ves Barthelemi Rivalz fon coufin, Pierre Subleyras mort 
a Ronre depuis peu » & qui a merite une place dan& ce 
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Supplement i les ficurs Croifac , Defpac & Canjmus qui fe a ntoine 
moncrenc tous les jours dignes des lemons qu'ils ont revues p i y al z. 
de leur Maitre. 

Le caradere de fa peincure efl vigoureux , fes couleurs 
locales font juftes, employant, ainfi que le Caravage & le 
Valentin , de fortes ombres : fi Ton en juge par quelques 
tableaux qui ecoient a Paris , il varioit beaucoup Ton ton de 
couleur i quelquefois d*un gris ^lomb^ jcomme le Pouffin , 
d'autres fois rouflatre ; enfin d'un ton qui participe du bleu 
& du rouge brun. Ce qu'on ne pent lui contefter, eft 
qu'il inventoit avec facilite & deflinoit correftement. 

SesdefTeins font fpirituels & fort legers , entierement 
clans le godt de la Fage, quelques-uns font efquifles i la pierre 
noire rehaufles de olanc au pinceauj d'autres font lav^s i 
Tencre de la Chine rehaufles de memc. On voit des Etudes 
d*Anatomie , de Perfpedive , d*Architefture , & les carac- 
ceres des paflions deffines au feul trait d'une plume tr^- 
jhiardie. Scs plus beaux de0cins font chez fbn fils 5 fgavoir^ 
la Bataille a^ Conftantin contre Maxence , la Pefte d'A* 
thanes , les Miracles de Saint Pierre , la Communion de 
Saint Jerome > le Repas chez Simon le Pharifien , la Chdte 
des Angcs, les JWegariens devores par des Lions. La revo- 
cation de TEdit de Nantes ofi Louis XIV, eft reprefentd.te* 
nant une Croix d'une main & de Tautre une Epee. 

Les ouvrages de Rival 1: aTouloufe font un Chrift& une 
JMadeleine ala Chapelle de TArcheveche > TAveugle ne i celle 
des Penitens blancs 5 le Lazare & le mauvais Riche a THo-' 
pital Saint Jacques. Dans une des Galeries de THStel de 
Ville il a peint i Thuilc la Perfpeftive de la fondation 
d*Ancyre par les Tedofages 5 Softrate , Roi de Macedoine , 
fait prifonnier dans un grand combat par les mcmes peu- 
ples 5 Littorius General des Romains vaincu & conduit en 
triomphe dans la Ville de Touloufe par Th^odoric , a la 
tete oes Touloufains dont il etoit Roi 3 Raymond Comte 
de Touloufe recevant la Croifade des mains du Pape Urbain 
XL le meme Raymond faifant lever le (lege d^e Touloufe 
aux Anglois y & les for^ant a fe retirer. Dans la Salle du 
grand Confiftoire le Mariage de Louis XV. & les Genics 
. ^ui fervent de fupport aux Annies de France 5 la Naiffan* 

Pp ij 
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* ce de M. le Dauphin , la France tend les bras pour (e rt^ 



A N T o I N 1 ^^^^jj. g^ ^^ f^^j^j^ jg j^ Religion , de TAbondance &de plu- 
n I y A L z. f^^^YS aucres attributs qui caraderifent ce Prince : la Paix eft 

le dernier morceau qu'ilapeinc > toutes ces figures font gran- 
des comme nature . Rivalz a fait encore plufieurs tableaux 
dans TEglife de TAbbaye des Feuillans ^ fix lieues de Tou- 
loufe i on y voit la NaifTance du Sauveur , une Adoration 
des Mages » & un Chrift fur la Croix. U a neint auffi pla- 
/leurs grands portraits dans le Chateau de TAreole ea 
Gafcogne* 

On remarque a Touloufe dans les Cabinets de di Kerens 
Particuliers > Tombre de Saint Pierre qui guferit les mala- 
des i la Vie eft un fonge 5 une Vierge tenant TEnfant Je- 
fus fur fes genoux entoure de plufieurs Anges i Saint Je* 
r6me & une Madeleines Judith & Holopherne 5 une Vierge 
tenant fbn Enfant entre fes bras j la Naiflance du Due ae 
Bretagne 5 le Portrait de Jean-Pierre Rivalz fon pere 5 le 
fien , celui de fa femme j une Galathee 5 Sil^ne li^ avec 
des guirlandes de fleurs > le Portrait du Prefident de Cau- 
Jet i un Chrift avec une Vierge y Saint Jean & la Made- 
leine i I'Arcadie remplie de Mergers formant des danfes 
legeres avec d'aimables Bergeres , dont une s^'ecarte dans le 
Bois fuivie de (on Amant fous pretexte de vifiter te maufo- 
jee , & Finfcription dr in jlrcadii ego 3 la Paix , grand fujet 
allegorique ; rriam maflacr^ dans fon Palais ; une Charit^ 
Romaine iArrie &PoctusjCer& 5 une efquifle de la mort deS*^, 
PetronillesCafTandre trainee par les cheveux hors du Tem- 
le de Minerve. Priam & Andromaque demandant d AchiUe 
e corps d'Hedkor. Achille dans fa Tente 5 DaJ^ila coupant 
les cheveux de Samfon 5 Saint Bruno dans le defert i un 
Saint Jean pour pendant > Sainte Ceciie 3 uneCleopatrej 
une Lucrece 3 Joleph & la femme de Putiphar j une Su- 
fanne 3 une Vierge avec le Jefus fur fts genoux 3 une Fuite 
en Egypte 3 Saint Paul 3 Califto decouverte par Diane 3 la 
Naiilance de Bacchus 3 Clelie avec fes femmes traverfant 1^ 
Tibre3 TuUie qui fait pafler fon char fur le corps de fonr 
p^re 3 & quantite de portraits repandus dans toutes les iat^ 
milles de cette Ville^ 
U a grave un morceau dedie i Charles fe Bran; oa 
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autre petit fujet aUegorique , & quatre eilampes dans Antoini 
un Traite de Peinture de Dupuy du Grez, imprime i Rivalz 
Touloufe en 1699. ils repr^fentenc la Peinture que Mi- 
nerve place parmi les Dieux : cette Mufe inflruit des en- 
fans dans les trois Artsi elle fe montre dans la troili^me 
planche tenant une palette 8c des pinceaux : la meme 

{»aroit rSveufe le crayon i la main , pendant que Minerve 
ui parle a I'oreille. 

Bartbelemi Rivalz fon coufin 8c fon EUve a grav^ 3l 
Teau-forte la Ch^te des Anges , qui eft le tableau de Nar- 
bonne ; Arrie & Poetus i fon Portrait , celui de fon pere 1 
Sainte Cecilc j CleopStre i Judith & Holopherne i unc Char 
rite Romaine i Jofeph 8c la femme de Puciphar, 
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Pierre 

subleyras. 



I les premieres annees tie la vie des ^ands 

hommes annoncenc ce qu'iis feront un joufi 

aucune cnfance n'a p{i laire eTperer de plus 

erands fucc^s dans les Arcs que celle de 

Pierre Subleyras ; fonpcre MatthieuSubley- 

ras f Peincre atlez mediocre , le vie najcre eo 

iS^^. dans la Ville d'Ufez. L'ardeur avec laquelle Ton fiU 

fe porcoic ^ I'ecude du defliein , diAa fa profemon i ce per$ 

qui lui en donna les premii^res let^ons; il Hi de lui-meme 

des compoHtions de tous les fujecs de THiftoire Sacree $C 

Prophane qui ne fentoient point I'El^ve , mais I'habilp 

Profefleur. 

Comme £pn p^re n£ fe c^ut pas I4 capacice n^ceflaii^ 
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pour correfpondrc aux heureufes difpofitions dc fon fils , T^^""^ 
il Tenvoya 4 Touloufe a Page de quinzc ans , & le mit ^* ^^^^ '^ 
fous la direftion d'Antoine Rivalz , dont la reputation ^^^^^yras 
faifoit grand bruit dans la Province. 

Subleyras etoit dc ces genies rares , en faveur de qui la 
nature s*ecarte de Funiformite ou'elle obferve envers les 
autresi fes progres furent fi rapiaes que fon Maiti'e en fuc 
e tonne. On Tenvoya a Paris a I'age de vingt-cinq ans en 
1724. & il montra plufieurs defleins de plafonds de fon in^ 
vention , qu'il avoit executes i Touloufe avant fon de** 
part. Ces premiers morceaux le declarerent un g^nie crea-* 
teur , & furent fort eftimes > il concourut deux ans apr^s^ 
pour les Prix de i'Acadeqiic y & remporta le premier fur 
un fujec du Serpent d'airain que Ton voit encore dans la 
Salle du Modele, On le nomma en confequence en 1728^ 
pour aller a Rome > & il y refta fept ans & demi i perfect 
tionner par de nouVelles etudes les heureux talens qu'il te-^ 
noit de la nature. L^air de cetce Ville qui convenoit a fon 
temperament delicate uiie vie ti^anquille tres-propre i Te^ 
tat aun Artifte qui aime (on meder ^ le peu de depenfe 
qu'on eft oblige ay faire , tout le determma a s'y etablir 
& a s'y marier en 1739.^ ^ la Signer a Maria Felice Tibaldi^ 
fameuie pour la miniature > & fccur de celle qu'avoit epou^ . 
fe Charles Tr^molliere.. 

On le re^ut peu de terns apres ^ I'Aeademie d^e Saintr ^ 
Luc , & il donna pour fon tableau de reception Tetcide qu'it 
avoit faite du RepasdeNotre-Seigneur chez Simon le Phari- 
fien pour les Chanoines d'j4Jii en Piemont r ce morceau, quoi-^ 
qu efquifle , eft audi beau que rbriginal > on le regut aufll 

J)armi les Arcadiens de Rome (bus It nom de Propogene Z' 
on epoufe qui n'etoit pas moins diftinguee dans fon talent >. 
fiit aufli incorporee dans ces deux Academies deux ans 
apr^ fan mari 5 les Arcadiens la; nommerent Afierie, 

Plufieurs^ Vrlles s*empreflerenc de demander i Subleyras 
de fes ouvragesir le Pape>les Cardinaux, les Princes Ro*^ 
mains fuivirenc cet exemple r Sa Saintet^ Taimoic particu-^ 
lierementy & lui dotmoit fouvent Aes marques de fon ef-^ 
tim^ 5 elle lui commanda deux tableaux , Tun r£xtafe de 
Saint Camille > Tautre le Mariage de ^Saince Catherine de 
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- ^ =^ Ricei avec le Jefus. Apres la ceremonic pour la Canonifa* 

1 lERRE JJQ^ jg ^^5 Saints, ces tableaux furent places dans Tappar-* 

SuBLEYRAS- jement du Pape , & meritercnt Tappropation de fa Cour, 

Le Cardinal Valinti Qonzague , Secretaire d*Etat > & granci 

connoifleur > lui donna des preuv^s les plus fjpnfibles de fa 

proteftion , en lui procurant un grand tableau pour TEglifQ 

de Saint Pierre. Le Cardinal venoit fouvent voir travailler 

Subleyras , 2( le preiToit de finir fon morceau , afin qu'il 

(ii) La grande p^t ^tre termine tn ( a) mofaique pour Tannee SaintQ 

*!"^*^^^^«^'Egii- 1750. On expofa le tableau durant trois femaines dans 

cAiige He' copier Saint Pierre tors de la derni^re beatification i il fut trcsn 

les tableaux en (ipprouve , & eufuite tranfporte dans Tattelier pii fe travaille 

!ir^*T^J ^?^- la mofaique. C'eft peut-ctre la premiere fojs qu'on a cxe-r 

ge aufli adminable , , * \ , 1 1 * i> i/r j^ 1 r 

qa*^eme], QVitc de cette maniere le t:ablpau dun Modern^ de \Qr\ 

vivanti on ne fait d'ordinaire cet honneur qu'a d'anciens 
tableaux accredices , ^ dont les Aupeurs ont acquis une rer 
|)utation 4 Tepreure du terns. Subleyras pipigtiit encore un 
Taud nombre de petite; tableaux pour des Particnliers 8c 
les portraits, eijtrautres ceux 4^ P^pc Benoit XIV. au-: 
jourd'hui regnant , du Cardinal Valenti Gonzague , du Prince 
Eledoral de Pologne y ^ de plufle^; Car^inaux , Princes 6^ 
Princefles Romaines, 

Sa fante fouvent derangee ne lui permettoit pas de tra^ 
vailler de fuite , malgre Tamour qu/il avoit pour fon art } 
les Medecins lui coniefllerent de changer d'air , & il fit un 
voyage i Naples pour fe retablir 5 peu i peu fes forces rer 
vinrent, & il peignit le portrait de M, de 1;^ Vieuyille , Vice-r 
roi de Sicile, qu'il reprefenta ^cbeyal. Apres fept m0is dj^ 
fejour i Naples Subleyras reyint 4 Rome , & continua 
fon tableau de Saint Pierre , qui ft}t efitijeremeot acheye i 
la fin de Tann^e 1745, 

Ce tableau ^ plufieurs autres lui fjrept beaucpup d'hont 
neur , tant pour le bon ton de cquleur & la delicatefTe 
du pinceau , que pour la belle pr^onnance. Perfonne ne 
connoifToit mieux que lui la theorie de fon art 5 il en parr 
•loit en homme qu'une profonde etude & une lon^ue ti^r 
•perience avoient toujours conduit. II aimoit les Belles-Let- 
tres , ecriyoit ayec efprit , & fe plaifoit i s*entretenir de? 
Sciences meme ie$ plus abftraices^ La M^fique faifoit ui^ 

d9 
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de fes amufemens , elle charmoit fon caraftere un peu trcp p. ^ 

nielancolique , peut-^tre occafionne par fa mauvaife fance. Su»t cyras 
Get ^cat de langueur Ta empeche de jouir une partie dc 
fa vie dcs agremens qull auroit pu eiperer, furtout Thi- 
ver , qui etoit pour lui le terns ie plus facheux durant les 
dernie:res annees de fa vie. 

Son efprit libre & tranquiUe lai ecoic d'un grand fe-» 
cours> 8c lui faifoic r^ondre avec francKife aux perfonnes 
les plus qaalifiees^ Un jour qu*il faifoit le portrait d'un Sei- 
gneur du premier rang y aui veulut ^tre peint dans fon ha- 
oit de ceremonie , malgre le long terns que le Peintrc lui 
reprefenta que cela dureroit j Timpatience prit i ce Sei- 
gneur une demi-heurc apres 5 il abandonna I'attitude^ s'ap- 
procha du tableau, & voyant que le Peintre n'avoit en-* 
core termine qu*une manche , il fe mit en colcre , & parut 
tr^s-furpris qu'un Homme de reputation n*eut pas encore 
fini fon habillement. Subleyras rcpondit que fon impatient 
ce lui faifoit croire qu*il n^^toit pas curicux d'avoir un bon 
tableau y mais qu'avec le terns il le rcndroit digne de lui. 
En efFet , lorfque le tableau fut entieremcnt fini >il le por- 
ta au Palais de ce Seigneur un jour qu'il donnoiir audien-' 
ce , & ce Seigneur ayant demande ^ difterentes perfonnes' 

3ui gardoient un profond filence f ce qu'^elies penfoient 
e (on portrait y le Peintre lui dit , . Monfeigneur , fi vous 
le troHvez. bien y tous as M* feront fatisfaits i la chofe arrive 
comme il Tavoit dite^. 

Sa probice fut exempte de tout reproche :' peu Attache' 
a ks internes , il s*etoit forme an caradere qui hii avoit 
procure reflime & Tamisie de tous ceux qui le connoiP 
loient^ Enfin fes longues foufirances s'augraentant de jour 
en jour y furent terminees par fa mort qui arriva a Rome 
^ 28 Mai 1749.' n^ayant que cinquante ans ^ on crortqu*ii 




accompagne 

de France & des Arcadiens^ II a laiile une fortune medio-^ 
ere i quatre enfans en bas age. 

On ne lui connok pas d'£leves aifez diflingues pour etre 



ici nommes> 
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- ^ Scs dcfTeins font la pluparc i lapierre noire , ombres dc 

I I E K R E tachurcs au memc cf ayon en diffcrens fens ^ & rehaufle^ 

dUSL£Y&As# jjg craye blanche > la tpuche en eft fpiritueUe & lejgerc p 

^'ordoijtnance heureufe ^ bien digcree: la facilite de rin- 
yention > Televacipn de la pcnfee ^ la cQiredipn y mar« 
phent de compagnie. 

A Ronie on voit de lui un grand tableau fait pour un de$ 
Autels de TEglife de Saint Pierre » reprelentant la Mefle 
Crecque ditepar Saint Bafile , & Tevanouiflement de rfimpe? 
reur Valens a Tofirande des pains ; ce tableau a ct6 exe^ 
pute en mofa'ique ppur j^tre place dans Saint Pierre , 8i 
^original a et^ enyoye A Termini , of^ il decore TEglife des 
Cbartreux ; THiftpire de Pfyche j la Femme adultefe grand 
pprceau ; un tableau de yingt-quatr^e pieds de lone » rer 
prefentan^ le Repas de Notre-Seigneur cnez Simon le Phari- 
fien > compofe d un tr^s-grand nombre de figures ; il a ete en- 
voye pour ctre place dans la Vilie d'JJii en Pi^mont dani 
le RefeAoire des Chanoines Reeuliers de Saint Jean de 
Latran, 

A Milan un Saint J^r6me pour les Pferes appelles i Gir 
rolomini di Mflanoy & ppur la niSme Eglife un Crucifij^ 
avec plufieurs Saints. 

A PerouCe dgux tableaux d*Aut,el , Pun un miracle de 
Saint Benpit qui reflufcite un enfant , Tautre TEmpereur 
Theodofe aux pigds de Saint Ambroife. 

Pour la Vilie de Graffe en Provence une AfTomption de 
la Vierge ayec If $ Ap^tres. Po\ir f elle 4? Touloufe Saink 
Jpft^ph qui tipnt TEnfant Jefus, 

Le tableau qui reprefente le Due de Saint-Aignan , doii- 
Oant ^ Rpmeaunpmdij Roi Ip cprdon bleu au Prince K^iw. 

Subleyras a grave plufieurs eftampes i Teau-forte i fga- 

:- XT c^.- ^L^_ 1^ iM___!r_ graridj dedi^ 

qui lui avoit 

^ ^ quatre Sujetj 

d'aprps fe^ Contes de la Fpnt^ijie qu'il a peint. 

F IN, 
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A. 



ANTOINE Dt MessikE) 
apprend de Jean de Bruges 
le fecret de la Peinture a rhuile , 
1 6^. Ufage qu'il en £uc, ikid. 

AppELLE.Ce ^i Tengagea k pein- 
dre de profil le Roi Andgone ,285. 

AssELiM. ( Jean ) Sa naiflance , 
115. Son Mairre dans la Peinture » 
Hid. S'eft fert diftingu6 en (on 
genre .>^^V, Son voyage en Fran- 
ce & en Italie » iUd. Fait amiti6 
a Rome ^vee Bamboche> ibid. 
Sobriquet que liii donnerent ies 
Peintres Fumans de cptte Ville , 
iitf. Ses ^des aux environs de 
Rome, ilnd. Avanture qui lui ar^ 
riva ayec deux Pelerines , tbU. Son 
mariage a Ton retour en paflant k 
Lyon, ihid. Son Mtit de Pein- 
ture (uivi de tout le monde dans 
Ies Pays-Bas , 1 1 7, Sujets qu*il trai- 
toit ordinairement , ihid. Temoi« 
gnage que Sandrart rend a Ton 
habiiet^, ibid* Pourquoi appelii 
Petit Jean Hollandois , ibid. Sa 
mort , ibid. Ses defleins , 118^ 
Gravdres faices d'aprb lui , ibid. 

AsTRicHi , voyit, LooES* 

P. 

AhIcvizen. ( Ludolf ) Sanaif- 
fance , i ) ) . Son g^nie pour U 
/II.PArHc. 



Peinture , ibid. Son MaStre en cet 
art , ibid. Ses progres , ibid. S« 
6tudes , ibid. Dcfeuc qu on lui re- 
proche , ibH. Ouvrages dont il 
nit charge , ibid. & pdv. Son natu- 
rel tranquille, 134. Samort,j^M/* 
Singularity qu'on rapporte de lui 
ibiX Caraftcre de fes Defleins , ii 
Ses GravAres dans un age ayanci; 



B 



Banquettes. Uiage qu on en fak 
en Italie, ).N.(4)* 

BiANCHi. ( Pierre ) Sa mort pri* 
maturie, j6. Sa naiiuuice , ibid. Par 
od fe d^cida ion talent pour la 
Peinture , 77.. Ses Maitres en cet 
art , ibid. Occafion od il enleve le ' 
prix a fes concurrens , iUd. Pour«* 
quoi furnommi h CreMors , Urid. 
Ses etudes , ibid. &fmv. Tableaux 
qui deciderent de fa reputation, 
78. Eft re9il avec diftindion a 
i'Acadeiqie de S^int Luc , ibid^G^ 
qui i'arrcta dans fes progrcs , ibU. 
Son afK^on pour fes amis & poor 
fesdeves, 79. Caufe & 6poquede 
f^ mort , ibid. Son godt & ies ta* 
lens pour la Peinture, ibid. Stes 
deves, 80. Ses Defleins 3 «^iU Ses 
Ouvrages a Rome & ailleurs , tb* 
Pieces grav6e$ d'apr^s lui , ibid. 
BiBiXMA.(Ferdinand Gallidit) Sa 
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naiffance, 47. Ses Mairres dans la 
Peinturc, ibid. & fuh* Excelle 
iealemenc en cec art &c dans I'Ar- 
cnicefture , 48. Eft nonim6 pre- 
mier Peintre & Archirefte du Due 
de Parme , ibid' Ses Oavrages , 
ibid. Pade en Allemagne , oi\ TEm- 
pereur le nomme (on premier Ar- 
chitefte & fon Peintre de Fetes , 
ibid* Ses travaux en ce pays ^ 45^. 
Honneur ^u il y re9oit de PEmpe- 
reur , ibid* Son retour en Icalie > 
ibid. Ouvrage qu il compofe fur 
TArchite^hire , ibid. Ses aucres ou- 
vrages , rant de Peinture que d'Ar- 
chitefture , ibid. Caraftcre de fes 
tableaux de chevalet » 50. Sa nom- 
breufe famille » ibid. Sa mort , ibid. 
Ses Aleves , ibid. Ses delTeins « ibid. 
K^Jkiv. Gravures faites d aprcs lui, 
5 1 . Ouvr^es de Licterature qu'il 
a donnes au Public , ibid. 

BiBiENA. ( Francois} Sa naiA 
fance, 47* II travaille de Peinture 
aivec (on fr^re Ferdinand > 48. Son 
godt & fes talens en cet art , 50% 

BiBiEKA. ( Gio Maria Galli } 
Maitre de Marc-Antoine Fran- 
^efchini dans la Peinture > ; 4. 

Blain bb FomtenAy. (Jean- 
Baptifte ) raj/it, Fontenay • 

BoiLiAu , cit6 au fujec du Pocte 
S. Amand, 191. 

BoRDiCR. ( le Sieur ) Edais qa'il 
fit avec Petitot de la Peinture en 
^mail» 84* Pafle avec lui en Ita* 
lie & en Angleterre , ibid. Lui 
donne (a fcrur en manages 85. 
Fondement de leur arude> ibid. 
Leur reparation , ibid. 

BoRzoNi. ( Carlo) Ses talens 
pour la Peintiure > 2 9. Sa mort , ib. 

BoRzONi. ( Francois-Marie ) 
Sa nai(!ance , 1 9. Genre de Pein- 
ture qu'il embrafla , ihid. Sa ma- 
nicre , ibid. II eft appelle en Fran- 
ce par Louis XIV. ibid. Ses Ou- 
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vrages en ce paySj 10. Eft agr6& 
a r Academic de Peiaturede Paris» 
& exclus, ibid. Sa mort, ibid. 
Caradcre de fes defteins, ibid. 
Pieces gravees d aprcs lui , ibid. 

BoRzoNi.( Jean-Baptifte ) Genre 
de Peinture auquel il s'attadia, 19, 
Sa mort » ibid. 

BoRzoNi. (Luciano ^ Ses en- 
fans, 17. Sanai(Iance> ibid. Son 
talent pour le portrait, ibid. & 
f$tiv> Son mariage 1 8. Jaloufie des 
Peintres Genois contre lui , ibid. 
Ses Ouvrages a Genes & a Milan, 
ibid. &fmv. Sa manicre de pein- 
dre rhiftoire , 19. Sa mort & fes 
Aleves , ibid. 

Bruges, (Jean de) autren^nt 
Jean Van-EycIc, Peintre Fla- 
mand, s'attache g la Chymie ,16), 
II iavente la Peinnure a Thuile, 
ibid. Il communique fbn fecret a 
Antoine de MeiEne ,. 1 6^ 

C. 

Caen. Cette Ville a fbuyenr 
produit d'habiles gens, 140. 

Calva&t, (Denis) Ses talens 
& a naiflance , 1 69. S attache 
d'abord au Payfage , ibid. Son 
voyage & fes Crudes en Italic, ibid. 
& fiuv. Maitres fbus le(quels il 
travailla, 170, Eilimequit sac- 
quit a Rome , ji^Mf. & puv. Sa iim* 
pliciti, jiyi. II ouvre une Ecole 
a Bologne , Aid. GoUt de fes Pein- 
tures , ibid. &fuiv. Soin qu'il pre* 
noit de (es Aleves , tjz. Deux d^* 
^uts e({entiels qull avoit, ib. Tribut 
qu il tiroft du travail de fes Difci- 
ples,f^.D^fi qu il fit a Frederic Zuc- 
ch6ro,ii.^)Mrt/.Tour que/^ femme 
lui joua de concert avec 'le Legat 
de Bologne , 1 7 { . Sa mon , ibid. 
Ses ilcves^ ibid. &fHiv. Caradere 
de fes DefTeins , 174. Ses Ouvra- 
ges a Bologne Sc ailleurs > ibid. & 
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jStfif. Eftampes d'apreslai, 175. 
Campanula C^e que ceft, 14. 

Carlier, Hbrt de Bertholet 
Fleinael ,93. Jalouiie que la {up6- 
tiotiti de fes talens cauTe a Ion 
Maicre » ikid* Ses ouvrages , ihid. 

Charlm-Quint. (TEmpereur) 
Honneur qu il fie au Titien de lui 
ramafler Ton pinceau ,49. 

Charles VI. ( l*Enu)ereur ) fait 
honneur a BibUns^ prefqu aveugle , 
delui ouvrir laporte de lachambre 
dodil vouloic lortir » 49. 

Charles IX. ( le Roi ) Cc qu U 
difoic au fujet de la fortune des 
Artiftes.i9i. 

Chbron. C Louis ) fr^re d'Elifa- 
beth Charon. Sa naiflance & fbn 
Maicre dans la Peincure> 2^4. Son 
fejour & fes Etudes en Italic > 25 5. 
Scs Ouvrages & fon retour a Pa- 
ris, ibid. life retire en Angleterre 
a la revocation de I'Edit de Nan- 
tes , ibid. Occupations qu il trouve 
en ce pays , ihU. &fuiv. Ses talens 
A: fes defauts » 256. Son carad^re 
aimable & fes reparties heureufes , 
257. Sa mort , ibid. GoAc de fes 
defleins , iW. Pieces qu'il a gra- 
vces , ibid. & fuh. Efhimpes gra- 
vcesd'aprcs lui, 258. 

Chiab^ierA. (Cabricl) Pocte 
Xtalien citi, 229. 

CoLOMBEL. ( Nicolas ) Sa naif- 
fiince & fon MaStre dans la Pein- 
tjire, 227. Son voyage & fes etu- 
des en Italie,, 22S. Ses talens & 
fes defauts , ibid. II ofe s'egaler k 
Raphael & au Pouflin , ihid. A qui 
il comparoit les Copiftes de pro- 
fefliony 129. Se fait pcu d'amis, 
ibid. £il re^u a TAcademie de Saint 
\mc , iffid. f^f^tf. T^ble^ux qu U 
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envoiea Paris, 230. Son retour 
en cette Ville , ibid* II y efl admis 
a I'Acad^mie , & depuis nomm6 
Profefleur > ibid* Son tableau de 
reception , tbid. Ses Peintures , & 
leur caraAore , ibid. & fuiv. Sa. 
mort, 231. Ses DefTeins, ibid* 
Gravilres faites d aprcs lui , ibid* 

Colonka. ( Ange-Michel ) Sa 
naiflance , ; • Son Maicre dans la 
Peinture , ibid. Son premier tz^ 
bleau , ibid* & fuiv. Son fecond 
Maitre & progrcs qu il fit fbus lui , 
4. Efl appell6 a Parme ; fes Ou- 
vrages en cette Ville , ibid. Tra- 
vaux qu il execute a Bologne avec 
fbn Maitre Curti > ibii. Ses autres 
Ouvrages a Jlj^venne, a Ferrate 
& a Parme , ibid. S aflbcie Auguf- 
tin Metellii 5. & 13. Ouvrages 
qu ils font enfemble, ibid. & fuiv. 
Leur voyage en Efpagne , ibid. Di£- 
ferend que le Colonns y eut avec 
Dieoo Felafqutt, » premier Peintre 
du Roi, 6. Ouvrages qu'il y exe- 
cuta , ibid. Ses autres Peintures a 
fon retour en Italie , ibid. Eft ap- 
pelle en France par M. de Lionne^ 
7. Ses Ouvrages AVer failles & i 
Paris 3 tifid. Sa mort, ibid. 

CoQi/ES. (Gonzales) Sa naif- 
fance & fbn Maitre dans la Pein- 
ture , 202. Ses progrcs en cet Art , 
ibid. Se fixe au portrait , 203 . Mo- 
dules qu il fe propofe en ce genre » 
ibid. Eft appellc en Angleterre » 
ibid. Sa. reputation > ibid. Merite le 
furnom de petit Vandyck , ibid. 
Son portrait y ibid. Sa pafKon pour 
une jeune fille > ibid. & fuiv. II 
Tenl^ve & difparoit , 204. 

Crayer. ('Gafparde) Saphy- 
fionoipie prcvenante , 1S2. Sa 
DaifTance 9c fon Maitre dans U 

Q^q iij 
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Feinture , iUd. Sto icudes & Ces 
takns pour cct Art , ibid. & pdv. 
Sa rtputation & fes Ouvrages^ 
1 8). Eftfavorift du Cardinal In- 
fant & de rArchidoc Leopold , 
Ufid. Scs Peincures dans les Pays- 
Bas, ih* &fmv.TMeaai de ce Pein- 
tre qui mericarapprobadonde Ru- 
bens, I Sf. Incertitude fur le terns 
de fa mort > it id. Terns de fa Tie le 
plus connu, ibid. Gravilres faices 
aaprcslui, i6S. 

Cresfs. { Jofeph-Marie) Sa naiP 
iance, 6y. Son MaStre dans la 
Peinture , ibid. Pourquoi furnom- 
mi Sfmmolo , Aid, Eft re9u dans 
Vicott de Cdnmi, 6S. Sa miprife 
au fujet du Cohrmd » ibiJ. Ses au- 
tres Maitres > ibid. Tableau qui 
lut I'epoque de fa reputation , ib. 
Maniere exp^ditive qu'il fe /ait , 
6^. Ses progres dans Ton art, ib. 
Avanture plaifanre que hii occa- 
fionne (on nom de Spagmolo^ ib. & 
pdv. Son habilet6 pour les Cari€4' 
twres^ 70. Le Prince Eugene le 
iTomme fbn Peintre ordinaire , ifr. 
II ntettoit de re(i»it par tout , ib. 
K ouvre une ^ole , ift/i.. Avanture 
qui lui procure la eonnoiflance du 
Grand Prince de Tofcane, Or. & 
/iffit^.Manieredontilenfuttraiti 71. 
& pttv^ Ce Prince knomme ion 
Peintre ordinaire, 72. Son hu- 
jneur enjouee, ibid. Peintures qu*il 
fait p«ur le Cardinal Ottoboni, ik.. 
& fmv. Le Pape le nomme fbn 
Peintre , Chevalier de TEperon 
JOr, & ComiePalarin> 73. Sin- 
gularity de fa manicre de vivre, 
ibid. Son talent pour la Peinture > 
Und. Sa mon , 74. Ses enfans 8c 
fcs il^es , ibid. Goiit de fes def- 
feins J ibid. Scs Ouvrages a Bo- 
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logne & aUIenrs, ibid.&fih. Sd 
Gravures> 75* 



DAkXEL de VotTERHB, doit 
fa reputation a un* pent nom- 
bre de tableaux excellens , 1 1 ; . II 
a partae6 fon terns entre la Pein- 
ture & la Sailpture , ibid. 

DoRiGNY , ( Michel ) peint au 
Ch&Geau deVincennes, 1J4. Fait 
une eftampe fatyrique contre Jules* 
Hardouin Manfard , ibid^ 

DoRiGNY. ( Louis ) Sa naiflance^ 
8c Con premier Maicre dans la 
Peinture, iji. Ouvrages de Mi- 
chel Dorigny fon pere. ibid. H en* 
tre dans I'ecole de le Brun , ibid. 
Son voyage & fes etudes en Italic, 
255. Preuves quil y donne de fei 
progres rapides en fon art , Aid. 11 
pa(^ a Venife & s y marie , ibid". 
Va de-la s ctablir a Virone , ibid. 
Fait un voyage a Paris , 8c fc pci** 
feme a TAcademie od il eft refim 
fi yii^. Raifon de fon exciufion, 
Aid. Fait dienx efquifTes pour le pla- 
fond d'un efcaRer , ibid^ Raifbtf 
dkj refus des daix efquifles, Aid. H 
▼a a Naples vifiter Solimene , 1 j j» 
Son recour a Vcrone , Akt^ &rmv. 
Le Prince Eueene le mande 4 
Vienne, ijc. Ouvrages quil exct- 
cute dans' fon voyage. Aid. Sovk^ 
plus femeux morceau a frefque, 
ibid. Sa mort , ibid. Caraftcre de 
fes delleins , 1 5 6. Ses Ouvrages a. 
Vcrone, ibid. & fiih. A Venife , 

1 jj'&Juiv. A Mantoue & ailleurs , 

2 J 8. Pieces qu*il a graves, t j^,. 
Eflampes gravies d'aprcs lui , ibidl- 

DoRiGNY. C Nicolas) frcre de 
Louis.. Sa naiflance & fbn etablif* 
femeor a Paris > 236. SesGrav4- 
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tei , fftAf. Son ftjour de x8 ans en 
tialie & de ic. a Londres, ikid. 
Charles IL Roi d'Anglecerre le 
comble de 6iens , & le iaic Che-^ 
talier , ^i. . II eft ref^ a 1* Acadf- 
mie de PeiaturedeParis^j #^i^. Sa 
mort , it$d4 

Dt; jARPiKv Ckarel^ Ses lial- 
ibns avec Jacob Vandefdoes ,12^^ 
Sa naiflance , 1 3.S. Son furnom de 
Barbe de Bouc , ibid. Ses M^icre^ 
dans la Peinnire , JUd. N-eft pas 
lavori A d'abord de ht fornine , ik. 
II va a Lyon otl 3 fe mark > i j 9^ 
De retour dans fan pays » i\ fdSt 
en Icalie , ibid. Ouvrages qu'il fate 
ii Rome 9 iK^. Sa mort,. i^o.Sin- 

?]larite de its fune^aiUes , ibid. Sqs 
ableaux les plus fameux » Ibid.- Ses 
Defleins , ibtd. Morceaox grav69 
d apres lui , A^i^^ * 



t. 



EXtrbxiites. ^les) Ex|)fi- 
cation de ce tetme de Pein-^ 
turej.i24^N.(4) 

F. 

FIoRi^ (Uatiodi) Pbtirquoi 
ainfi nommi, S^ Son vrai 
nom , ibid. Sa naiflance & ftn 
Maicre dans la Peinture , ibid. Son 
talent pour les fleurs , ibid. & fiuv. 
Son voyage a Rome , k fes fuc- 
ccs en dette Vilfe , 9, II eft re9ii a 
f Acad^mie de Saint Luc , iSfid. & 
fuiv, Ses enfens , ibid. U eft voli , 
^id. Sa mort , ibid. Son caradere , 
&id. Ses Peintures a Rome, 11^ 
Gravikes fakes d^aprcs lui , ibid. 

Flama^h f les ) font inventeurs 
de la Peinture a I'huile , 1^3. 

FuMAEt. C Beriholet ) Sa naiC- 
fance , 8^^ Son talent pour la Mu- 
fique & poor la Peinture > ibid* U 
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fe decide pour eette dernicre, «ft^ 
Ses MaStreS en cet art, 90. Son 
voyage en Italie , ibid* Ses Etudes 
& fes progr^ en ce pays , ibid. U 
eft emplpye par fe Grand Due. ib* 
Caradcre des Ouvrages qu'il fit 
pour lui y Ufid. It palTe en France^ 
Md4 Ses peintures a Paris, 9r# 
Son retour dans fon pays , ic C3u* 
Wrages qu il y fit, ibid^ II eft nom- 
mcAcademicien & profefleur paf 
TAcademie de Pemtuf e de Parfe , 
92«'£ftfme quon lui t^moigne 
.djinsles PayS-Bas , ibid. Melanco-^ 
}ie dans laquelle il tombe , ibid. Sa 
'mort, ^ibidj Crii empoifonn^ par 
la Brinyilliers , ibid. Goiit de fon 
color i^*, ibid. & fuh^ Qe que San- 
drart dit de ce Peintre, 95. Son 
hdiAUti dansi TArchite^iure, ibid^ 
Ses ilhesy ibid. Ses Peintures a 
Lieg^ & a Huy 3 ibid, &fmv. Pie- 
ces gravces. d*aprcs lui , 94. 

Fon TAN A # ( Profpero ) Maitre 
de £)enis Calvart'dans la Peinture^ 
1 70. Son afFedion & fon atta-*- 
chement pour fes elcves , ibid. So» 
g^nie ne cadre pas avec celui de 
Galvart, ibid. 

FoKten A Y..( Jean-'Baptifte Btairt 
de) Sa naiflance & fon premier 
Maitre dans fa Peinture x ^^o^ 
Son pete Tenvoie a Paris , oil il 
entre fous la difcipline de Baptifte 
Monoyer, 241. Ses progrcs fous 
ce Maitre, ibid. II eft re<jii a TA- 
cadcmie , & depuis nomm6 Con-' 
feiller , ibid. Son tableau de r6« 
ception, ibid. Epoufe la fifle de 
Baptifte Monoyer, ibid, Ses ^tudesP 
& fes talens , 242. Ses travaux 
dans les MaifonS Royales , fW. e^ 
Juiv. Son carailbcre aimable & gai ^ 
243. n eft employ^ pour les Gobe« 
lins & pour les manufadlurcS'Royai^ 
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Ics , ihU. &fJv. Sa nlort 244. Scs 
Aleves , ibid. Goilt de fes defleins , 
ikidf Ouvrages qu il a faics pour le 
Roi , ihid. & fkiv, Efta^ipc? gr^- 
y6es d apres lui , iff. 

Franceschiki > ( Marc-Antoi- 
ne ) lie amkii ^vec Qfudm > } o. 
Ses Ouvrages avec lui , lifr. 0* yWv. 
d* J J . tf* fmVf Egalit^ cjue le Ci- 
fif4xij gardoic entre cesdeux Aleves , 
3 1. Panies auxquelles pruncefihim 
sactachoit, }2, SaiiaUI^nce efi: fes 
Malcres dans la Peinture, 34. Ou- 
vrages dans lefquels panic couce 
letendue de fon g^nie, ibU. & 
fuh. Ses travaux avec le Cign^im^ 
3 5 . 11 6poufe la four de Qudini , ib, 
Caraftcre de fes Peintures, 3 6, Ses 
Ouvrages 4 Bologae , a Regie & 
h G&ncsJbU. 11 eft appell6 a Kor 
me avec QuMwi , 3 7. Ses Peintu- 
rei dans cecce Ville , ibid. Le Pape 
le fait Chevalier de Chrift ibid. 
Se^ Ouvrages a G^nes & ailleurs , 
3 8. Sa manicre , iW. Son refpeft 
pour fbn lyiaitre Cignani , »^i4. C^* 
^'tf. 11 eft re9il a FAcadcmie de 
fiologne , 39; Se? derniers ta- 
bleaux , Ibid. Sa mprt » ibid. Ses 
ilives^ibid. Ses defleins « ibid. Qra- 
viires fsiices d aprcs lui » 40. 

^ FnANC-FLoais, furnpmni^ Ije 
Il^phacl de la Flandre, 1 64. Son 
nom de famille , r^/^. Ses pre- 
mieres occupations , r^i^. Son Mal- 
tre & fes progrcs dans la Peintiure , 
ibid. II ouvre une Ecolp , ibid. Son 
voyage & fes Etudes en Italie, 

i6f. Son retour dans ion pays, 
ibid. Se$ t£^iens 8c richefTes qu ils 
lui acquirent , ibid. On lui doni)e 
le nom de grand Biiveur , ibid. HiP- 
toire k ce itijet , ibid. 11 eft tj^^u 
dans la compagnlb dcs Peintres 
d'Anvers, 166^ Sa iiKUiicre prom- 



B L E 

pre & expcditive, ibtd. Caraftcrc 
de fes Peintures , ib. Defauts qu oa 
lui ^ rpnroches , ib. Se repent lur la 
fin de les jours de fon peu de con- 
duite, ibid. Sa morr& fes enfans « 
167, Ses dcves, ibfd. Caradcrc 
de fes defleins » ibid. Ses Ouvrag^ 
dans les Pays-Bas & ailleurs , ibid* 
& fulv. Pkce$ ^tav^es dapr^ lui, 
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HEem, ( Corn^illc dd) fils 5; 
dcve de Jean David, iii, 
' Sa reputation , iid. En quoi il ex- 
cellpit , ibid. , 

Heem. ( jfean Pavid de ) Sa naif* 
fanee » 1 09. En quoi |1 exceUa , ik. 
Empreflement qu on avoit pour 
fes tableaux , 1 1 o. II fe retire a 
Anvers avec fa famille , ibid. S^ 
mort, ibid. Plaifant mot d*un Pro- 
teftant a fbn fujet , ibid. Ses clcves , 
ibid. Excellence de fes Peintures, 
ibid. & fuiv. 

HisToiRE, iV) doit marcher 
decompagnie avec lav^rit^, 1^6. 

Hollandois « ( les ) ont de 
tout tems cultiv^ la Peintture avec 
fiicccs, 101. Tous leurs Peintres, 
fi on les en croit, font excellens ^ 
& leurs tableaux inimitables ,131. 
Les Peintres Hollandois font le 
voyage d'ltalie plus que les Fran- 
cois, 156. Societe qu'ils ont a Ro^ 

me ,157. 

HoNDE^-KooTER. (Mclchior) 
Sa naiflance & fon Mairre dans la 
Peinture, 141. Talent de fon 
grand-pcre en cet art , ibid. Avan- 
ture fingulicre qui lui arriva , ibid. 
&fMiy. N|elchio|: devienc un graiu{ 
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Ptintfe d*animaiix , 141. Chagrin 

2ue (on mariage lui donne, ibid^ 
^ccation pour kquelie il eft arr6t6 
prifonnier , ibid. Trait de Ton Elo- 
quence, ibid* Sa more, 14 j. Ses 
dcves , ibid. Ddicatefle de ion pin- 
ceau , ibid. 

Hubert VAN-Evck, frdre de 
Jean de Bruges, 163. 

I. 

JEan de Bruges , Fijev BRt;- 
GES. . 

It ALIENS , ( les) n eftiment qu'un 
tr^-petie nombre de Peintres Fla- 
nans, 131. 

L. 

LAiREssE. (Regnier) Eftime 
quil faifoit des tableaux de 
Bertholet FlemacI, 91. &fmv. 

Lancret. ( Nicolas ) Avantage 
juil a eu, 189. Sa naiflance , ibid. 
1 eft deftini d abord a la Gravihre , 
ibid. Ses Maitres dans la Peinture , 
ibid. Avis (ajutaire qu'il re9oit de 
\7atteau , 1 90. II eft agr^e a T Aca- 
demic de peinture, ibid. Sa recep- 
tion , & fes tableaux a ce fiijet , tb. 
Connoiflance fure qu il acquit des 
anciens Maitres, 19 1. Ses etudes 
& fes Ouvrages pour le Roi , ibid. 
i'ableau' de lui des plus eftimis , 
291. Caraftcre de (es Peinture^, 
ibid. Tableau qu il miditoit lorA 
quil mourut, ibid. Eftampes gra- 
vies d aprcs lui ,193. ^ 

Lanternone. Ce que les Ita- 
liens appellent de ce nom , 14. N* 

Cb). 

Largiliiere. ( Nicolas de ) Sa 
naiflance , t^6. II pafle en Angle- 
terre, & s'y occupe a deflfiner , j^. 
Son retour a Anvers , & Ton Mai- 
ue dans la Peimure > 247. Tableau 
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ui fit connoitre Ton talent en cec 
rt , ibid. II retourne en Angle- 
tetre , o^ il donne des preuves de 
fdn habilete , ibid. Y eft honor^ & 
favorife da Roi Charles II. ibid. II 
vient a Paris , & s y fixe , 148. Ta- 
bleau qui le fait connoitre dans 
cette Ville , ibid. Son mariage , ib^ 
II eft rtigCi a TAcadcmie , ibid. Son 
tableau de reception , ib. Son troi^. 
fieme & dernier Voyage en Angle- 
terre , ibid. & fuiv. Ses travaux ^ 
fbn retour k Paris ,149. Pi6ce qu il 
}oua au Foete Santeul , ibid. Eut 

?eu de liaifons avec la Cour , ibid* . 
loiineur le plus grand qu il ait re- 
<A , ibid. &fmv. Eft nommc Pro- 
tefleur , Redeur , Direfteor , enfin 
Chancelier de f Academic, ijo,. 
Ses taleiis & fa manicre , ibid> Son 
amitii avec Rigaud, ibid. Trait fur- 
prenant de fon gillie & de la rapi^ 
dite de fa main , ibid. & fuiv. Soil 
caraftcre de probitc, 151. Pein- 
tures dont il orna fa maifbn , tbid, 
& fuiv. Son humeur gaie 8c galan« 
te , 15 1. Sa mort , ibid. Ses enfansy 
ibid. Caraftcre de (c% dedeins , ib. 
Ses eicves , ib. & fuiv. Pieces gra- 
vies d^iaprcs lui, zyj. 

LiNGEL&Ack. (Jean)Se^taren?„ 
95. Sa naiflance &c (a reputation y 
96.Eftime qu on fait de lui en Hol- 
lande , ibid. Son voyage en France 
& a Rome , ibid. Etudes qu'il fie 
dans cette derniire Ville, ibid. 
Avanture qui lui arriva tandis qu*il 
yctoit, il. &fuiv. Son retour ea 
ibn pays , 97. Ouvrages qu if y fit ^ 
ib. Morceaux qu il a gravis , tb. 

Loges. Ce qu'on enrend a Na- 
ples par ce mot , 8. N. (a) Nom-^ 
mies zuttcmcnt Aftrachi /ib. 

Lombart (Lambert) Maitre 
de Franc-f loris^ dans la Peinture y 
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1 64. Jaloufie qae<:ec El^ve !ui cau- 
fk , ibid. 

LoNOREs. On trouve <lans cette 
Yllle plus dc penchant pour les 
Sciences que pour les Arts , | o. 

LoRA4iN. ( Claude le ) Par qui 
il faiibk peindre les figures « 107. 
^151. (Jomment jl badino|( lui- 
yneme 4 pe fi^ee , i2^ 

M, 

MAks ARo , ( Jules-Hac- 
douin ) empcche que Louis 
Dorigny ne (bit rc^ a TAcade- 
inie, 2 J 4. Pourquoi piqu6 cen- 
tre Michel Dorigny le c^re , 
iM. 

Mairet^ ( Jean ) DoAeur on 
M^decine a An^erdam , i oe. Aih 
teur de laTradudion Fran9oirede 
la Mhdmfrfhofi di$ infixes de Sh- 
rinsm, ibid. AcMitipns qu il y a fai- 

M AYERH , ( Thtedore ) premier 
M^decin de Charles L Roi d'An- 
gleterre, & Chymifte, 84. D4- 
couvre les principales eouleurs qui 
dpivent entrer dans la Peimure en 
iimail » ibid. En fait pan a Jean Per 
mot, ibid. 

Meriai^. ( Marie -Sibyfle) Sa 
naiflance^ 98. 5a pafllon pour la 
Peinture , ibid. Son M^^cre en cet 
^^^9 99* Qenre dans lequd elle 
ft diftingua, ibid. Son manage. 
ibtd. Perfonnc n a mieux defluie 
les metamorphofes des infedes , 
ibid. Son Hiftoir^ des infeSla di V Eu- 
rope, ibid. PafTe a Surinam au nom 
Ats Etars G^niraux » 1 oo. Ses Etu- 
des en ce pays , ihid. Son retoiu: en 
Hoilande, ibid. Sa mort, loi. Ses 
enfans & fes dcves , ibid. 

METELti , ( Auguftin) ejflt affor 
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cii avec Ange-Micbel Cd§9md^ -fj 
C^ 1 3 • Quvr^ges .quils font en(enw 
ble , ibid. & fmv. Leur voyage Ctt 
Efpagne, ihid. &i^. Mort dej/e.. 
t4li dai^s ce j^ays , 1$. <^ i )« S4. 
naiflance tf jfa jeunefle^ 12. Son 
Maltre dans la Peinture ,15. A van?* 
rage qui (e pr^fente pour lui & qu il 
reniTe, ibid. Ce quil difbit a foi| 
notour de Florence , Md. & pAv. 
Bon mot de ce Peintre quand il 
partir pour TEfp^ne, 14. Ses Oti^ 
vrages en ce Pays avec le ColamtM, 
ib. &ai maladie ,^. &pdv. Samorr, 
1 5 . Sa lib^raliti , ibid. Ses talens ^ 
Hm. Pl^ifanterie qu il fit a un Ca- 
valier Florentin , itf. Ses itudes , 
ihid. II eft re^u a V Acad^mie Def 
Gel^ de Bplogne , ib. Son portrait 
plac6 a TAcademie de Saint Lac 4 
kome,!^. Ses6lcves,j»Mi.Sesdi< 
faucs ,ibid, 

Meusnier. {Philippe J Samufr 
fance & fon Maitre dans la Peinr 
ture 5 lyS, Son g^nie d^cid6 pour 
F Architefture , ibid. Son voyage 
& fes Etudes a Rome, 1 79. Son rer 
tour k Paris » & fpn mariage , ibid^ 
II eft chatg^ de peindre a frefque 
les murs exterieurs du Ch&teau de 
Marly, ibid. Autres travaux qu'il 
execute pour le Roi Louis 3CIV. & 
pour le Due d^Orl6ans» %%o. & 
fidf^ Il eft requ a T Academic , en^ 
fuite nomiH^Confeiller^ puisTre- 
forier ,281. Son tableau de recep- 
tion , ibid. Honneur que Louis X V, 
lui fit de vifiter fbn attelier , ibid. 
Goiit de fes Peintures^ 282. C« 
qu il difpit au Gx}ti de fes ^l^es ^ 
Md. Son cara^re , ibid. Sa mort ^ 
ibid. Ses eofans » i^ii<. &faiv. Son 
meilleur ^Icve » 2 1 j . Ses Defleins ^ 
ibid. 

MiONARp , ( J^icolas; fr^re Je 

Pierre 
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Pierre. Sa naiflance, 107. Dod 
vint a fa famille le nom de Mi- 

Snard , ihid. Sts premieres icudes 
ePeinture, loS. Inclination quil 
iait a Avignon, en pafTanc par cette 
Ville pour aller en Italic , iUd. Ses 
Etudes a Rome, ibid. Son retour a 
Avignon , & fon mariage , ibid. 
Surnomme Mignard d' Avignon , 
Ufid. Succcs du ^nrait qu'ilfit du 
Cardinal Mazann, zo9.Sonvoya* 
ge & fes Ouvrages a la Cour & a 
Paris , ibid. U eft refd a T Acad£- 
mie> U^id. Sa mon , ibid. Sts en- 
fans , no. Caradtcre de fes Pein- 
jures , ibid, & fiUv. Chofe fingu- 
iicre en lui , 2 1 1 . Ses Etudes , ib* 
Ses Ouvrages a Avignon & aux 
Tuileries , ibid. &fmv. Pieces qu'il 
a gravies , ou qui ont tii grav6e$ 
d'aprcs lui, in. 

MiREviLT , ( Michel ) eft un 
des plus anciens Peintres Hollan- 
dois > i«i. Sa naiflance , ibid. Son 
habilete dans TEcriture , i o } . U 
s apj)lique a la Graviire , ibid. Son 
Maicre dans la Peinture , & fes 
progr^s , ibid. L'hiftoire eft fon 
premier objet , ibid. Raifon qui le 
nxe au portrait , ibid. Premier por*- 
trait qui le mit en reputation , ibid. 
]l eft appelie en Angleterre pour 
faire ceiui du Roi Charles I. ibid. 
&fiiivs Eftime que TArchiduc Al- 
t>ert faifoit de lui , 1 04. II fixe fa 
demeure a Delf , ibid. Grand nom^ 
bre de Tes portraits , ibid. Son ca- 
radcre , ibid. Prix qu il fixa a fes 
Ouvrages , ibid. Sa mort , ibid. Ses 
enfans > i o 5 . Gout de fes defleins , 
li^f^. Ses Aleves; ibid. Graviires (air 
tes d apres lui , ibid. 

MoLA« f Jean-Baptifte ) Sanaif- 
fance, 218. Different de Pierre- 
Fran9ois Mola, ibid. Sts Maitres 
/I/.Fariic. 
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dans la Peinture ,119. Son voya- 
ge en Italic, itii. II y attache a 
Phiftoire , ibid. Pafle a Rome avec 
TAlbane , ibid. Service r^ciproque 
que lui & le Cigndni fe rendirent , 
Aid. Ses itudes, ibid. & fiUv. II 
ofe s'egaler a T Albane , 2 2.0. Dif- 
ference de fes Peimures & de cel- 
les de Pierre^Fran9oii MoU , ibid. 
Ses Ouvrages , ibid. Diffiirence de 
fes Deffeins d avec ceux de Pierre- 
Francois il/a/^ , 221. 

N. 

A T u R E , ( la j doit toujours 
paroitre embellie , 12. Ce 

qu0 c eft que peindre la nature » 

ibid. 

Nuzzi. (Mario) ;^ay«. Mario 

di Fiori. 

P. 

PA R I s eft pour les Peintres une 
efp^ce de feconde Rome , 241. 
Passihelli , ( Laurent ) fut mai- 
tre de Jofejph del SoU , 42. II lui fit 
graver pluueursde fes tableaux,!^^. 
Pastil. ( le ) Avanrages que 
cene Peinture a fur celle a Thuile, 

.Peinture. (la) Eloge de la 
Peinture en ^mail , 8 j , Par qui 
cH^ a ete invent^e ou perfedion- 
nce , 87. Inventeur du fecret de 
la Peinture a Thuile , 16 j. Par qui 
devenu public > i ^4. 

Perspective, ( la ) Science ne- 
ceflaire a la Peinture , & adez 
fouvent ncgligte par les Peintres , 

279. 

Petit- Jean de Hollande. Ce 
qu un Auteur rapporte de ce Pein- 
tre» .IT7. Son nom de Commu^ 
naut6 , ibid. Sa mort , ibid. 

Petitpt. ( Jean ) eft, pour ainfi 

Rr 
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dire , le Raphael de la Feinture en 
^miil , S 5 . Sa naiflance , ihid. Ses 
eflais en ce genre de Peincure , 84. 
II s y perfedlionne dans un voyage 
qu*il hiic en Italic & en Angleterre, 
tbid. Le Roi Charles 1. 1'actachea 
la perfonne , & le fait Chevalier , 
ihia. Secours qu'il tire du fameux 
Vandyck , ikid. II fuic la famille 
Royale d* Angleterre dans fa fuite , 
85. Honneur qu il re^oit du Roi 
Charles II. i^f^. Louis XlV.lere- 
tient a fon fervice , ihid. Son ma- 
riage . itid. Son talent & fes Ou- 
vrages a la Cour & a Paris , ihid. 
II eft arrete a la revocation de 
I'Edit de Nantes , ibid. & fuiv. Sa 
liberty , & (a fuite a Geneve, Srf. 
Un de fes plus grands^ talens , ibid. 
Ouvrages qu u execute dans fa 
vieUlefle, 87. S^ mort, ibid. Son 
csLXSifkcie Jbid. Ses enfans» ibid. II 
eft comme Tinvenreur de la Pein- 
ture en 6mail , ibid. Prix de fes por. 
traits, ibid. Ses Ouvrages , 88. 
Portrait grav6 d'aprcs lui , ibid. 

Plime le Jeunf, Ce qii'il dit 
de la mort de ceux qui travaillent a 
quelque Ouvrage immortel, 76. 

PoRCHETTA ( la ) de Bologne. 
Ce que c'eft que cette fete, 71, 

Potter. ( Paul ) Sa naiflance • 
119. Ses Etudes de Peinture , ibid. 
& fuiv. Son mariage, 150. Son 
caradcre & fa maniere de vivre , 
ibid. II furprend fa femmc enga- 
lanterie, ibid. Comment il sen 
venge , ibid. Circonftance qui rend 
un de ks tableaux cel6bre, ibid. 
& fuiv. Ses autres Ouvrages , i j i . 
Son a(Iiduit6 au travail, ibid. Sa 
mort , ibid. Ses tableaux devien- 
nent fort a la mode, rbJd. Goilrde 
fes defleins , ibid. Morceaux qu'il a 
graves , ibid. 
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Pozzo. (Andr£) Sa naiflairce 
& fes talens pour la Peinture » 1 1 • 
Grand nombre de Ces tableaux, 

12. Son entree aux J^fuites, ibid. 
Ses Ouvrages & (a ripatation , ibid. 
&fiitv. Univerfalit^ de f^ talens , 

1 3 . Ses aumones , ibid. &fidv. Son 
hab]let6 dans le portrait, 24. Ses 
Peintures dans lE^life de Saint 
Ignace a Rome , i^id. & fuiv. It 
eftappelle en Atlemagne, 16. Ses 
Ouvrages en ce piays, md. Sa mort^ 
ibid. Caradcre de fes defleins , 27. 
Sa modeftie > ibid. Ses autres Peln-* 
tures , ibid Ses Ouvrages de Litte- 
rature , ibid. & fuiv. Eftampes grar 
vces d'aprcs lui ,.18. 

Or 

QUADRATURis, Ce que fe^ 
Italiens appellent de ce nom>' 

QuAiNi. ( Louis) Sa naiflance , 
icK !>es Maitres dans la Peinture^ 
^id. & fuiv. Son mariage ,50. Son 
voyage en France & en Angleter- 
re , ibid. Son retour en Icalie , ibid. 
Lie amitie avec Frattcefihini ^ ibid. 
Ses Ouvrages avec lui , & avec le 
Cignani, ibid: &fiuv. Son iloigne- 
ment pour les peines infeparables 
des grandes entreprifes, 51. Par- 
ties auxquelles il s'attachoit, 32^ 
Ouvrages qu'il a faits feul , ibid. Sa 
vivacite, ibid. Soncaradcre^^iW*. 
& Jkiv. S^mori, li^ 

R. 

RAoux. ( J^n) Sbir talenr 
decide pour le Deflein^ 2594 
Sa naiflance Sc Con premier Maitre,. 
ibid, II entre fous la difcipline de 
Bon-Boullongne , ibid. Eft nommc 
pour aller a Kome en qualite de 
penfionnaire, x6o. Ses etudes en 
ce pays , ibid. U eft pi^ptege par le 
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Gnind-Prieur de Vendome , ibid. 
Son recour a P^^ris , ibU. Tableaux 
qu'il fait pour le Graiid-Prieur , & 
qui lui font honiieur, 16 1. II eft 
reqd a FAcademie, ihid. Son ta- 
bleau de reception , iM> Combien 
il etoit jaloux du titre de Peintre 
d'hiftoire, ihid. Un defes plus beaux 
portraits hiftories, iiiid. II refufe 
daller tnEfjpsigne^ihid. Spn voya- 
ge en Andeterre , ihid. Ses occupa- 
tions a ron retour a Paris ^ 161. 
Sujets qu'il a traits , ibid. Manicre 
dont il fit une etude pour fon ta- 
bleau de Telemaque dans Tide de 
Calipib, %6i* Vers faits au fujet 
de ce tableau » ihid. Panicularite 
remarquable au fujet d'un portrait 
qu il a fait , ihid. Peinturcs qu il fit 
pour le Chevalier d'Orl6ans,Grand- 
Prieur , ibid. & fuiv. Comment il 
s'y prit pour avoir les portraits de 
MM^de Montpellier &c de Senez « 
^164, & fuiv. Son affeftion pour 
fon metier, 166. Ce quon peut 
lui reprocher , ibid' Sa mort, ^i^. 
Ses Elcves , ibid. Caradere de Ces 
defTeins, ^ &fuiv. Un de fes 
Ouvrages prcs de jraris, 2/? 7. Pie- 
ces gravces d aprcs lui , ibid. 

Reflexiok ( la ) eiil; lame de 
Tadion, 22. 

Regkier. Penfte de ce Pocte au 
Tujet des Artiftes mdigens . 1 3 . 

RivALz, ( Antoine ) fils de Jean- 
Pierre, 295. Son Maitre dans la 
Peinture , ibid. Tableau qu'il fit a 
i age de quinze ans , ibid. Ses Etu- 
des & fes progrcs a Paris, 29^;. 
Son voyage & fes fucccs a Rome , 
ibid. &fHiv. Sa douceur & fa mo- 
deftie i 2 97. Politefle qu'il re9ut de 
Cdrio Muratti^ ibid. Ses occuoa- 
tions a fon retour en France , ivid. 
Son mariage-, ibid. ^ fniv* Ecole 
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de Modele 6tablie a (a conHd^ra*- 
tion par la Ville de Touloufe, 
298. Son amour pour le travail, 
ibid. Pourquoi il ne fut point ad- 
mis a TAcademie de Peinture de 
Paris , ibid. Il eft attaqu^ d apo- 
plexie , ibid Sa mpr-t , ibid. Ses en- 
fens & fes Elcves , ibid, & fmv. Ca- 
radcre de fes Peintures & de fts 
defleins, 299. Ses Ouvrages a Tou- 
loufe , ibid' & fiiiv* Ses Grav^res , 
500. &fuiv. Pieces gravces d aprcs 
Iui,}oi. 

RivALz. C Jean-Pierre > Sa naif- 
fance & fon Maitre dans la Pein- 
ture, 194. Son voyage & fes pro^ 
grcs a Rome, ibid. & /kiv,$cs oc" 
cupations & ion retour en France » 
2 9 5 . Ses defteins & fes Elcves, ibid. 
Sa mort , ibid. 

RivAni , Machinifte Polonois 
emploie Bibiena a peindre des de- 
corations de Theatre, 48. 

RoMBouTs, (Theodore donne 
de la jaloufie a Rubens, 19;. Sa 
naiflance , ibid. Ses Maurcs & fes 
progrcs dans la Peinture, ibid. 
Son voyage a Rome oii il fe fait 
connoitre, 194. Ses fucccs a Flo- 
rence , ibid' Son retour dan^ Con 
pays , & fa jaloufie centre Rubens , 
ibid. Ses Peintures & Iqur carac- 
thre , ibid. & fidv. Ouvrages aux- 
quels il s'cgayoit , 195. Modeftie 
de fes figures , ibid. 11 veut ^galer 
Rubens dans la fbmptuofit^ des 
batimens , ibid. Succcs de fa vani- 
te.ibid. Sa mort, ibid. GTa.viire$ 
faites d'aprcs lui , ibid. 

Rousseau. (Jacques ) Ses talent 
dans la Peinture , 222. Sa naif- 
iance , ibid. Genre dans lequel il 
excella ,22}. Son voyage a Rome , 
ibid. II y fait amiticavec Herman 
Suanevelf , 8c cpoufe fa foeur , ibid* 

Rrij 
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Secours qu*il tirade fon beau-firire, 
iki4' &fifiv. Son retour & fes Pein- 
tures dans le Royaume , 1x4. II eft 
tci^ a TAcad^mie , puis fait Con- 
ftiiler, enfuite exclus , ibid. Son 
tableau de r^eption , ibid. II fort 
de France a la revocation de TEdit 
de Nantes > ibid. Change de reli- 
gion , & revient dans le Royaume 
ibid. Ses Ouvrages a Verfailles 8c 
a Paris , ibid: & fuiv. Perfpedi ve 
de Ruel qu on lui a fauffement at- 
tribute , ibid. II eft appeilc a Lon- 
dres, 11 y. Ses Peintures en ce 
Pays , ibid Sa mort , ibid. Ses Ele^ 
ves, 116. Gout de fes deffeins , ib. 
Sa promptitude dans I'ex^cution , 
ibid. Pieces qu'il a gravies , ibid. 

RuisDAAL. (Jacob ) Sa naiftan^ 
ce & fes premieres occupations , 
150. Son genie decide pour la Pein- 
ture, ibid. Ses Payfages, 151, Con- 
fbrmite de fon nom arec le genre 
de Peinture qu'il avoir embraflc , 
ibid. II ne reuflit pas fi bien a la 
figure, i&i^. Son voyage en Iralie, 
ibid. -Malheur qn il y eut d'etre 
vol^ » 1 5 ^. Son retour dans fon 
pays & (a mort , ibid. Ses Ouvra- 
ges & fes defleins , ibid. Pieces gra- 
vees d'aprcs luit ibid. 

RuisDAAL , ( Salomon ) fr^re 
de Jacob , travaille au Pay(age , 
152. Secret -qu'il avoit, ibid. Sa 
mort , ^d. 

S. 

SA BB ATI N I. ( Lorenzo ) Mai- 
tre de Denis Calvart dans la 
Peinture, 170. II le mene aRome 
avec lui , ibid. Secours qu'il tire de 
cet El^ve , ibid. 

Sakdrart. Ce qu il dit de Ber- 
tholet Flemacl , 9 } . Tcmoignage 
ull rend deThabikte de Jean Af- 
elyn, 117. 
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ScHuT. ( Corneille ) Son MaSttte 
dans la Peinture & fa naiftance , 
196. U s'attache principalement a 
THiftoire, ibid. Ouvrage pocdnu'e 

u'il a donne, 197. Vanayck fait 
on portrait , ibid. Sa )alou(ie con- 
tre Rubens ; comment re^ue parce 
grand Maitre , ibid. Dcfauts de fes 
Peintures , ibid. Ses Ouvrages a 
Anvers, ibid. Incertitude fur le 
lieu& le tems de fa mort, 199. 
Caradtcre de fes defteins, ibid. 
Pieces gravies d'apres lui, ibid* 
Morceaux qu'il a graves , ibid. 

ScHUT, (Corneille) neveu da 
precedent. Tems auquel il vivoit , 
i5;7, II prefide a TAcadcmie de 
Peinture de Seville, 198. Ce qu'il 
entendoit le mieux , ibid. Sa mort 
ibid. 

Slingelandt. ( Jean-Pierre ) 
Sa naiftance & fes difpofitions len* 
tes pour la Peinture ,147. Ses pro- 
grcs fbus Gerard-Dou, ibid. De- 
faut qu'on lui reproche, ibtd. &' 
fuiv. Son extreme lentenr dans ks 
Oftvrages, 148. Ex^Uence de fes 
tableaux, ibid- Sin^brite qu'on 
rapporte de ce Peintre, ibid. & 
y»it/« Sonmariage, 149. Sa mort, 
ibid. Un de fes tableaux , ibid. 

Sole. ( Jofeph del ) Sa naiflance 
& fon Maitre dans la Peinture ,, 
41. Tableaux que fa reputation- 
naiffante lui procure, 41. Bonre 
de fon cosur , ibid. Ses Gravilres , 
ibid. & 46, II eft re^Ti a I'Acadc- 
m^e de Bologne , ibid. Ses Peintu- 
res a Bologne & aillcurs , ibid. & 
fidv. n tombe malarde, 4J. Ses 
autres Ouvrages , ibid. ^ fuiv. II 
eft trcs-jaloux de fa reputation , ib. 
Son voyage a Rome , 44. Avanta- 
ge qu'il en retire , ibid. Son der- 
nier Ouvrage, ibid. Sa mon, 45^ 
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Reciteil Ae deflicins qu'il avoit for- 
tn6 , ibid. $cs reparties , ibid. Por- 
traits qu'il a fairs , ibid. Eftime qu 11 
s'6roit acquife , ibid. Raifbn de fa 
longueur a terminer fes tableauic , 
ibid. Sa tnanicre » & les modcles 
qu ilfe propofade fuivre , ibid. Scs 
Elcves , 46. Caradcire dc fcs def- 
feins , ibid. 

SoLiMEMi , ( Francois ) a efFaci 
tous les Peintres de ion terns, 5 2, 
Sa naiflance , ibid. Clairs-obfcurs 
qui! defIinoitarinr9uderon pire^ 
5 3 . Ses Maitres dans la Peinture » 
ibid. Moddes qu'il fe propofa , ib. 
Ses premiers tableaux , ibid &fHiv. 
II fait amiticr avec Jordans > 54. 
Change de manicre , ibid. Voyage 
qu'il felt a Rortie , 5 j . Il eft appel- 
\t par Philippe V. Roi d'Efpagne 
pour faire fon portrait , ibid. Efti- 
tnt que les autres Princes de I'Eu- 
tope font de fes calens, ibid. & 
fdiv. 11 eft nommi Chevalier par 
rEmpereur Charles V I . j 6, Ses por- 
traits a I'huile , ibid. Univerfaliti 
de fes talens , s 1* Carad^re de fes 
Peintures , ibid. Ses Sonnets , 5 8. 
Ce qu il difbit du m^rite de Jor- 
dans, r/^j. Raifon de fa facilici a 
critiquer les Ouvrages At% autres , 
ibid. Pourqiidi appcYli TAbb^ Soli- 
mene , ibid. Richeftes qu'il amafta , 
59. Son inclination naturelle a 
former la JeuneflTe , ibid. Ses prind- 
paux Elcfves , ibid. Celuid'enrre eux 
qu il aaimi le mieux , ibid. Ses dcr- 
nicres Peintures , tfo. Sa mort ,ifr. 
Critique de fon tableau d'Hclio- 
dore, ibid. Gout de fes defTeins, 
6 1 . Ses Ouvrages a Naples, ihid. & 
fuiv.Scs autres Peintures, 6 5 ,&fuiv. 
£ftampes gravies d'aprcs lui , 66. 

SuBLEYRAs. ( Pierre ) Efpirance 
^e donnefon enfance, 30Z. Scs 
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Maitres & fes progrcs dans la Pein- 
ture , ibid. & fmv. II remporte le 
premier prix a I'Academie , & eft 
riommc pour allera Rome, 303- 
Ses etudes & fon mariage en cette 
Ville , ibid. Sa reception a TAca- , 
demie de Saint Luc , & fon tableau 
k ce fujet , ibid. Nom feus lequel il 
eft aflbcie aux Arcadiens de Rome, 
ibid. Sa reputation & fes travaux , 
tbid. & fmv. Honneur fingulier que 
Ton fit a un defes tableaux, 304^ 
Ses talens , ibid. & fmv. Sa fran-- 
chife, 305. Sa probiti, ibid. Sa 
mort , ibid. Ses enfans > ibid. Ca- 
r'aActe de fes defteins, 50^;. Ses 
Ouvrages a Rome & aiUeurs, ib^ 
Pieces qu'il a gravees , ibid* 

TAfitBAUX.Cles) II y a une 
mode dans les tableaux com^ 
me dans les habits, 9<. 

TenieRs , ( David ) le pere. Prc-^ 
vention malfondee que Ton a 
contre lui en faveur de fon fils , 

179. Sa liailTance & ^ts progrcs 
dans la Peinture fous Rubens , 

180. Celul-ci le regardecomme 
fon plus digue Elcve, ibid. Soa 
voyage & (es progrcs en Italie , ib^ 
Sujets de fes tableaux a fon retour 
dans fon pays , ibid. Son caradcre>^ 
ibid. Sts Elcves , ibid, Sa mort , ib. 
Manicre de diftinguer fes tableaux 
de ceux de fon fits , 1 8 1 • 

Testelin , ( Henri ) fr^re de 
Louis, Sa naiffance & fon Maicre 
dans la Peinture , 117. Il eft re^il 
a TAcadcmie, & depuis nomm6 
Secretaire & Profeffcur , ibid. Son 
tableau de reception , ibid. St^ Stnr 
timens des plus habilfs Ptintres ffur' 
U Pdnmrty ibid. Samort, ibid. 

Testelin , ( Louis ) doit fa rd- 

R ciij 
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puradoa a un petit Bombce de tju 
bleaux excclleas, 1 1 3 , Sa naiflance 
& (ba Mai ere dans la Peinture^ 

114. Sa reception a TAcadeniie 
lors de fon etabliflement , ik. Son 
tableau a ce fujet , ihid* Ses calens , 
ihid* Accufation iormee comre lui 
mal a propos par fes envieux , if. 
& piiv. Ce qui y avoit donne lieu > 

11 5. Ses liaubns avec ie Bnin yih^ 
Maiti^re genereufe & galante done 
celui-ci te fecounit , ibid. & fmv. 
Pieces qu il a gravces ,x\6. Sou in- 
clinatioua k parler bien de lui , ib. 
Sa moiit pr^matur6e,.fW.TabIeaux 
que Ton a de lui a Paris , ibid. Su- 
fets & carai^cre de fes defleins > ih. 
& Jmv. Eftampes gravies d'aprcs 
lui, 117, 

TiNTORET. (le^ Ce qui lui arri- 
va avec des Peintres Flamans ,145. 

Tmssin , ( le ) Pocte I tali en , fe 
propofe Homere pour modcle fans 
pouvoir en approcher > 1 } ^^ 

VANDEH-EEkHouT.(GerbraHt) 
Sa naiflfance & (on Maitre 
difuis la Peincure , 1.13,. jufquoull 
excella a imiter (a manicre > ibid. 
II s'attache d'abord au portrait , 
1 14. A quoi font dus les efiets tjie 
ceux qu*il.a.faits , ibid. Gout dans 
lequel il traica THiftoire yibid. Son 
peu d'aifance 9 malgri fbn habile- 
t6 y ibid. Changement dans fa for. 
(une , 1 15 . Sa mort , ibid. 

Vanderdoes. ('Jacob) Sa naif^ 
fance & ks Maitres dans la Pein- 
ture , I i(J. Ses progrcs & fes talens , 
I Z7. Son voyage en France & en 
Italie , ibid. 3uraQm fous lequel il 
eft adniis a Rome dans la Com- 
munauce des Peinrres Flamans ^ 
ibid. II fe fait peu d'ainis dans ce 



pays , ibid. Son retoar aox Pay»^ 
Bas > ibid. Ses deux nuFJages & fes 
enfans , ibid. Ses Ouvcages , j zS. 
Ses liaifoos avec Karel du lardin ^ 
ibid. Sa mort , ib. Gout de fes PeiQ« 
tures & de fes delTeins , ibid. 

Vanper-Welst. (Bartbelemi) 
Sa naiflance , 1 3 5 , Ses commence-^ 
mens & fes progrcs dans U Pein-^ 
cure » ibid, il refufe de peindre 4 
fiefque, 1^6. Tableaux de lui done 
on parle beaucoup , ibid. Son hu;* 
meur eaie & agreable , ibid. Occait 
Hon ou il contrefait le Chaxlatap ^ 
ibid. C^adcre de fes Peinturcs ^ 
137. Son m^riage & fes enfans , 
ibid. Gcaviires faites daprcs lui, 
ibid. 

Vander-Heydrn. ( Jean ) Sa 
naiflance & fbn Maitre dans U 
Peinmre , 1 44. Ses progrcs ic fes. 
talen$ , ibid^ & fuiv. Rcponfe fen- 
fce de ce Peinrre au fu)et d!une 
nialfbn quil avoit fait batir, 145. 
Sujets qu il a peints , ibid. Il eft 
Tinventeur des nouvelles pompes. 
a ^teif^dre les incendies ^ ibid. Cir* 
conftaace qui rend (es tableaui; 
rares , ibid. Se; defleins , ibid. S^ 
mort , ibid. 

Vander-Hulst > ( Pierre) ne 
doit p4s etre confondu avec Jacob 
Vander-Ulft , 1 5 6. Sa naiflance & 
fon voyagp en Italie , ibid. Surnoni 
que les jPeintres Flamans lui don- 
nerent dans ce pays, 1.J7. Genre 
de Beinmre auquel il s*attacha , ib^. 
Reputation qu il y acquit , ibid. II 
s'applique au portrait , ^ n y rcuf- 
fit pas fi bien , 1 5 8, On igaore L'aut 
nee de fa mort , ibid. 

Vander-Neer. ( Eglon ) Sa 
naiflance & fon Maitre dans la 
Peinture > 15}. Son voyage en 
France > ib. Son retour en HolUnje 
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& fon manage, ffrw/. Nombred'en- 
fiins qu il en eut , 1 5 4. Son fecond 
& fon troifi^me manage , ibid. Ou- 
trages auxquels il s'apDliquoic , ib. 
Sa THort , ibid. Le Roi a Elpagne le 
nomme fon Perntre, ibid. Son ap- 
plication a eflayer des couleurs fixes> 
155. Se$ Elcv^s,ifoW. 

Vai^Huysum. ( Jean ) Son talent 
pour les fleurs & pour les fruits , 
159. Sa naifTance & fon manage, 
J 60, Gouts differens qu il fuivit 
dans fes Peintures ibid. Ses itudes 
& fes fucccs , ibid. & Jkiv4 Jaloufie 
qu'il avoit de fon art, 161. Reputsb- 
tion a laquelle fes tableaux parvin- 
rent , ibid. Son humeur peu endu- 
rante, ibid. &fuiv.lldcvki\t mclan- 
colique & jaloux , 1 di, Sa mort Sc 
fts enfans, it. Son peu de conduite, 
ibid. Eftime que Ton fait de fcj def- 
feins , ibid. Ses Elcves , ibid. 

Vanloo. ( Jean-Baptifte ) Safe- 
mille a produit plufieiirs Peintres 
habileSy 16 S. Son pere Louis eft 
re9ii a TAcadcmie de Peinture , it. 
PafFe pour un grand Deflinateur, 
1 6^ . Son mariage & fes enfans , ib. 
Naiffance de Jean-Baptifte & fes 
falenspour la Peinturc,f^iW. Son 
jmariage, ibid. Ouvrages^u'il fit a 
Aix , Hfid. &fHiv. Sts aurres occu- 
patiot^s, 170. Le Due de Savoye lie 
prend en amide ,1^- Le Prince de 
Carignan le prend -a fori feryjce-, 
ibid. Son voyage &: fes Etudes a Ro- 
me , ibid. & fuiv. Tableaux qull fit 
dans ce pays , zy J . 11 part pour Pa- 
ris , & eft arrctc a Turin yibid. Ou- 
trages qull y execute, ib. Le Prince 
de Carignan le loge en fon Hdtel 
a fon arrivie a Paris, 271^ Pein- 
tures qu'il fait pour lui , ibid. II eft 
agri^ a rAcad^mie j ibid. Morceau 

?u il execute en huit jours , ibid. 
ravaux dont il eft charge par Ic 
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Due d'Orl6ans Regent , ibid. Il s at- 
tache au portrait & y excelle ,175. 
Fait celui du Roi de m6moire , ib* 
Autres portraits dont il eft charge , 
ibid. Sa reception a TAcademie , & 
fon tableau a ce fujet, 274. Suite 
de fes occupations^ ibid. II eft nom-^ 
mi a 1! Academie Adjoint a Profef- 
feur , puis Ptofefleur , ib. Son voya-* 
ge & fes travaux en Angleterre , 
27 5 ,11 repafle en France & fetourne 
a Aix, ibid. Sa mort , ibid. Son bien^ 
fes enfens & fes Elcves , 276. Sort 
caraftcre , ibid. Goilt de fes Peintu- 
res , ibid. Ses deffeins , Aid. &Jiiiv^ 
Eftampes gravces daprcs lui, 277. 

Van-Oort. C Adam ) Sa naiffane* 
ce , 1 77. Son Maitre & fesprogrcs 
dans la Peinture , ibid. G w de fes^ 
Ouvrages , ibid. Il eft le premier 
Maitre de Rubens , ibid. Sonmati^ 
ge, ibid. Il devient beau-pcre de 
Jacques Jordans, 1 7 8»Secours qu ils 
fe pretent mutuellement, ibid. Ses 
detauts, ibid^ Si mort, ibid. Ses 
Elcves, ib. Ses Ouvrages connus, ih 

Vanuden. ( Lucas ) Sa naiflance 

& fon Ma?tre dans la Peinture ^ 

1 90. Ses progrcs & fes talens, ibid^ 

. &Jitiv. Son application a Tctude , 

1 5> I , Secours que Rubens lui pro-* 

. cure , ibid. &fHitf. Sa mort , 1 5^2^ 

'. Sqs defleins , ibid^ 

\ Veeninx. (Jean-Baptifte) Sa 

naiflance,* 1 19. Ses Maures dans la 

Peinture , ib. & fniv. Son mariage, 

1 20. Son voyage en Italie & les 

occupations dans ce pays » ibid. Son 

retour dans fa patrie , ibid. &fHiv^ 

Son talent pour la Peinture ,121* 

Jaloux qu'il s'attira, H. Sa prompte 

execution , «^///. Sa mort, 122. Ses 

Elcves , ibid. Pieces gravies d aprcs 

lui , ibid. 

ViLLEGlATURFr Ce quC c'cft , 

i54.N.(4). 
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ViviBN- ( Jofeph ) Sa naiflance 
Sc foil Maicre dans la Peinture , 
184. II s'atrache au portrait & y 
fiiit de grands progrcs , 1 8 j . Eft des 
premiers a peindr e en paftel des por- 
traits en pied , ^m^. Eft re9ii a TA- 
cadcmie , puis nomn>6 Cpnfeiller , 
t86. Ses tableaux de reception > ih. 
Les Elefteurs de Baviere &de Colo- 
gne le choififlent pour leur premier 
Peintre , ibid. Son caraftere & fon 
dcfintereffement , 187. Prefiejfe dc 
(a main , i^. Sa mort, ibid. &fmv. 
Ses enfans, 188. Portraits que le 
Roi a de fa main , ibid. Pieces gra- 
vies d*2^pr^ lui , ibid. 

VoLTEiLRB , (Da^nielde) V^jex, 
Daniel. 

Widens. (Jean) Sanai(!ance 
. & fon iiabilet6 d^ns le Payfage , 
199, II miprife les critiques & les 
)aloux , 100. Manicre dont il exd- 
cuta les douze mois de lannie yib. 
Ses Etudes , ibid. Sa vaniti rcprimce 
par Rubens , ibid. & fuiv, Sa mort, 
xoi. Godt de fes defTeins, ibid* 
GravAres faites d'apres lui , ibid. 

Wynants. ( Jean ) Sa naiilance, 
106 • II paffepour avoir iti le Mat- 
tre de "^ouwerman , ibid. Ses ta- 
bleaux padent (buvent pour etre 
de ce dernier , ibid, Les figures qui 
ornent fes tableaux ne font pas de 
f^ main > ibid. II cherche a cacher 
(bnpeud'habileteencepoint, 107. 



L E, &c. 

Ennemis que lui fit fbn eiprit d^ 



critique , ibid* Son amour pour 1^ 
jeu & pour la debauche » i o 0, Bour 
fbnnerie qu*il executa ay ec fes ami9 
d^Ln$ une par tie de plaifir , ibid. 

Zacht-Leevem, ( Comeille ) 
frire de Herman , 1 1 4. £n quoi il 
s'eft le plus exercc , ^id. 

Zacht - Leeven. C Herman ) 
Sa naifl^qce & ion Maitre dans ]^ 
Peinture , 1 1 1. Entend mieux Is^ 
magie des couleurs qu'aucun Peinr 
tre Flamand , 1 1 j, OA il prit te^ 
modules , ibid. Son voyage & fe^ 
Etudes a Rome, Ibid. Son retour 
dans (on pays , 1 1 4. Ce qu'on ad- 
mire furtout dans fes Payfages, ibid^ 
Ses Elcves , ibii. Sa mort , i^iW. Sa 
charite en vers les pauvres, iM* 
SesdeffeinSji^. 

Z^GERS. ( Daniel ) Sa naiflance 
6c fon Maitre dans la Peinture > 
187. II entre chez les Jcfuites , & 
p^int pour eux a Bruxelles , ibid. 
Son voyage en Italie & fbn retour 
en Flandre» i88. Ouvrages quil 
fit pour le Prince & la Princeffe 
d'Orange , ibid. Ses autres Peintu- 
res , 1 89. Sa mort , ibid. 

ZuccHERO, (Frcd«ric) parte 
mal de Denis Calvart en paflanc 
a Bologne , 172. Defi que lui fie 
Calvart , & quel en (ut le fucccs ^ 
ibii. & fuiv. 
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